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GUIDES lLLIi»TRÉ9.A 1 FRANC 




GUIDE 




DAKS 



L'EXPOSITION UNIVERSELLE 



L'idée des Expositions de l'industrie et de l'agricul- 
ture est française. C'est en France qu'elle fut conçue, 
au sortir des orages révolutionnaires, au moment ou 
notre patrie se reconstituait tout entière, et la première 
du moîule , sur la base des idées modernes, et où l'in- 
dustrie et l'agriculture, réunies et étroitement liées par 
l'unité politique, prenaient un essor nouveau et ratta- 
chaient pour la première fois cq^ liens étroits qui de- 
vaient faire leur avenir et leur grandeur. 




DES PR0IH;1TS DE L'IHDGSTRIE ET DES BEUI-AaTS 
BB TOUTES US SAHOÏS. 




INTRODUCTION. 



1 
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2 iivmE DANS l'kxpositiox 

M. Necker, vers 1785, conçut un pi'ojot qui, sans être 
précisément celui d'une Exposition nation aie, contenait 
en germe Tidéc mère de cotte institution. Il ne put 
réaliser ce progrès avec la France divisée en corpora- 
tions, en syndicats, avec le commerce livré à la com- 
mission, le travail difficile, les routes négligées et les 
canaux à peine ouverts. 

Le ministre François de Ncufchàteau reprît ce projet 
en 1798, et le formula définitivement en Exposition na- 
tionale. Les temps avaient changé : la révolution avait 
nivelé les barrières^ renversé les séparations des pro- 
vinces, centralisé le gouvernement, et les corporations 
avaient disparu dans la tourmente. François de Neuf- 
ch&teau réussit, et il inaugura ainsi la série des Expo- 
sitions, dont voici -le tableau : 
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i r.i.iDK DAxXs l'exposition 

Naus voyons par là que les Expositions de Tindustrle 
nationale française, commencées en Fan 6 (1798) et 
finies en 1851, se sont élevées au nombre de onze, et 
que la grande Exposition universelle de 1855 sera la 
doMzitîmc. 

Si Ton suit le progrès durant ces onze Expositions et 
ces cinquante-trois années, court espace d'à peine un 
denii-sièclc dans la vie d'une nation, on voit avec 
étonnement le chiffre des indusu iels qui s'y présentent 
s'élever successivement d'un modeste groupe de cent 
dix à une réunion de plus de cinq mille exposants, ef- 
frayante progression qui présente ce chiffre énorme, à 
l'Exposition de 18^^, d'une augmentation de trente-six 
fois le premier total en quarante-huit ans. 

Si nous joignons à cette premitM c i tiide l'examen de 
la progression des brevets d'invention pris pendant les 
premières années du développement industriel, nous 
obtiendrons des résultats non moins intéressants et 
concluants. 

En l'an 6 (1798), 10 brevets d'invention avaient été 
pris par les industriels de toute sorte qui se présentaient 
à l'Exposition. 

En l'an 9 (1801), 34 brevets sur 110 exposants. 

En l'an 10 (1802), 29 brevets sur 220 exposants. 

En 1806, 7& brevets sur 540 exposants. 

En 1819, 138 brevets sur 1422 exposants. 

En 1823, 187 brevets sur 1662 exposants^ 

En 1827, 281 brevets sur 1648 exposants. 

Et enfin, en 1834^ 576 brevets sur 1795 exposante. 

Mous nous arrêtons à 1834, afin que Ton ne nous pré* 
sente pas Tobjection que la multiplication du mouve- 
ment industriel et Tintroduction parmi nous d*une foule 
d'industries bâtardes, à peine dignes de ce nom, qui 
essayent de se populariser par la mode, ont multiplié 
les brevets au point de ne plus leur dunner une garantie 
de valeur sullisante pour l'estimation des forces crois- 
santés de notre fabrication. 

Or, à cette époque, c'est-à-dire de 1798 à 183/i, en 
trente-six ans, nous voyons que si les exposants sont 
comme 1,795 à 110, c'est-à-dire pr^s de seize fois et 
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demie plus nombreux , les brevets qu'ils représentent 
sont comme 576 à 10, c*est-à«*âire ciaquante-six fois 
plus nombreux. 

Quel chiffre plus éloquent pour montrer Textensioo 
du commerce! 

Il n*entre pas dans le plan d*un simple Guide de 
donner même un aperçu détaillé de la série de ces ex- 
positions; mais nous voulons cependant établir, pour 
le lecteur, la progression successive qui marqua ces 
différentes époques de l'industrie française. 

Les Expositions françaises ont subi trois périodes. 
La pieniière, que Von peut fixer de 1798 à 1810 inclu- 
bivement, et qui comprend cinq expositions, fut la pé- 
riode d'essai proprement dite. Pondant ce temps, les 
exposants se réunissent plutôt pour travailler de con- 
cert à grouper Tunité industrielle auj)rès de Tuiiité ad- 
njinistrative et polilique qui se constituent. On veut se 
voir, se compter, se reconnaître, savoir ce qui se passe 
dans le fond de chaque province et ce qu'il est possible 
d'en tirer. Les hommes spéciaux dirigent cet effort. En 
uji mot , le pays apprend plutôt à savoir ce qui lui 
manque qu'à raccjuérir. 

A partir de 1819, l'élan chango jusqu'en 1830 : les 
expositions révèlent l'essor de la France, qui tâche à 
s'affranchir de l'importation étrangère, qui s'efforce 
d'exploiter ou de créer les richesses premières dont elle 
a besoin pour mettre en œuvre son industrie. Déjà aux 
échantillons qui seuls étaient apportés aux premières 
expositions succèdent les produitseux-mèmes. £n même 
temps, vers les dernières années^la plupart des contrées 
de l'Europe, emportées par le progrès nouveau, adop- 
tent le système des expositions. L'Angleterre seule ré- 
siste et a résisté tant qu'elle a eu de forces. 

En une véritable révélation se produisit : la 
France était devenue industrielle; 1M9 mit le sceau à 
ce progrès accompli. Désormais, dans toutes les bran* 
ches, on nous vit marcher à c6té des nations étrangères 
et étaler des spécimens qui souvent le disputaient aux 
plus vieilles réputations. Nous nous suflBsons à nous- 
mêmes sur beaucoup d'objets, et pour certains autres 
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l'étranger devient définitivement notre tributaire. Nous 
M sommes pins exclusivement dos artistes et des pay- 
sans, nous voilà ouvriers. Eq 1849» l^Algérie est admise- 
à rËxposition, et apporte un nouvel élément à raveiiir. 
Telle est, sous la forme la plus rapide, la décompcK 
sition du mouvement dans les expositions françaises; 
tels sont les tableaux principaux qui s'y rapportent/ 
tableaux qui mettront le lecteur au courant du ûéye* 
loppement de cotte grande pensée. 

EZfOSmOHS OBUSTUELLES ST ÉfBA]l«ilE& 

Pendant la longue période de temps que nous ve* 
nons de parcourir, les étrangers nous avaient suivis, 
c|uoi(|ue d'un pas timide, dans la voie entreprise par 
nous. 

Eu tcto , nous citerons et nous avons à citer la na- 
tion qui devait Otre la moins rebelle à notre instiga- 
tion et la plus empressée k nous imiter, tant par sa 
proximité que par sa langue et la nature de ses in- 
dustries, la Belgique. 

Ikl(jique. — La Belgique a eu ti'ois grandes cxposi- 
tions : en 1835, 18/il et 1847. 

Les deux premières furent plutôt des essais et des 
efforts qu'une véritable réalisation du but proposé. 

La troisième fut un triouiplie. Malgré hon peu d*é- 
tendue et le nnnibre resîjeijit de ses habitants, cette 
industrieuse contrée» vit venir 2,000 exposants à son 
appel; et les toiles de lin des Flandres, Ips draps de 
Verviers, les armes et les produits métallurgique s de 
Liège, attirèrent l'attention de toute TEuropo indus- 
trielle. 

Elle a envoyé 607 exposants à l'Exposition de 1855, 

Autriche, — L'Autriche sentit lo besoin d'adopter 
cbtte institution, qui devait ajouter un lien à ce fais- 
ceau d'Etats disparates. 

Elle eut trois expositions, comme la Belgique , toutes 
les trois à Vienne. 

La première, en 1835, ne compta que 594 exposants. 
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La deuxième, en 1839, s'élova à 78â« 

La troisièine enfin, eu 1845, ne vit pas venir nioins^ 
de 1,865 exposants, que quarante-huit salies, prises- 
dans le local de TEcoie polytechnique, purent à peine 
eantenîr. 

La basse Autriche en envoya un millier enTÎron ; la. 
Bohême, 230; la haute Autriche, 150; Venise et la 
Lombardie, 80 ; la Hongrie, AO seulement. 

Les lins et toiles de SUésie, les fers et* aciers de la 
Styi ie, les soies de Lombardie, les mines de Croatie 
ot dé Hongrie, et enfin les célèbres verres de Bohémr, 
prirent rang dans les industries d'exportation ei de 
lutte (Miropf^onne. 

a envuyô 1,660 exposants au Palais de 1855. 

Zolirerein. — La coalition douanière ailcmaïKic for- 
uïéc pour résister à Tasœndant conuiiercial de TAu- 
triclic devait avoir aussi ses expositions. 

Elle suivit rimpulsion générale eu IS/i/i. L'exposi- 
tion eut lieu h Berlin, siège uatuiei de Tassociation. 

Elli^ eut 3,:iOU exposants. 

La Puisse et ses provinces en compti i ent 2,oo0; le 
W urtciuberg et la Saxe, 110 chacun i Icô Jitats de liiu- 
riiïge, 120 ; la Messe, 1)2 ; etc. 
- On décerna 1,277 récompenses. 

Les laines allemandes, si fameuses, les draps de 
Saxe, les tissus, mérinos, etc., de la Prusse ; les draps 
des provinces rhénanes, les lins de Westphalie, de la 
liesse, de la Bavière, avec les toiles de Westphalie et 
le linge damassé de Saxe ; les aciers naturels de Nassau 
et de la Thuringe : tels furent les produits qui prirent 
le premier rang à côté des fameusos porcelaines de 
Saxe. 

-Itu9sie. — Pour ne dire qu'un mot en passant de cette 
puissance, que la guerre a empêchée de se présenter aiu 
concours universel de 1855, nous citerons le nombre 
de SCS expositions, qui n*ont pas été moins de six fois 
renouvelées, en 1820, 1831, 1835, 1839, 18â3, enfin 
en 1 865 aux bords de la Néva. Elles ont été tour à tour 
à' Saini*l^étersbourg et à Moscou. 
La dernière n'a pas compté moins de 500 exiiosants. 
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L*Espagnc, le Piémont et la Savoie ont eu aussi 
quelques expositions industrielles pi us restreintes, mais 
qui n'en témoignent pas moins de l'élan fi^L^nt^ral qui en- 
traîna l'Angleterre, la(iuelie, avec son admirable sens 
pratique, comprit qu'il fallait céder, et ouvrit la pre- 
mière Exposition universelle en 1851. 

sxposmoir vinTSBSSLLB m im. 

L'Exposition de Londres ouvrit le 1*' mai 185i| et 
fut close le 11 octobre. 

Le palais de Sydenham présenta une étendue totale 
de 97,000 mètres; il coûta 170,030 liv. 13 sdi. 8 d. 
(4,400,767 fr. 5 c). 

Les prix d'entrée furent : 

Les deux |)reniiers jours, de i livre sterling (?5 fr.). 
Du 5 au 24 mai, de 5 st iieilin^,'^ (6 fr. 25 cent.). 
Du 2() mai au il octobre, les lundis» mardis et Jeudis, 
de 1 sclielling (1 fr. 25 cent.). 
Les morcredis, de 2 scliellings 6 pence (3 fr. iO cent). 
Les samedis, de 5 scheUiugs (6 fr. 25 ccul.). 

On délivra 25,605 billets de saison. Ces billets coû- 
taient 3 liv. 3 schell. (78 fr. 75 c.) pour les hommes, 
2 liv. 2 scbell. (52 fr. 50 c.) pour les dames. 0,039,195 
visiteurs so pn^sentèrent à l'Exposition , en moyenne 
42,831 par jour; le jour le plus élevé fut de 109,013. 

Les entrées et billets de saison produisirent 
356,808 liv. 1 schell. (8,920,201 fr. 25 c.); en y ajou- 
tant les objets affermés, la recette fut de 506,100 liv. 
6 schell. 11 d. (12,652,508 fr. 55 c). 

La dépense totale fut de 292,794 liv. 11 schell. 5 d* 
(7,319,864 fr. 5 c.}. 

Soit : Recette 1-2,052,508 f. 55 c. 

Dépense 7,319,864 05 ' 

Bénéfice 5,332,644 f. 50 c. 

Le nombre des exposants fut de 13,937. 
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L'Âagieterie compta pour 6,001, qui obtiureut 

récompenses. 

La France et TAlgt^He en eavoj^èrent 1,710 « qui 
obtinrent 1,043 récompenses. 

Le Zolîvereîn ( Prusse, Bavière, Luxembourg, Saxe, 
Wurtemberg, etc.), 1,402 exposants, à qui 403 récom- 
penses furent données. 

L*Autriohe, 731 exposants et 244 récompenses. 

L'Amérique du Nord, ^^99, et 160 récompenses. 

La Belgique, 506, et 208 récompenses. 

La Suisse, 263, et 115 récompenses. 

La Russie, 263 et 128 récompenses. 

La Chine enfin obtint 13 récompenses. 

Les industries les plus récompensées furent celles des 
tissus, habillements, teintures, dentelles, cuirs et pa* 
piers, qui, à elles seules, obtinrent 1,471 récompenses. 

Les mines, la métallurgie, les produits chimiques et 
les substances alimentaires réunies, en obtinrent 1,240. 

Le total des récompenses fut iie 5,248. 

L*Exposltion représenta une valeur d^environ ki mil- 
lions de francs. 

SXPOSmOM B£ OUBUll. 

Cette exposition fut une exposition de spéculation 
pure ; îa vente y fut permise pendant toute sa durée. 
Un grand nombre d'objets d'art, sculptures, médailles, 
tableaux, cabinets de curiosités, furent exposés. 

Le nombre des exposants fut de 1,900 environ. 

Elle fut ouverte le V mai et close le 31 octobre. 

Les résultats pécuniaires en furent très-satisfaisants, 
mais il ne fut pas distribué de récompenses. 

EtPOSmOff DE irSW-YORK. 

Cette exposition fut ouverte le 15 juillet 1853, mais 
ne fut prête que le 15 septembre. Elle dura jusqu'au 
* 31 décembre, mais le bàtimeut resta ouvert comme 
comptoir de vente. 
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Le nombre des e'cposaats fut de /i330,' sur lesquels 
il y eut 1,955 Aruéricains, 656 Anglais, 3W Français, 
638 du ZoUverein de rAllemagne , 297 Lombards- 
Autrichiens^ lft9 Canadiene, etc. 

L'espace occupé fut de 13,093 mètres. 

On y distribua 2,273 récompenses, 50 p9ur 100 du 
nombre des exposants. 

EXPOSmOIV DS MUNICH. 

# 

Une exposition universelle de rAllemagne eut lieu à 
Munich, en 185^. 

Elle réunit 6,807 exposants, 1,477 de l'Autriche, 
5,069 du Zollvercin. 

' On y dérorna 2,900 et quelques inlîConipriiMîs. 

L'exposition compta 194,519 vloitcurs et recolla 
95,000 Iran es. 
Les prix étaient à bon maiché (42 ceutinies)^ 



DOCUMENTS OFFICIELS 

BEUTIFS A i/eXFOSITION LMVEUSrLLE DE l'iXDLSTUIE 

ët i)£s.bëaux-ârts de 1853. 

DÉCBET. 

Napoléon , par la grâce de Dxa et la volonté natio- 
nale, empereur des Français, à tous présents et à venir 

salut; , 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'Etat au 
département dc'ragtîculture, du commerce et des tra- 
vaux publics; . . ^ 

Vu nos décrets des 8 mars et 22 jum derniers, por^ 
tant qu'il sera ouvert à Paris, le mal 1855, une ex- 
position universelle des produits de l'agriculture, de 
l'industrie et des boaux*arts; 
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Avons décrété et décrétons ce qui suit : 
Art. L'Exposition universelle des produits do 
l'agriculture, de l'industrie et des beaux-arts, est placée 
sous la direction et la surveillance d'une commission, 
qiîi fera présidée par notre bien^aixnë cousin le prince 
Napoléon. 

Art. 2. Sont nommés membres do cette commission : 

HM. Baroche, président da conseil d*Ëtat ; 

Elie de Beaumont, sénateur, membre de Tlnstitut; 

Billault, président du corps législatif; 

Blanqui , membre de Flnstitut, directeur de TÉcole 
supérieure du commerce ; 

£ugène Dslacroix, peintre, membre de la commis- 
sion municipale et départementale de la Seine ; 

Jean Dolfus, manuracturier; 

Arliîs-Dufour, membre de la chambre de coin- 
nierce de Lyon ; 

Dumas, sénateur, membre de l'Institut; 

Baron Charles Dupin, sénateur, membre de Tln- 

stitut ; 

îïcnriquel Dupont, membre de l'Institut; 
(^omte de Gasparin, membre de l'Institut ; 
Gréterin, conseiller d'Etat, directeur générai des 

douanes et dos contributions indirectes; 
Heurtier, coiiseiller d'Etat, directeur général de 

l'agriculture et du commerce; 
Tngi'es, membre de l'Institut; 
Legontîî, président de la chambre de commerce 

(le Paris ; 

Le Play, ingénieur en chef des mines; 

Comte de Lesseps, directeur des consulats et des 

affaires commerciales au ministère des affaires 

étrangères; 
Mérimée, sénateur, membre de l'Institut; 
Micliel Chevalier, conseiller d'Ëtat, membre de 

rinstitut; • 
Mimerel, sénateur; 

Général Morin, directeur du Conservatoire impé* 
rial des arts et métiers ; 
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Comte de Morny, député au corps législatif, 
membre du conseil supérieur du commerce, de 
Tagriculture et de rindustrie; 

Prince de la Moskowa, sénateur; 

Duc de Moucby, sénateur, membre du conseil su- 
périeur du commerce, de Tagriculture et de 
l'industrie; 

Marquis de Pastoret, sénateur, membre de l'In- 
stitut; 

Kmile Péreire, président du conseil d'adminis- 
tration du cheniin de fer du Midi; 

Général Poncolet, membre de l'Institut; 

Regnault, membre de Tlnsti tut, administrateur de 
la manufacture impériale de St'vrcs; 

Sallandrouze, manufacturier, député au corps 
législatif; 

De Saulcy, membre de ilnstitut, conservateur du 
Musée d'artillerie ; 

Schneider, vice-président du corps législatif, 
membre du conseil supérieur du commerce, de 
ragricoiture et de l'industrie; 

Baron Sellière (Achille); 

Seydoux, député au corps législatif ; 

Simart, membre de rinstitut ; 

Troplong, président du Sénat, premier président 
de la Gour de cassation, membre de rinstitut ; 

Maréchal comte Vaillant, grand maréchal du pa- 
lais, sénateur, membre de rinstitut; 

V isconti, membre de llûstitut, architecte de Tem- 
pe reur. 

Art. 3. La commission est divisée en deux sectioiâ: 

La section des beaux-arts, 

La section de Tagriculture et de l'industrie. 

Sont nommés membres de la section des beaux-arts : 

MM. Baroche, MM. Mérimée, 

Eugène Delacroix, Comte de Morny, 

Henriquei Dupont, Prince de la Moskowa, 

Ingci^, Duc de Moucby , 
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MM. Marquis de Pasiorct, MM. Simart^ 
De Saulcy, Visconti (1). 

Art. i. En cas d^absencc du prince Napolt^on, la conn- 
mission , réunie en assemblée générale , sera présidée 
par le ministre d'Etat, ou par le ministre de l'agricul- 
ture, du commerce et des travaux publics, et, à leur 
défaut, par un vice-président, qui sera iiominé au scru- 
tin dans la première séance. 

La section des beaux-arts sera présidée par le mi- 
nistre d'Etat; 

La section de Tagricnlture et de riadustrie, par le 
ministre de Tagriculturc, du commerce et des travaux 
publics. 

Chaque section fera choix d'un pi*éâident» 
Art. 5. Sont nommés : 

Secrétaire général de la commission, M. Arlès-Du four; 

Secrétaire général adjoint, M. Adolphe Thibaudeau. 

M. de Mercey, chef de la section des beaux -arts au 
ministère d'Etat, est nominé secrétaire de la section 
des beaux-arts. 

M. Audiganne, chef du bureau de l'industrie , et 
M. Chemin-Dupontès, chef du bureau du mouvement 
général du conunerceet de la navigation, au ministère 
de l'agriculture, du commerce et des travaux publics, 
sont nommés secrétaires de la section de l'agriculture 
et de l'industrie. 

Art 6. Notre ministre d'Etat et notre ministre secré- 
taire d'Etat au département de l'agriculture, du com- 
merce et des travaux publics, sont chargés de l'exécu- 
tion du présent décret. 

Fait au palais des Tuileries, le 24 décembre 1853. 

Signé : NAPOLÉON. 

Par l'empereur, le ministre d'Etat, 

Signé : Acuille Foiild. 

Le ministre secrétaire d'État au département de 
l'agriculture, du commerce et des travaux publics. 

Signé : Macnb, 

(4) Remplacé par M. Vamluycr. 
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EXTBAIT SO BÈCLEXENT CÉNÉSAL 

Dispositions (jénéraks, 

L^Exposition universelle^ instituée à Paris pour Fan** 
née 1855 , recevra les produits agricoles et industriels, 
ainsi que les œuvres d*art de toutes les nations. 

Elle 8*ouvrira le 1**^ mai et sera close le 31 octobre 
de la même année. 

L'Exposition universelle de 1855 est placée sous la 
direction et la surveillance de la commission impériale 
nommée par décret du 2/j décembre 1853. 

Dans chaque département, un coniitc', nomme'» par 
le préfet d'après les instructions cl(^ la commission im- 
périale» sera chargé de prendre touies les mesures utiles 
au succès de l'Exposition , et de statuer, on temps op- 
portun, sur raduiis^ioa et le rejet des i^ioduiis iro- 
sentés. 

11 sera établi en outre, si la commission impt'riale le 
juge nécessaire, des sons-comués locaux ou des agents 
spéciaux, dans toutesles villes ct centres industriels OÙ 
le besoin on sera reconnu. 

Des instructions spi'c iules seront adn^ssées, au nom 
de la commission imix-iiale, fi MM. les ministies do la 
guerre et de la marine, pour Torganisation du concours 
de l'Algérie et des colonies fi'ançaifes à l'Exposition. 

Les gouvernements étrangers sont invités à établir, 
pour lechoîx, l'examen et l'envoi des produits de leurs 
nationaux, des comités dont la formation et la compo- 
sition seront notifiées, le plus tût possible, à la commis- 
sion impériale, afin qu'elle puisse se mettre immédia- 
tement en rapport avec ces comités. 

Les comités départementaux, ainsi que les comités 
étrangers, autorisés par leurs gouvernements respectifs, 
correspondront directement avec la commission impé- 
riale, qui s'interdit toute correspondance avec les expo- 
sants ou autres particuliers tant français qu'étrangers. 

Les Français ou les étrangers qui se proposent de 
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concourir à TExposition dovront s*adr3Sser a:i comité 
du département , de la colonie ou du pa^'s qu'ils habi- 
tent. 

Los étrangers résidant en France pourront s'adresser 
aux comités officiels de leurs pays respectifs. 

Nui produit ne sera adcnis à rExposition, s'il nVst 
envoyé avec Tautorisation et sous le cachet des coiuiics 

départementaux ou des comités étrangers. 

[.( S comités étrangers et départementaux feront con- 
Diutrc, aussitôt que possible, le nombre présiuné dos 
exposants de leur circonscription et Tespace dont ils 
cioiront avoir besoin. 

Sur cette communication, la commission imp(''riaIo 
fera, sans délai, opérer la rô])artiùon l'cjmplacomr in 
fïiénéral, au prorata des demandes^ entre la France et 
les autres nations. 

Cette répartition opén^o, notification on j^era immé- 
diatement faite aux comités français et étrangers, qui 
auront oux-mûmes à subdiviser, entre les exposants de 
leurs circonscriptions, l'espace ainsi déterminé. 

Les listes des exposants admis devront Hvq adressées 
à la commission impériale, au plus tard, le 30 novem- 
bre 185/i. 

Kl les indiqueront i 

1" Les noms, prénoms (ou la raison sociale), profes^ 
sîon, domicile ou résidence des requérants ; 

2"* La nature et le nombre ou la quantité des produits 
qu'ils désirent exposer; 

"S* L'espace qui leur est nécessaire h cet effet, en hau- 
teur, largeur et profondeur. 

Ces listes; ainsi que les autres documents venant de 
l'étranger, devront, autant que possible, Être accom- 
pagnés d'une traduc Jon m langue fran^*aise. 

' - AdminkfraUan et Hassific^ilion ^es produits, 

Sont^id missibles î\ TExpo^îitîon universelle tous les prô- 

duits de l'agriculture, de l'industrie et de l'ait, autres 
que ceux qui se classent dans les catégories ci-api-ès: 
10 Les animaux et les plantes, à Tétat vivant ; 



* 
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2^ Les matières vé{î«'îtalos ot animale^ , à Tétat frais 
et susceptibles d'altération ; 

• 3" Las matitres d(Honantos, ot généralement toutes ' 
les substances qui seraient reconnues dangereuses; 

/|0 Et enfin, les produits qui dépasseraient, par leur 
quantité, le but de l'Exposition. i 

La commission impériahî aura le droit d'éliminer et 
d'exclure, sur la proposition des agents compétents, 
les produits français qui lui paraîtraient nuisibles ou 
incompatibles avec le but de rExpositinu , et c( u\ qui 
auraient été envoyés au delà des exigences çt des con- 
venances de TExpo'-ition. 

Les produits ini niei ont deux divisions distinctes : les 
produits de l'industrie, et les œuvres d'art; ils seront 
distribués, pour chaque pays; on huit groupes, compre- 
nant trente classes, savoir : 

PnEMiÈ;a£ division : rnoDuiTS j)£ L'iNousTniE, 

l**^ Groupe. — Industries ayant pour objet principal 
Textraction ou la production des matières brutes. 

2* Groupe, — Industries ayant spécialement pour 
objet l'emploi des forces mécaniques. 

3* Groupe. — Industries spécialement fondées sur 
l'emploi des agents physiques et cbimiques, ou se 
rattachant aux sciences et à renseignement. 

^1* Groupe. Industries se rattachant spécialement 
aux professions savantts. 

5* Groupe. — Manufactures de produits minéraux. 

6* Groupe. — Manufactures de tissus. 

7' Groupe. — Ameublement et di'coration, modes, 
dessin industriel, imprimerie, musique. 

SfXONDE DIVISION : OCLVAES D'ART. 

8* Groupe. — Beaux-arts, peîntjire, gravure, litho- 
graphie, sculpture, gravure en médailles, architecture. 

Jurij et récompenses. 
L'appréciation et le jugement des produits exposés 
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seront confiés à un grand jury mixte international. Ce 
Jury sera composé de membres titulaires et de mem- 
bres suppléants, qui seront répartis on 30 juiys spéciaux 
correspondant aux 30 classes des*produits exposés. 

Le nombre de jurés à fixer sera, pour laFrance comme 
pour l'étranger, proportionnel au nombre d^exposants 
fourni par chaque pays. 

Le comité officiel de chaque nation désignera tes 
personnes de son choix pour former le nombre de Jurés 
qui lut sera dévolu. 

Les jurés français seront nommés, pour les 27 pre- 
mières classes, par la section de l'agriculture et de 
rindustrie de la commission impériale, et pour les 
trois dernières classes, par la section des beaux-arts. 

Chaque jury spc^cial aura un président nommé par la 
commission impériale, un vice-président et un rappor- 
teur nommés parle jury à la niajoritc absolue des voix. 

Dans le cas où aucun des membres n'obtiendrait la 
majorité absolue, le sort prononcerait entre les deux 
candidats réunissant le plus grand nombre de voix. 

Le présiden t de eh aque j u ry , et, en son absence, le vice- 
président, aura voix prépondérante en cas de partage. 

Les jurys spéciaux seront en outre distribués par 
groupes, représentant les industries liées entre elles 
par certains points d'analof^ie ou de similitude. 

Ces groupes sont au nombr e de huit. 

Los membres de chaque groupe nommeront leur pré- 
sident et leur vice-président. 

Ancnne décision ne sera arrêtée par l'un des jurys 
spéciaux qu'avec l'approbation du groupe auquel il 
appartient. 

Los récompenses de premier ordre ne seront accor^ 
dées qu'après une révision faite par un conseil composé 
des présidents et vice-présidents des jurys spéciaux. 

Le jury de% beaux-arts est excepté de cette règle. ' 

Chaque jury spécial pourra s'adjoindre, à titre d*asso* 
Clés ou d'experts, une ou plusieurs personnes compé- 
tentes sur quelques-unes des matières soumises à son 
examen. Ces personnes pourront être prises parmi les 
Okombres titulaires ou suppléants des autres classes, et 

2 
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parmi les hommes do la spécialité requise en dehors du 
jury. Les membres ainsi adjoints no prendront part 
aux travaux de la clause où ils auraient été appelés que 
pour l'objet déterminé qui aura motivé leur appel; ils 
auront seulement voix consultative. 

Les exposants qui auraient accepté les fonctions de 
jurés, soit comme titulairos, soit comme suppléants, 
seront, par ce seul fait, mis hors du concours pour les 
récompense''». 

Le jury des beaux-arts est excepté de cette règle. 

Seront également exclus du concours, mais dans la 
classe seulement où ils auront opérée les exposants 
appelés comme associés ou comme experts. 

Chaque Jury pourra, selon les circonstances, se frac- 
tionner en comités, mais il ne pourra prendre de déci- 
sions qu'à la majorité du jury en tien 

Indépendamment des distinctions honorifiques qui 
pourront être accordées comme récompenses aux expo- 
sants, le conseil des présidents et vice^présidents aura 
la faculté de recommander à l'empereur les exposants 
qui lui paraîtraient mériter des marques spéciales de 
gratitude publique , à raison de services hors ligne 
rendus à la civilisation, à Thumanité» aux sciences et 
aux arts, ou des encouragements d^une autre nature, à 
raison de sacrifices considérables dans un but d'utilité 
générale, et eu égard à la pobiLion des inventeurs ou 
' producteurs. 

DISPOSITIONS SPÉCULES Al'X BEAUX-ARTS. 

Un jury français, institué à Paris, prononcera sur 
l'admission des œuvres des artistes français. 

Les membres du jury fran(;;iis (i'^idmission seront 
désignés par la section des beaux-arts de la commission 
impériale. 

Le jury d'admission des beaux-arts se divisera en 
trois sections î 

La premii re comprendra la peinture^ la gravure et 
la litbograpiiie ; 

La seconde^ la sculpture et la gravure en médailles ; 
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La troisième, rarchitecture* 

Chacune de ces sections prononcera à Tégard des 
œuvres rentrant dans sa spécialité. 

L'Exposition est ouverte aux productions des artistes 
français et étrangers vivants au 22 juin 1853 , date du 
décret constitutif de TExposition des beaux»arts. 

Les artistes pourront présenter à ]*Exposition uni- 
verselle des ouvrages déjà exposés précédemment ; seu- 
lement ne pourront être admis : 

1** Les copies (excepte celles qui reproduiraient un 
ouvrage dans un genre dliréreuL, sur émail, par le 
dessin, etc.); 

2" Les tableaux et autres objets sans cadre : 

3"* Les sculptures en terre non culte* 
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PALAIS DE L'EXPOSITION. 

L'Exposition universelle des produits de Tindustrie 
de toutes les nations a été inaugurée à Paris, en exécu<« 
tion du décret de S. M* Tempereur Napoléon lil, en 
date du 8 mars 1853. 

L'emplacement choisi pour la construction du local 
destiné à cette exposition fut le grand carré Harignjr, 
dans les Champs-Ëlysées* 

Le 29 août 1852, une concession fut faîte à M. Jules 
Ardoin, banquier à Paris, par M. le ministre de Tagri- 
culture et du commerce, concession par laquelle il était 
accordé à une conipasnie par actions le droit de per- 
cevoir les revenus de VExposition universelle de 185$, 
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reveniisjdont les tarifs seraient fixés par accord entre 
le gouvernement et la compagnie, à la condition qu'un 
palais approprié à cet usage serait construit par ladite 
compagnie. 

La concession était faite à la compagnie pour une 
période de trente-cinq années, commençant au jour de 
l'achèvement et de la réception des travaux. 

Le gouvernement garantissait Tintérêt à [i pour 100 
de l'argent des actionnaires, montant à 13 millions, 
somme fixée pour la construction, 
r La compagnie a pour charges de payer à la ville un 
loyer de 1,200 francs pour ses cent mille mètres carrés 
de superficie dans les Champs-Elysées. 

La ville, en outre, s'est réservé le droit, sous la sur- 
veillance du ministre de l'intérieur, d'user gratuite- 
ment des salles de l'édifice pour des fêtes, des cérémo- 
nies extraordinaires et des réunions d'utilité publique. 

Le palais offrira, pour ces occasions, la i)lus grande 
salle qui existe dans le monde. On la divisera î\ l'aide 
de cloisons mobiles, lorsque le genre des réunions exi- 
gera un espace plus restreint. Le palais servira égale- 
ment aux expositions des beaux-arts et de l'industrie , 
ce qui constitue au gouvernement une économie de 5 à 
600,000 francs pour chaque exposition de l'industrie, 
•et de 60 :\ 80,000 francs pour chaque exposition an- 
nuelle des beaux-arts. 

L'exécution de ce cahier des charges fut remis aux 
soins de M. le vicomte de Rouvill(N directeur. Un con- 
seil d'administration fut constitué, formé de MM. Bouis- 
sin, ancien avoué; Ricardo, fils d'un i-iche ban(|uier 
de Londres, et Jules Ardoin, concessionnaire en titre. 

L'édifice a été construit sur les plans de M. Viel, ar- 
chitecte, et la construction en a été soumissionnée par 
une compagnie dirigée par M. York, entrepreneur an- 
glais. 

La concession portait que l'édifice serait achevé dans 
deux ans: commencé le l*^*" janvier 1853, le palais aété 
terminé dans deux campagnes de construction, en vingt- 
huit mois, ce qui n'a dépassé le délai prescrit que de 
quatre mois. 
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La cérémouie d'inauguration a eu lieu le 15 mai 

1855. 

Le palais est entièrement construit en pierre et en fer, 
et composé d'un corps de bâtiment central avec six pa- 
villons qui le flanquent 

Il mesure, hors œuvre des murs , une longueur de 
25& mètres, sur une largeur de 110 mètres; ce qui 
donne une surface de 28,085 mètres, qui, jointe aux 
six rpavillons qui le flanquent, donne un total général de 
31,939 mètres carrés de bâtiments d*un seul tenant, 
couvrant 3 hectares 19 ares 3 centiares, ce qui forme 
un total de superficie de 50,011 mètres pour le palais 
proprement dit. 

Le palais est composé d*une grande salle centrale de 
192 mètres de long sur &8 de large , qui offre une sui^ 
face de 9,216 mètres carrés. Elle est subdivisée en vingt- 
trois travées espacées de 8 mètres. 

Cette belle salle n'est surmontée d*aucun premier 
étage ; elle re(;'oit directement sa lumière de l'immense 
toiture en verre qui forme le dôme du palais et est sup- 
portée par d'ciiormes ferrures. Cette magnifique toiture 
de cristal est élevée de SA^'^SO. 

Les galeries latérales qui entourent la grande salle 
ont 2li mitres de largeur et une hauteur de iG ruètres. 

Ces galeries, dominées par le plafond du premier 
étage, sont éclairées d'une part par les vastes arceaux 
donnant sur la salle principale, de Tautre par 208 fenê- 
tres ouvertes sur les Ciiamps-Elysées, jointes à de larges 
ouvertures pour favoriser l'entrée du jour dans les par- 
ties les moins bien situées de ce compartiment. 

La longueur de ces galeries est d'environ 620 mètres ; 
elles sont subdivisées par des colonnes qui portent le 
premier étage et sont espacT^es de 12 mètres. 

La galerie du premier otage a une hauteur de 19 mè- 
tres. Cette belle galerie, longue comme toute la salle et 
large de 2/i mètres, présente une superficie de 18,072 mi- 
tres. Elle est éclairée de 318 fenêtres. 

Elle est desservie par douze grands escaliers placés 
dans six pavillons qui flanquent le périmètre du palais. 
288 colonnes en fonte» de 9 mètres de haut, soutiennent 
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cet ensemble aa l oz do-clia'issée. Le nombre en diminue 
de moitié au premier tHage. 

Les six pavillons sont percés de 72 fenêtres. Ils sont 
divisés ainsi qu'il suit: 

Pavillon nord, ou bàtînient d'administration, conte- 
nant les salles de réception, le salon de l'empereur et 
celui de l'impératrice, le logement du directeur, les 
bureaux, le vestiaire, etc. 

C'est par ce pavillon qu'a lieu l'entrée principale. 

Une porte de 15 mètres de diamètre sur 20 mètres do 
hauteur, double en profondeur, avec de grandes co- 
lonnes sur piédestaux de G mètres, s'ouvre sur la graade 
ûveime des Cliamps-EIysées. 

Elle est surmontée d'un groupe représentant la 
France couronnant l'industrie et le Commerce. Deux 
groupes d'enfants, à droite et à gauche, soutiennent 
des cartouches ornés des armes et chiffres de l'empe- 
reur. 

Au-dessous du groupe, on voit un bas-relief représen- 
tant l'Industrie et les Arts venant offrir leurs produits 
au génie de l'Exposition. 

Deux renommées ornent les tympans, et, sous le por* 
clie, est sculptée encore une autre allégorie industrielle. 

Tout autour du palais sont gravés les noms et les 
armes des principales villes avec les noms d'hommes 
célèbres dans Tindustrie. 

Les autres pavillons, au nombre de quatre, sont placés 
aux extrémités des galeries latérales. Us contiennent 
les sorties et les dégagements. 

Enfin le pavillon du sud, situé au centre, contient 
les sorties nécessaires pour se rendre aux anaexes» 

Ces annexes, au nombre do trois : galerie du quai de 
Billy, pourtour et Panorama, terrains couverts de han- 
gars, trouveront leur description autre part; qu^ilnous 
bulTise ici de présenter le tableau suivant : 

Le palais de l'Industrie proprement dit est plus petit 
que celui d'Hyde-Park, qui mesurait 7i5i,318 mètres 
carrés, au Heu de 50,011 mètres carrés; mais si Von y 
joint la totalité des annexes et le palais des Beaux-Arts, 
on se trouve avoir 21,ooo mètres de plus qu'à Loudi csj. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



28 GUIDE DANS l'EXPOSITION 



Qu'il noua suffise de dire aussi que ces annexes ont 

élevé la dépense de 13 millions à près de 17 millions, 
et qu'il n'a pas fallu donner moins de 50,000 francs à 

M. Langlois pour l'exproprier du Panorama. 

L'annexe du bord de l'eau à clic seule mesure 
1,200 mètres de longueur et 17 mètres d'clcvation; 
on s'y rend, en traversant le Panorama, par une ga- 
lerie vitrée qui passe au-dessus du Cours-la-Reinc. 

Tel est à priori l'ensemble général des bâtiments. 

Quant aux conditions d'administration : les expo- 
sants ont été re(^us par des jurys nationaux et classés 
dans l'intérieur du palais par les soins de la com- . 
mission impériale , présidée par S. A. I. le prince Na« 
poléon. 

Avant de visiter les produits, jetons un coup d'oeil 
rapîdn sur le nombre d'exposants et la proportion dans 
laquelle chaque l^tat o*>t représenté. 

Les derniers ciiiilres oilicieis étaient ceux-ci : 



A ce chiffre il convient d'ajouter un chiffre d'au 
moins 800 exposants qui se sont présentés depuis la 
dernière statistique régulière, ce qui donne environ 
10,037 pour la France. 

Les étrangers en avaient 5,086, décomposés ainsi qu'il 
suit : 

Amérique . , 97 

Dut lii's dWnIjall-Dessan et de Cœllieu. . . 15 
Auliiciic 1,G60 



Empire français • . 

Algérie 

Colonies françaises 



8,717 
514 
6 



9,237 




Danemark 



Bade . , 
Bavière 



100 

m 

697 
15 
90 



2,836 
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D'autre pari 



Hépiihliquc doniliûcaine., . 

Espagne 

Francrorl-sur-le-Mi'*ui .... 
Graniie-Brebgne et klande 
Caionics anglaises 

Gi cce 

Hanovre 

Villes Hîtnséalii|U('S 

RoyauuiC liawaïen 



463 

'21 



1 
121 
19 

86 
5 



5,m 



Cliiffre auquel il convient d'ajouter au nioins un 
millier qui s'est pruseiilé on est arrivé depuis; de façon 
que Ton peut donner comme total approximatif, à de 
bien petites différences près : 



Oiiffre du nombre d'exposants qui se sont présentés 
au jury international. 

Ces diiffres posés, pénétrons dans Tintérieur du 
palais par la grande porte du pavillon du nord ^ et 
voyons dans quel ordre et dans quelle pnqpoition ces 
seize mille exposants ont été groupés. 

Un grand nombre de drapeaux et de cartouches, 
suspendus tant à la voûte qu'aux piliers des galeries, 
indiquent au visiteur les divisions par nations de cette 
immense salle. 

Le milieu est resté neutre , c'est la partie qu'on 
appelle le transept. On y a réuni , sans distinction de 
nations ni de produits, les objets que leur perfection, 
leur importance , ou leur variété appelaient à être mis 
sous les yeux du public. 

C'est aussi la partie vers laquelle on est attiré tout 
d'abord, tant par Je luxe de fleurs et de banquettes 
et par rOclat de la lumière qui tombe directement de 
la voûte de cristal, que par la variété des objets et 
leur ridiesse accumulée. * 



10,037 

0,013 

16,080 
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En dehors dé ce terrain de choix, la France, au rez- 

do-clianssée, occupe tout le côté nord de la salle, c*est« 
à-dire toute la partie située à droite et à gauche de 
l'ont ri'e principale jusqu'aux limites du transept, ce 

qui constitue la moiti(5 de cette partie de rExposition, 

Les autres nations occupent toute la partie sud, 
c'est-A-dire l'autre moitié de la salle du rez-de-cliaussec 
en d( hors du centre neutre. Elles sont rangées à partir 
de la dioite, autrement dit à jiartir de la porte de sortie 
se trouvant à droite du visiteur qui entre par la porte 
principale, porte placée dans le pavillon sud-ouest. 

Le long du mur du palais, sous le plafond du pre- 
mier étage, par ordre : 

1** La Bavière et le Hanovre, la Bavière touchant à 
la France, le Hanovre dans le foud et à Uaogle du PaJiaiâ; 

T Le Wurtemberg; 

3° La Saxe ; 

4"" Bade, plîacé en intermédiaire eotro S^*J^, #t la 
Prusse ; 

5° La Prusse ; 

6** La Belgique; ' ' 

7** Les États-Unis; 

Et enfin H"* l'Angleterre^ qui a elleso^ilc occupe près 
de la moitié de la partie réservée aux étrangers au 
re^de-chaussée 5 c*est<-à-dire juste la moitié du terraio 
réservé à la France, qui dans la salle d'en hù^ a fi^itagé. 
exactement avec les expositions étrangères. 

Au premier étage, la disposition du rcz-de^aossée 
se trouve en partie reproduite; mais il n'y a pas de 
transept, et par conséquent l'espace se trouve rédiiit 
considérahlement. 

La partie nord, correspondant exactement à celle 
da rez<de-chaussée, c'est*à»dire la partie qù Pont les 
pavillons de la grande porte d'entrée, est également 
réservée à la France. Seulement, à droite et à gauche, 
quatre états do second et de troisième oiidrc se u pi^vcnt 
ench&ssés dans l'Ëxposition française. 

Ce sont, À droite du visiteur venauL du noi;;d, ou de la 
grande porte d'entrée : 

1** Le Portugal ; 
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A gauche, tf)n jours dans la mùme situaliou : 

l** La Sardaigue; 

2" Les États Pontificaux. 

En faisant ensuite le lourde la galerie du premier 
étage à partir de la droite, c'est-à-dii*e en sortant de 
France par le pavillon de l'ouest, la porte centrale ou 
du nord étant toujours le i>oint de -dépatt, on trouve^ 
comme Etats non représentés au rez-de-chaussée* 

1** La Suisse ; 

2*» La Hollande ; 

3" La Suède et la Norvège ; 
Le Danemark; 

Dans la galerie ouest. 

Puis, en tournant dans la galerie sud, on retrouve 
le complément des expositions du rez-de-cbauraée* - 
D'abord TAllemagne : 

Bavière ; 
S? Bade; 

3* Prusse et Zoliverein ; 

* Autriche; 

Belgique; 

6° Les républiques de l'Américiue du Sud ; 

7** États-Unis, complément du rez-de-chaussée; 

8® Angleterre, qui au j)remier comme en bas occupe 
près de la moitié de la galerie sud. Au pi rniier étage 
est Texposition de Tlude anglaise ; celle des colonies est 
dans l'annexe. 

Après l'Angleterre, on quitte la galerie du sud et on 
ontre dans la galerie transversale de l'est, où Ton ren- 
contre 1rs curieuses expositions de l'Orient: 

g^L'É^ypte; 

10° La Turquie; 

11** La Grèce. 

Une exposition italienne : 

12** La Toscane. 

Et l'on rentre dans la galerie du nord, c'est-à-dire 
dans l'exposition française. 

Telle est la division générale du palais de l'Indus- 
trie, division, qui donne à l'Angleterre, rien que pour 

3 
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cette pariiu de l'Exposirinn^ un quart au moins de la 
surface totale, et à la France une moitié seulement, 
proportion infiniment plus favorable h rAnp:lotorre que 
celle que l'on nous avait accordcf^ à Londres. Les autiM^s 
nations ont vié également boaucoup plus favorable- 
ment traitées comme espace accordé, car il convient 
de joindre à cette partie toutes celles que nous trouve- 
rons plus tard dans les annexes. 

T1ANS£PT* 

A partir de la porte d'entrée, on pénètre directement 
dans le palais à travers l'exposition de la terre cuite 
et de la verrerie française. 

Nous aUons indiquer les principaux objets que Ton 
traverse : 

A droite, une fenêtre en brique avec ornements en 
terre cuite indiquant Tapplication de ce système mixte ; 
une Chasse au sanglier, en terre cuite; une Léda et 
une grande reproduction de la Mnémosyne antique; 
toutes ces statues sont destinées à rornemeutatioa et 
grandement réussies à ce point de vue. 

A gauche, il y a des modèles d'ogives et de poitails 
gotlii^iues pour églises, d'un effet bien saisi ; puis, après 
♦ le premier passage, une collection de figurines en terre 
cuite, et ensuite des poteries de couleur en relief, faites 
par Landais, à Tours, à l'imitation do Bernard Pa- 
lissy. 

Revenu à droite, on trouve des poteries émaillées 
d'argent, de p:rands vases imitation de Chine fond noîr, 
arabesques rouges qui valent 100 francs pièce; puis 
enfin l'élégante exposition de Pollet et fils, imitation 
des modèles antiques en terre i ouo;o, -i la façon étrusque, 
mieux réussis que ceux faits à IVaples. 

Un large bassin orné de fleurs, avec un jet d'eau con- 
stamment en mouvement, répand une atmosphère 
fraîche sur les nombreuses banquettes, constamment 
couvertes de public, qui forment le tour de cette place 
centrale. 
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De ce point médian, ou aper<;oit se développer devant 
î-ui la nef telle que nous venons de la peindre, ot Ton voit 
s'élaticor au-dessus de sa tôte cette immense coupole 
de glaces qui recouvre le palais. 

Aux deux extrémités sont les deux immenses vî- 
4ranx de M. Maréchal de Metz, qui ont été payés 
i90,000 francs. Ces vitraux représentent, l'un la Franco 
conviant toutes les nations au congrès de rindustric^ 
Tautre TÉquité distribuant des récompenses aux vain* 
queurs« 

Au-dessus de ces vitraux suspendus à la voûte flotF* 
tent les pavillons de toutes les nations, qui planent sur 
l'Exposition et offrent le plus harmonieux coup d'œil. 
AuMiessus de ces pavillons se trouvent appliqués, à 
chaque ouverture de galerie, les écussons avec les armes 
de ces mêmes nations et de quelques villes ou contrées 
principales. Au-dessous enfin se trouvent les vitrines et 
les trophées contenant les exjiositions. 

Maintenant, afin de pouvoir suivre un ordre précis 
sans lequel ni le visiteur ni le guide ne pourraient se 
reconnaître à travers ces immenses dédales, nous prie- 
rons notre lecteur de vouloir bien, sans s^arrèter d*une 
façon immédiate devant les vitrines, nous suivre à droite 
jusqu'à l'extrémité de cette Exposition française, qui 
forme le massif nord de la grande galerie dite transept. 

Arrivé là, il se trouvera en présence de la vitrine qui 
contient l'exposition des tissus de Mulhouse, et nous 
partirons de là pour parcourir régulièrement toute l'Ex- 
position de la France, se prolongeant just^u'à l'autre 
extrémité de la grande galerie. 

La vitrine de Mulhouse contient les étoffes de laine 
et soie pour ameublements et représente le départe- 
ment du Haut-Rhin à cette réunion du transept. La 
maison Gaspard Schlumberger est une maison dont le 
nom est célèbre dans cette industrie ; cette vitrine forme 
la tf^te do l'industrie des laines françaises, qui se trouve 
dans les galeries situées par derrière. 

En face se trouve un candélabre d'église en cuivre 
doré, exposé par Carrier Rouge, de Lyon. 

De la vitrine de Mulhouse, ou passe à Texpostiioa 
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de différents modèles industriels et de niacliines; on 
voit an contre ce trophée le module à jour de la 
grande usine de Saint -Jacques, dans TAveyron. Au- 
dessus de cette usine s'élève un modèle d*un pont 
en fonte qui est construit sur le lUiône; une machine 
pour verser la houille dans les bateaux; des modèles de 
grues, des appareils p^énéraux de la mécanique appli- 
quée î\ rindustrie; entin des locomotives à six roues 
et une turbine fontaine. 

Kn face de cette exposition se trouve Texposîtion des 
bronzes de Susse, parmi lesquels on remarquera l'En- 
fant au cygne; une belle reproduction de la Vénus de 
Milo ; la Pénélope de Cavelîer ; les trois Grâces de Gev^ 
main Pilon, et un Arabe dans son burnous, statuette 
fort originale. A côté de Susse, on voit un autel en marbre 
et en cuivre doré, de AVillemsens et à Paris. 

L'exposition qui se présente ensuite est celle du zinc 
de la Yieille«Montagne. Cette immense fabrique a cou- 
vert son propre pavillon du métal qui en est Tobjet; il 
a paru Juste de la mettre au premier rang^ tant pour 
la perfection de la matière que pour les nombreuses 
applications qu'elle en a trouvées : de longs tubes, des 
feuilles laminées, des doublages de navires, des orne^ 
ments de porte, de balcon, de corniche, de croisée, des 
bottes d'emballage, jnsrpi'à des clous; la société de la 
Vieille-Montagne a trouve moyen de plier ce métal 
économique à tous l(?s usiiges courants. Elle a fait plus, 
elle en a fait presque un métal artistique, et ces p;randes 
statues sont là pour témoigner que les vestibules, les 
jardins , etc. , pourront bientôt recevoir des ornements 
que la cherté du bronze interdisait aux propriétaires. 
Au fond de cette exposition se trouvent des dessins re- 
présentant les usines. 

En face d'assez beaux bronzes, une Amazone com- 
battant, de Moris frères, et un Lion dévorant un cheval, 
pièce de fonte considérable par Eck et Durand» 

Vient la vitrine de tYoment-Menrice. 

On remarquera, dans cette riciie exposition, une 
magnifique Léda en ivoire, d'après Pradier, avec des 
bijoux en diamants, enveloppée d'une draperie en or; 
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le cygne est en argent. Le prix est coté 25^000 francs. 
On remarouera, sur le côté gauche, une crosse admi- 
rablement ciselée pour Tévèque d*Amiens. Sur le de^ 
vant on voit une magnifique parure en camées antiques 
variés, composée d'une couronne, d*une broche et d'un 
collier, dont le prix est de 15,000 francs, et une parure 
en diamants, avec des malachites superbes. Ajoutez 
& cela quelques pièces d'orfèvrerie sur une étagère ; le 
portrait de rimpératrice en miniature orne le milieu 
d'une plaque. 
En face se trouve une niacliinc à calculer. 
Le tropln5e (|ui suit est celui de la nuu ine française. 
11 est couronné de clrai)eaux nationaux et orné de fais- 
ceaux de sabres, de haciies, de coutelas et de piques 
d'abordage. 

Le centre est occupé par doux canons : l'un est une 
p^^ce de 50, portant un boidet plein de 50 livres à 
500 mètres; cV'st le plus crros modèle de la marine fran- 
çaise ; Tautre est un obu^ier h la Paixhans, de 27 centi- 
mètres, lançant un boulet conique de 102 kilogrammes. 
Ces deux pièces sont h chainbi e et h batterie, £nU*e 
elles trouve un petit mortier à la Gohorn. 

En lace, des modèles de fonte de fer. 

Viennent les cbâles français. Au premier rang, ceux 
do Frédéric Hébert fils. Ou remarquera à quel degré 
rknitatlon de l'Inde a mené nos fabricants qui, seuls 
dans le monde, luttent avec l'Asie dans cette exposition. 

En face se dresse le pbare érigé par le gouverne- 
ment en l'honneur de Fresnel , dont le buste est placé 
au-dessus de la porte avec cette inscription : Augustin 

rnESKEL, INVENTEtia BES PHARES L&!«TIGCLAIBES. OU 

monte dans ce phare, composé de huit lentilles entou- 
rées de dix anneaux prismatiques. Une lampe à six 
mèches concentrées y donne la lumière de vingt-cinq 
lampes ordinaires; sa flamme a 7 centimètres de dia- 
mètre et brûle 750 grammes à l'heure. L'appareil met 
huit secondes à tourner, il est à éclipse, et la lumière 
est visible à une distance moyenne de 15 lieues. 

L'extérieur du phare représente les différentes na- 
tions maritimes. 
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Devant la porte se trouvent doux joueurs de taules 
en bronze, reproduits d'après les originaux du Musée de 
Naples par M. Grault-Morly. 

Le U*op1i(^e d'horlogerie et d'instruments d'optique 
se présente ensuite. 

Tout le c6té droit du trophée est occupé par M, Wag- 
ner, horlogcr-mécanîcicn du boulevard Choiseul, qui 
a en France la spécialité des horloges des monuments 
publics* On en voit une de cette espèce dont les res- 
sorts sont en fer peint. Le visiteur jettera un regard 
sur ces ressorts dont M. Wagner a le premier répandu 
remploi, et qui, pour les grandes pièces, présente une 
économie de solidité et de 20 pour 100 do dépense sur 
remploi du cuivre. M, Wagner expose encore une 
grande pendule dont la mécanique est à jour. 

Henri Lepaute, de Paris, expose au milieu un grand 
phare lenticulaire (syst^^me Fresnel) commandé par le 
gouvernement des Etats-Unis. Il a été coulé et con- 
struit d'après le système de celui du gouvernement, 
c'est-à-dire à éclat et éclipse de dix en dix secondes. 

Un autre phare plus petit, du nième exposant, avec 
un appareil catadioptrique à feu varié par des éclats 
prolongés. 

Sur la gauche, parmi des instruments d'optique, on 
voit une locomotive de M. Laudet, ingénieur, e( instruite 
d'après un système nouveau dit à retour de jUdume. 

Kn face m trouve le fameux modèle du bateau à va- 
peur des Messageries nationales, le bateau à vapeur 
nommé le Dmuibe. Il est construit avec une j)récision 
aussi complète que pour la gi ande exécution. 11 a été 
fait sur les plans de M. Dupuy de Lomé, ingénieur de 
l'Etat, et sous la direction de M. Delacour, sous-ingé- 
nieur dans les ateliers de la Ciotat (Bouches-du- 
Rhône). Ce modèle est au quinzième de la grandeur du 
bâtiment, qui lui-même a 

77m,oo de longueur. 
10m,52 de larçcur. 

6m,32 de profondeur intérieure. 

4»»23 de tirant d'euu au milieu. 
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Sa machine est d*une force nominale de 370t$he- 
vaux ; U file 13 nœuds à l'heure ou 24 kOomètres, et 
peut être chargé de GOO kilogrammes dans ses cales. 

Ce petit niodèle, exact dans toutes ses proportions, 
renferme à rintérieur une miîcaniquc qui fait mouvoir 
une machine semblable à celle du bateau et donne Tim- 
pulsion à l'hélice. 

Le modèle a pris 7,000 journées de travail des meil- 
leurs ouvriers. 

Le trophée suivant est occupé par une seule maison : 
la maison Denière. La maison Denière est une des plus 
importantes de Paris pour la fabrication des bronzes. 

Le haut de rexposition est occupé par deux enfants 
de grandeur naturelle supportant des candélabres d'un 
grand p)ùt. Au-dessous sont groupées des statuettes 
parmi ]>'squclles oii remarquera une ligiu*e assise re- 
prL-(Mit:int rArcliitecture et une fort belle pendule en 
marbre vert et noir. 

Le Fau«^t et Marguerite, et Roméo avec Julu^tte, 
qu'on voit au-dessous, valent 700 francs. Le pot à tabac 
a été modelé sur un pot en ivoire srulj)té par Micliel- 
Ange. Enfin le lustre en bronze, trophée de chasse 
valant 6j000 francs, la yasque portant un lustre avec 
trois enfants debout, de grandeur naturelle, de 11,000 
francs, et un lustre oriental imité de TAlhambra, sont 
les principales pièces. 

Nous avons gardé pour Ûn le beau service en 
bronze doré et cristal, de 50,000 francs, commandé 
par l'ancien ambassadeur russe à Paris, M. de Kis- 
selef. 

En face, on voit une fonte réduite des deux chevaux 
de bronze de la place de la Concorde, par Moris flls, 
de Paris. 

CAERE DU FOND. 

Bronzes et objets d'art. 

En arrivant à cette cxpo«iltion de Denière, il con- 
vient pourtant de nous ai*rOtcr pour la première fois 
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et de pénétrer un peu dan» l'intérieur de l'£xposition 
française. 

Derrière chacun de ces trophées qui étincelient ont 
été placés des caerrés pleins des produits des mômes 
industries. Ces produits, s'ils n'ont pas toujours tout 
l'éclat de c^ux qui ont eu l'honneur des Titrines cen* 
traies f sont encore^ de premier ordre; de plus, c'est 
par leur ensepble qu'il est permis de juger du rang 
tenu par une iiidustrie dans chaque nation ; ensuite, 
cotés h. des prix moins exor}>itants que ces richesses 
exceptionnelles entassées daqs les vitrines du prender 
rang, ils s'adressent à la bourse du visiteur et peuvent 
au moins lui servir de point de comparaison. 

Nous prions donc notre lecteur d'avoir le courage 
de sortir du centre du transept et de parcourir avec 
nous chacun de ces carrés, à mesure qu'il aura passé 
devant les trophées auxquels ils se rapportent. C'est 
par cette visite qu'il arrivera à ne pas être obligé de 
revenir sans cosse sur ses pas, à mettre de Tordre et 
do la suite dans lo parcours de l'Exposition, et à con- 
naître régulièrement de son ensemble. 

Le premier carré qui se présente est celui des 
bronzes et objets d'art; c'est le plus considérable de 
beaucoup : il s'étend depuis le trophée de Mulhouse 
jusqu'à celui de Denière. Nous allons en faire le tour 
en y pénétrant par la porte contiguë à Denière, en 
suivant l'allée devant nous pour gagner le fond, et en 
le remontant pnr Tnllée qui cM la plus éloignée du 
transept, pour revenir à notre point de départ par 
l'allée parallèle qui confine aux trophées centraux. 

£n entrant, une série de pendules, de bronzes, etc., 
se présente; à gauche^ Texppsition de Raingo frères^ 
que nous retrouvons encore dans le transdpt en face 
de États-Unis. Ces fabricants ont là de beaux candé- 
labres , formés de tulipes qui sortent de pots k fleura 
ornés de bas-reliefs; un beau lustre au xhilien. 

Après avoir tourné dans l'allée, on remarquera des 
Danseurs napolitains (bronze) t ^ droite, plus lojn, au 
centre, un vase de fleurs, et deux Romains soutenant 
des candélabres. . * * 
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La porto franc]ii( on entre dans la deuxième partie, 
où nous suivrons toujours Tallro do drnîtn. 

En face du passage, Grault-Morly a exposé deux 
candélabres colossaux vendus à Tempcrcur (Sauvages 
portant des enfants sur les épaules, piédestal en ma- 
lachite); une Négresse avec une launpe, et un vase de 
bronze, à droite, avec plantes grasses, vendu aussi à 
Tempereur. 

Dans Tallée, Lemaire expose une pendule bizarre 
avec bougies. 

Dans le deuxième passage, en Tace, les beaux foyers 
de Horizot; à droite, de belles pendules de Popoii, puis 
des statuettes de Laureau à très-bon marché. 

En face sont des bronzes et des dorures d'église; & 
droite, une grande coupe soutenue par des enfants; 
' puis, dans Tangle de Tallée, des tables, coffrets, 
meubles, petits baliuts, avec porcelaines peintes, lly a 
un vase splcndide au coin. 

Enfin, à Textrémité de cette course se trouve l'ex- 
position iVlxk et Durand : une statue dorée de gran- 
deur naturelle, j our tombeau, représentant Tlnfanto 
dona Françoise de Paule, sœur do la reine Christine 
d'Espap:ne, ap:enouillée sur son prie-Dieu. Cette pièce 
est d'uii grand effot. 

En face Eck et Durand est Texposition de Miroy 
frères; puis nous prenons alors l'allée contiguë aux 
trophées, et nous revenons sur nos pas par l'autre 
coté dos bronzes. 

Remarquez, à droite, dos médaillons de cire rrcou- 
verts de bronze, industiie nouvelle (bon marcbé ). En 
face est un beau Danseur napolitain de Roy. Puis vient 
l'application galvanoplastique. 

On franchit le passage et l'on continue l'allée : h 
droite, on trouve de curieux spécimens d'application 
galvanoplastique au doublage des navires ( industrie 
naissante) ; à c6té, des fondes brutes curieuses à compa- 
rer aux fontes polies. Puis des jardinières à jets d'eau. 

Dans le passage qui conduit au carré suivant sont 
de beaux vases, et, en face du m^me paasuge, des 
fiistres en cristal (ancien goût). 
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En reprenant * Talléev une belle fonte de Danseur 
chez Gautier; puis à rentrée , à gauche , des plateaux 
faits par la galvanoplastie ; et enfin, pour terminer, & 
droite, de beaux candélabres portés par des femmes, 
de Marchand. 

Nous sortons là , et rentrons dans le transept pour 
continuer notre course. 



norabs n nmm. 

On passe au trophée des modes pîirisii'unos : uno. im- 
mense vitrino of^t remplie do chapeaux, de pkim s, cle 
fleurs artificielles, d'oiubrelles, de flacons, etc., etr. , 
enfin de ces mille objets de toilette des femmes pour 
lesquels Paris est sans rival. 

La description en serait inutile, «;înon inipossî])lf», 
tout Telfet do cette exposition étant (]:ins lo<rofit plutôt 
ffue dans la matière ou la façon de fabriquer. Cepen- 
dant un objet frappe au milieu des autres, c'est un 
grand manteau de cour blanc brodé d'or et de perles. 
A côté sont deux parures de diamants et perles et 
de diamants et rubis, de 0,000 et 80,000 francs, par 
Bapst. 11 y a aussi deux beaux châles de la maison 
Gagelin, et des chapeaux de M. Brun» 

En face, on voit un autel en cuivre doré de Badielct, 
portant deux candélabres et un saint-sacrement aiv 
genté. Les douze apôtres remplissent les niches du 
soubassement. Le tout est orné de pierres précieuses 
imitées à la façon byzantine. 

De là on passe à l'exposition de la porcelaine , sur 
laquelle on lit de nombreux noms, mais en tôte celui 
de Creil et Montereau. 

A droite, on verra des imitations du célèbre potier 
français Bernard Palissy, qui vécut au seizième siècle : 
des animaux, des lézards, des poissons couvrent des 
assiettes vertes et sont coulés avec leurs couleurs na- 
turelles. 

De là on remontera en haut pour admirer le beau 
vase en bleu foncé de M. Pépin -Lehalleur; le bleu est 
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une couleur assez tlillicile à obtenir en porcelaine. 

Des lustres en porcelaine à jour ornent le haut* 

En face, on voit une grande vasque en faïence vert- 
sombre, entourée de guirlandes et de ceps de vigne en 
pâte blanclie. 

Une autre vasque, avec trois Enfants qui regardent 
dedans, est aussi dans le milieu, vis-à-vis. 

Le dernier trophée enfin, se trouvant avant le rond- 
point qui sépare le transept en deux et marque le mi- 
lieu de notre course, est celui des tissas U^^ors. 

Cette vitrine est remplie de baréges et de mons?;o- 
lines de Paris et de Saint- Quentin , d'une légt^eté et 
d'un goût parfaits. 

On voit, sur le devant de la vitrine, des échantillons 
de peignage et de filature* 

Devant, dans le transept, est une belle fonte d*£ck 
et Durand : le JMinotaure ; puis Ton entre dans le carré. 

CARBÉ DU FOro* 

Porcelaine. 

. Derrière les trophées de Tindiistrie parisienne et de 
la porcelaine s'étend le carré de la porcelaine. 

Ên entrant par les deux passages entre Tindustrie 
et la porcelaine, en face, un peu à gauche, au milieu, 
on verra une belle exposition au centre de laquelle est 
un tableau représentant les Moissonneurs de Léopold 
Robert. En se retournant, on regardera une belle coU 
lection de vases, parmi lesquels deux de teinte bleu- 
sombre sont très-bien réussis. 

Prenant ensuite Tallée à droite, en entrant, on 
trouvera, sur le côté droit, d'assez jolies application<5i 
du cristal, une pendule montée avec deux candélabres. 
Après avoir tourné sur la face du carré du milieu , il 
faut mentionner la belle exposition de Gilles, de Paris : 
une Vierge au milieu, un Cerf, et un groupe (le Re- 
pentir) de candeur presque naturelle. De beaux ta- 
bleaux un porcelaine peinte, non émailléc, sont à la 
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muraille, au fond ; des deux côtés, des reliefs de gibier 
bOus verre. On remarquera le fuisiiii par devant. Puis, 
en continuant, on jettera un coup d'œil, au détour de 
l'allée, sur les imitations de Chine de Reisct. 

En sortant du carré, ron se retrouve, daus le tran- 
sept, devant la porcelaine, et Ton reprend sa route 
vers l'est, en repassant devant l'industrie parisienne* 

C'est là que l'on (luittc la première moitié de l'ex- 
position française du transept; on traverse à nouveau 
le rond-point de la fontaine, dans lequel on a débouché 
en arrivant, et Ton trouve, du môme côté, Texpositioa 
4es dentelles* 

OfilÉ 00 MILIEU. 

Orfi^vrerie. 

Avant de traverser le grand salon de la fontaine, qui 
forme le centre du transept, et d'aller yisîter les tro- 
phées qui continuent la France du même côté, dans le 
transept proprement dit, nous prierons le lecteur de 
faire quelques pas à gauche dans Tallée par laquelle 
nous sommes entrés^ et qui conduit à la porte de 
sortie; à droite et à gauche, il trouvera Texposition de 
Forfévrerie française, qui, presque au premier rang du 
transept, n'est écartée de la ligne centrale que par le 
rang des banquettes. Ce carré est éblouissant d*or, de 
pierreries et, nous pouvons le dire, de chefs-d'œuvre; 
en faisant le tour k main gauche, dans le carré dont 
Budolphi occupe la tête, nous trouverons : 

D'abord Budolphi. Cette élégante vitrine, remplie 
d'orfèvrerie d'argent oxydé , arrêtera longtemps le 
visiteur. Nous ne pouvons lui désigner les mille objets 
petits et grands dignes de ses regards : c'est à son 
goût à le guider; mais nous mentionnerons pont tant 
en face, à gauche, un magnilique bouclier, ou plutôt 
une plaque couverte de camaïeux ou peintures appli- 
quées; de l'autre côté, un vase splendidement ciselé, 
du prix de 6,000 francs, qui tourne sur lui -môme 
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pour laisser voir toutes ses faces; à côté de ce vase, 
sur le revers de droite, un pot en ivoire sculpté, avec 
monture en argent , représentant des guerriers qui 
donnent l'assaut, et sur la planche, au-dcj^sous de cd 
pot, un emploi original d'une grosse pierre bleue pour 
faire une façon de coupe. Dans les bijoux de toute 
sorte répandus par devant , on remarquera l'habile 
parti tiré par le fabricant de la malachite et du lapis- 
lazuli connue pierre d'ornement. Au côté gauche de 
la vitrine, on voit un bouclier, une amphore d'argent 
ttvec peintures bleues ^ et un fort joli reliquail^ entre 
deux calices; au-dessous est une délicieuse aiguière 
avec son bassin. Le reste se compose de bracelets, bro* 
ches, épingles, chaînes, etc. 

Au retour, du côté droit, dans le carré qui envi- 
ronne Rudolphi, nous ne citerons que, côte à côte arec 
lui, un magnifique bouclier ciselé de toute beauté, et un 
vase porté par des enfants, au coin plus loin. 

Si, après avoir examiné Rudolphi, nous traversons 
rallie centrale pour venir vers la fin de rorfévrerie,, 
nous trouverons, en face d'abord, un bouclier repré- 
sentant, en ronde bosse, une copie du Combat des 
Amazones, de Rubens; à côté, de beaux ornements 
d'église et un élégant service à thé dans le style 
oriental. 

Dans ce petit carré du milieu, sur Taiitre revers, 
Durand olîrc une fontaine à tlié, qui est une des plus 
gracieuses merveilles de l'Exposition. 

Dans ce carré également , Thouvet a exposé , à 
gauche, un livre de messe avec médaillons reproduits 
par la galvanoplastie ; Delajuveiiy, de l'argenterie for- 
mée d'une feuille d'argent appliquée au broute, dans 
une vitrine du fond. 

Enfin, une couronne de l'orfèvrerie d'église, et une 
grande variété de reliquaires. 

Nous reviendrons dans la nef, aux trophées des den- 
telles» 
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Le pavillon de l'industrie des dentelles porte le nom 
de M* Lefébure. 

On sait que la France fabrique, sous lé nom de point 
d'Alençon^ la plus belle dentelle et la plus chère du 
inonde. Caen, mais surtout Bayeux, sont en lutte avec 
cette Tille , au seeOnd ran^ de cette industrie. 
- La pièce du milieu est une immense robe en dentelle 
noire, qui a été choisie par Timpératrice des Français 
à la suite d*un concours ouvert entre les dentelliers* 

A gauche, on voit également une robe en point 
d*Alençon blanc destinée, ditron, à Tlmpératrice d*Au« 
triche. 

• A droite, une fort belle aubo. Tout autour, des vo- 
lants, des voilettes, etc., de de.itcllo noire. 

On remarquera aussi (les pelotcb d'uii genre uouvcau, 
^ avec des fleurs eu relief. 

Enfin, on comparera Text^cution des deux mouchoirs 
placés l iiii à côté de Tautre et fabriqués, l'un à Aleu- 
çon, l'autre à Bayoux, avec le môme point. 

Sur le c6té droit so trouve une toilette tout en den- 
telle faite au fuseau. 

En face, on voit un autel assez médiocre en marbre 
blanc. 

D r 1 i( l'C cet autel on a disposé doruièrcmcnt un carré 
dont le milieu cM occupé par un très-beau vase obiung 
de bronze, avec d( s bas-reliefs d'aprrs Clodion, repré- 
sentant des dieux marins, exposé par M. Ringuet-Lc- 
prince. M. Duvelleroy a exposé ses éventails à droite. 
On voit, sur celui du milieu, des portraits de la reine 
Yictoria, du prince Albert et de la famille royale d'An- 
gleterre. 

La seconde exposition qui se présente après avoir 
franchi le centre du transept, c'est celle de la verrerie. 

Les noms qui se lisent sur cette exposition sont ceux 
des grandes manufactures de Baccarat ^ Saint- Louis, 
Clicby et Paris* 
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Deux candélabres gigantesques, de plus de cinq mè- 
tres de hauteur, sortis de la fabrique de Baccarat, for- 
ment les pièces princij)ales de cette exposition. Crs> 
candélabres repubiMit sur un pied octop^one dont civique 
pan a 50 centimètreS| et concourent à lormer une base 
de 4 mètres. 

Le candélabre est soutenu par d(\s appuis de cristal 
d'une seul*' pièce, r» courbés en dehors. La partie supé- 
rieure se termine en dentelle de feuillage. 

Le reste de l'exposition se compose de petits verres 
mousseline, de coupes rouge ei or, de vases de porce- 
laine coloriés, de pots en biscuit, de vastes morceaux 
imitc's de Bernard Palissy. 

Clicliy a exposé un plat à couvercle vert tendre, avec 
médaillons. 

Un narguillé de cristal, avec un coffre et deux grandes 
coupes imitant l'agate, complfetent l'exposition de Saint* 
Louis. 

€'est en face que se trouve placé le fameux diamant 
dit VEtoUe du Sud, exposé par MH. Halphen. Ce diaF* 
mant, qui est û&b, plus gros du monde, ne pèse pas 
moins de 125 carats On y remarquera pourtant la 
couleur Jaune , qui ôte une partie de leur beauté aux 
diamants du Brésil , et que l'on ne retrouvera ni dans 
le Hégenty ni dans le Sancy, diamants de la couronne 
de France, qu'on verra dans l'annexe. L'Etoile du Sud 
est entourée de magnitiques pierreries, améthyste, 
aigue-marine, topaze, chrysolite, agate, etc. 

A Baccarat et à la porcelaine succède le trophée de 
Tahan. 

Tahan est le plus célèbre fabricant de coffrets, petits 
meubles et jardinières en mosaïque et bois sculpté. U 
représente i'ébénisterie et la tabletterie parisiennes. 

Le fond de l'exposition est rempli par une grande 
bibliothèque en bois rouge, surchargée de cuivres dorés 
que nous trouvons un peu lourds à l'œil. 

Nous préférons, à droite, le prie-Dieu en chêne 
sculpté, qui offre un bon goût exquis, et surtout Tar- 
tnoire de gauche, rivec le pouuBeau du milieu, en mo- 
saiique de bois peint, représentxint un grand oiseau d'eau» 
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Le devant de Texposition est occupé par dies coffrets^ 
dus boîtes à bijoux et une petite jardinière. 

Mais ce qui doit surtout attirer l'œil du visiteur, 
^omme Tobjet peut-être le plus élégant de toute TExpo- 
BÎtiou , c'est la grande volière qui se trouve en face de 
son tropbée, et que Ton a placée au milieu du tran- 
sept. 

Cette volière imite le rustique avec le bois de chêne 
sculpté. Elle a au moins 15 à 18 pieds de haut. Le haut 
de ce meuble est formé par la volière proprement dite, 
qui, sous son fin grillage, montre des oiseaux exotiques, 
de charmantes petites perruches vertes, une colombe 
blanche, etc. Gette volière repose sur un trépied au 
milieii duquel se trouve im élégant bassin de cristal 
rempli dé poissons rouges , et de ce trépied s'élèvent 
comme des branches de chêne sculpté qui vont, dans 
leur épanonissment, supporter des vases ronds remplis 
de fleurs et de plantes grasses ; tout cela est assis sur 
ttn socle qui porte une caisse pleine de mousse. 

Tel est l'ensemble de ce délicieux bijou, devant lequel 
le visiteur aimera à s'arrêter à plusieurb reprises. 

ff 

Verrcù cl Grislaux. 

Derrièi*e les trophées des dentelles, de Baccarat et 
de Taban, s'étend le carré de la verrerie. 

En tournant à droite 011 voit des cristaux des Vosges, 
de Lyon et delaMeurthe, différentes lithophanies, puis 
les verreries de Pantin (Seine), et un grand lion com- 
battant un boa constrictor. C'est un sourd-muet qui a 
fait la corbeille de fleurs que Ton voit ensuite. Puis 
enfin Baccarat. 

Cette fameuse fabrique a là trois belles coupes, celle 
verte et or surtout; puis de grands lustres verts et roses 
d'une grande réussite de fabrication. 

L'étalage entre les deux portes a deux beaux lustres 
bleus* 

* 
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En face est Texposition de Saint-Louis, avec une 

grande variété de coupes et de vases sur socle et saas 
socle. 

On remarquera les lustres vert et bleu, et la balus- 
trade en verre vert qui entoure l'exposition. 

Un peu plus loin, la cristallerie de Clicby a de beaux 
vases bleus; celle de la Viliette, qui occupe tout un 
côté du carré central , a une magnifique coupe rubis, 
qui est fort bien réussie. De là nous revenons au tro-* 
phée de fiarbedienne, dans le transept. 

TaOPBSSS DU TUKSfiPT* 

Le fond nous présente la réduction de la célèbre 
porte du baptistère de Florence. Elle a déjà été exposée 
a TExposition de Londres. On y remarquera Fadmi- 
rable relief des personnages. 

De chaque coté de cette porte, se trouvent dejui tré- 
pieds argentés et dorés supportant des lampes copiées 
et arrangées d'après F antique. 

Le reste de l'exposition se compose de réductions 
et reproductions antiques et modernes : le Moïse de 
Michel-Ange qui se trouve à Rome dans l'église Saint- 
Pierre in Vinculis; l'Apollon du belvédère et le Lao- 
cooii, la Vénus accroupie, le Mercure de Jean de 
Bologne, le Penseroso, d'après Micliel-Ange, à Flo- 
rence; une magnifique réduction de la Vénus de Milo, 
le premier ouvrage de Barbedienne, édité en 1839 ; enfin 
une statue bien connue d'un jeune sculpteur, la Pé- 
nélope de Cavelier. 

Toutes ces réductions sont d'après le procédé do 
M. Collas. 

On voit parmi les mômes objets de délicieuses 
feuilles couvertes de scarabées, comme bap;ui ers, porte- 
cigares, etc.; une amphore cliarmaute autour de la- 
quelle se trouve enroulé un serpent| et des lustres 

suspendus au plafond. 

. En face se trouve un autel en marbre blanc, de l'é- 
tablisseo^nt de décorations religieuses d'Angers 
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(Maiae-et-Loire), de M. Tabbé Choyer, dont nous ver* 
rons une chaire gigantesque. On lit sur cet autel l'în- 
ficription suivante : l'empereur a la flotte d'orient. 

Le trophée de meubles parisiens vient ensuite : 
une armoire porte-fusils en bois de chêne présente un 
élégant assemblage d'attributs de chasse dans les pan^ 
neaux^et dedeux chiens de grandeur naturelle qui occor 
pent les angles; le meuble a été achetée 12,000 francs 
par S. M. l'Empereur. 

Le grand buffet de bois noir orné de bronze doré 
offre un spécimen de l'emploi du poirier teint en noir, 
spécimen d'un goût sévère et réussL 

L'armoire, style renaissance, avec inscrustations de 
marbre, contraste par sa richesse avec ces meubles 
simples de matière première» Le canapé de 4,000 francs, 
le fauteuil de 2,000 francs et la chaise de 800 francs 
en bois doré et sculpté, sont de H*. Jeanselme. 

L'usine Tronchon a exposé, en face, des échantillons 
de corbeilles, vases, sièges, des kiosques, etc., en fil de 
fer peint. C'est elle qui fournit tous les meubles de 
jardin, pour Paris et les environs. 

Le deuxième trophée de l'industrie parisienne qui 
suit contient l'exposition de vingt fabriques qui s'ap- 
plique à plus de quinze industries diverses. 

Une toilette en arpent massif repose sur une table 
de bronze argenté. Elle ne compte pas moins de v ingt- 
deux pièces et forme le centre du groupe. 

Les bijoux de M. Lemeunier offrent, au milieu d'eux, 
le chapeau et les épaulettes du prince de Brunswick, 
étincelantsde diamants, dont les épaulettes sont toutes 
recouvertes. Le bouton du milieu du chapeau est un 
brillant de 42 carats ; les deux autres pèsent cliacun 
20 carats, et leur valeur ensemble est de 100,000 francs. 
Le chapeau et les épaulettes valent ensemble 000,000 fr. 

On verra, du môme, la couronne officielle exécutée 
pour Leurs Majestés l'empereur et l'impératrice, qui 
se trouvent avcc les diamants de la couronue, dans le 
Panorama, 

Des sachets, des boîtes, des perles fausses, des porte- 
•cigares, etc., etc»t occupent le reste de la vitiiiie. On 
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y voit des portefeuilles, de la papeterie de lue ^ des 
poupées^ des fleurs artificielles, et des gants. 

On remarquera aussi au milieu une grande pendule 
représentant Sapho. Des éventails se trouvent autour^ 
et, devant eux , un groupe en biseuit ; enfin « au fond 
B*étale un chàle de Biétry, commandé pour Fimpér»- 
trice. 

CAïaÉ m Fon. 

En quittant le trophée de l^ndustrie parisienne, on 
pénètre par le passage situé entre cette vitrine et l'ex- 
positioa de Barbedienne, dans un carré occupé par les 
fabricants de boites, coifrets, porte-cigaFes, carnets el 
autres petits meubles de luie , dits articles de Paria» 
£u suivant à droite la ligne de ces petites boutiques, 
on trouvera au milieu une grande armoire en bois 
sculpté, avec des enfant^^, des utagtTCs à côté, puis des 
mosaïques avec malachite assez belles. Vient la vanne- 
rie de luxe, avec une corbeille de fil d argent ornée de 
pierres. 

Après la porte, les boîtes à parfums, puis les né- 
cessaires, etc. On remarquera une belle table en 
mosaïque de M. Audot; suit la gaînerie, les porte- 
feuilles, porte-monnaie, etc., un monde de petits objets 
d'un goût cliarniant pour la plupart. M. Tabar expose 
des cotlrets ornés de métaux et de mudaillons. Dans la 
vitrine de M. Fenoux, on voit la reproduction du porte- 
feuille rouge à TN de Napolûon P'; un peu plus loin, on 
rencontre une exposition occupée par Talian, que nous 
avons vu dans le transept : coffrets de bois de rose, de 
nianiueterie, etc. ; puis les coffrets et nécessaires de 
M. Laurent : rose, écaille, ébùnc, nacre, etc. 

Au milieu du carré, M. Guéret a exposé des miroirs, 
des boîtes, des étagères avec mosaïque de fleurs en 
bois. On remarquera la corbeille de mariage, à gauche. 

Nous passons maintenant au compartiment central. 
Là est Texposition des Jouets d'enfauts : on remarquera 
une clièvrc qui bêle, un lapin qui bat du tambour et 
des poupées qui dansent» Au e6té droit, sous un cylindM 
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de verre, sont des pédales ornées de' fleurs et d*oi«* 
seaux. Le méeanisme monté , les oiseaux se mettent à 
TolUger et à gazouiller très-distinctement; un autre 
boit Teau d*une source. 

Le petit carré du milieu, qui se trouve à main gauche 
des jouets, est encore garni par les meubles de luxe, et 
le fameux Gifoux en présente de nombreux spécimens; 
une fort jolie volière forme le centre : autour se groupe 
une boîte à bijoux ornée de lapis-lazuli, grenats, etc., 
pleine de cachets ; puis un jeu d'échecs sur une table 
d'ébène, du prix de 1,200 IVancs, commandé par une 
dame russe pour Saiut-l^ctersbourg. 

Dans ce carré, M. Audot a exposé un bureau pour 
dames, en bois de thuya d'Algérie, le nouveau buis 
français qui a pris ses lettres (ic liaturalisation h cette 
Exposition, Au côté suivant est une boîte à châles en 
bois de rose et palissandre placée sur une table pareille ; 
ils valent ensemble 6,000 /rancs. 

nOFBESS W TiAHSEff. 

L'exposition qui suit est faite par le ministère de la 
giierre et forme une sorte de pendant à celle de la ma- 
rine. 

Le fond du pavillon est occupé par des armes blanches 
systématiquement disposées, présentant les spécimens 
des modèles en usage aujouid'lnii dans l'aruïée française. 

Il y a un Faisceau de chaque côté, composé d'armes 
A fou d'infanterie et de cavalerie; un troisième fais- 
ceau est formé avec. des canons. Les canons du faisceau 
du milieu ont été construits sur les plans de l'empe- 
reur Napoléon III : ce sont des canons lançant égale- . 
ment l'obus et le boulet ; ils permettent à l'artillerie 
4e suivre les mouvements de la cavalerie et remplacent 
par une seule pièce quatre anciens calibres. Ce sys- 
,tème a été emplové à l'Akna et à Inkermann. 

On remarquera, parmi les armes à feu, le mousque- 
ton des centHgaides, se chargeant par la culasse et au* 
quel s^applique une longue baïonnette. 
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Les ftppardls placés à droite et à gauche du tropbée^ 
le long du panneau, sont des instruments de précision 
nommés fusils-pendules. Ils serrent à mesurer la vi^ 
tesse des projectiles dans une arme à feu quelconque , 
fusil, pistolet ou canon, avec des poudres différentes. 

En face de ce trophée , on a placé une lunette de 
2& centimètres d'ouverture (9 pouces). Son mouvement 
lui est donné par un mécanisme d'horlogerie* 

A côté de cette lunette se trouve un barom()tre étalon 
mesurant la pression atmosphérique à un centicmc de 
millimcMpe près, construit pour robservatoire météoro- 
logique de Lisbonne. 

L'exposition qui se présente sur le côté est celle de 
Huber frères. Ils ont exposé une cliominée en carton- 
pierre surmontée du buste de Tempereur ; deux candé- 
labres, suppoi t< s par des enfants de grandeur naturelle, 
forment l'encadrement de cette cheminée. 

Extérieurement , des échantillons de la même fa- 
brique donnent des spécimens d'ornement on carton- 
pierre, parmi lesquels, à droite, un encadrement pour 
glace. 

On passe alors à Tc^ position de l'imprimeur de l'em- 
pereur, M. Pion. Son exposition est formée par des spé- 
cimens d'impression typographique; les caractères les 
plus beaux sont des caractères arabes. 

Derrière les expositions de la guerre, de Huber et 
de Pion, s^étend le carré formé par les expositions de la 
plastique en plâtre et en bois. 

CAB££ BU rom 

Stéréotomie etjâastiqne. 

Ce carré contient principalement les œuvres, réduc- 
tions et augmentations de la sculpture en plÂtre et ma- 
tières diverses, bois, etc. ; en un mot, les produits de la 

plastique. 

Dès rentrée dans ce carré , la pièce qui frappe les 
yeux du visiteur, c'est une statue gigantesque de la 
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Vénus de JMiio, augmentée par M. Sauvage et placée 
au milieu. Il a exposé également devant, la même statue 
réduite par lui* 

De là, si on se rend à rentrée qui se trouve à côté 
du trophée de Timprimeur Pion, en tournant à droite, 
on trouve d'abord des fruits imités en cire, des sculp- 
tures sur bois, des encadrements en carton-pàte, etc., 
puis une cheminée dorée, assez laide, qui imite le 
marbre par la peinture sur bois. 

Après la porte, les ornements religieux, la statue de 
la Vierge et de l'enfant Jésus sont en sciure de bois. La 
loge du milieu est tapissée de papiers destinés à rem- 
placer, avec économie de 206 pour 100, les cidrs en 
relief. Les deux portes et la chaire sont ornées en 
cuir. 

M"* la comtesse de Dampierre expose à main gauche 
un écran fait de découpures aux ciseaux de papier et de 
cuir. M"** de Dampierre est sans rivale dans ce genre. 

Après la porte, nous irons voir les portraits de la 
famille impériale sculptés en nacre, puis nous viendrons 
admirer la patience de M"* Rossi, qui a reproduit un 
véritable herbier de fleurs en coquilles marines. 

Un peu pins loin est une vitrine remplie de bustes 
en sulfate de chaux blanc et rose pour remplacer le 
marbre. 

La Société des arts industriels se rencontre après. 
Cette société s'occupe des reproductions en plâtre, par 
les procédés Collas; oîîe expose des spécimens de 
bustes : Mansart, Corneille et uu grand nombre d'ar- 
listes. 

On voit après des gravures nettoyées ; puis un bou- 
quet de terre cuite sous verre. De là nous arriverons à 
une grande vitrine remplie des merveilles de la sculp^ 
ture sur bols faites par les paysans suisses t chalet, 
bergers , paysages , bètes de toutes sortes , rien n*y 
manque. On remarquera une imitation du tableau de 
la Gène de Léonard de Vinci. 

Plus loin, M* Stalh, mouleur 4lu Jardin des Plantes, 
« expos6 des moulages d^istoire naturelle et des repro- 
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ductions en plâtre de papier liligrané et de linge oCi 
l'on voit In grain et la trame. 

Le moulage qui vient oiisuîto est fait à la gélatine et 
très-bien réussi; enfin, après, les réductions magnifiques 
de Marchi et de son voisin. 

£n nous reportant au milieu^ à droite de la Véntn 
q«e nous avons déjà décrite, est un beau coffre en os 
sculpté, orné de cariatides et surmonté d'une fenune; 
des médailles, puis des cadres dorés, un élégant béni« 
tier sculpté sur bois; un beau Christ on ivoire, de 
A,000 francs, de Tindustrie dieppoise; des osuvres de 
M*^ de Dampierrc, en découpures; des gravures sur 
boutoos et sur médailles ; un bas-relief en cimentTomain« 

Nous arrivons aux coiIret3 : il faut s'arrêter devant 
la boite à bijoux représentant un enfant qui combat un 
dragon ; les pieds sont en areent, les panneaux en acier 
incrusté d'or, le groupe en bois de poirier noirci. 

On remarquera en fftce une chenunée en glace, faite 
pour augmenter Téclat du feu ; puis, à droite, un sur- 
tout de table représentant une allégorie de la Paix, et 
enfin un beau bouclier repoussé de M. Lagnier. 

TBOFflEES m TBAirSEFT. 

Un immense faisceau s'élève ensuite, formé par un 
assemblage d'instruments de musique. 

Le Goliath de cette exposition, c'est une inimrn«if» 
contre-basse de huit pic ds de hauteur, qui porte un 
chevalet mobile glissant sur le manche pour remplacer 
les doigts humains impuissants à le manœuvrer. L'ar- 
chet est mû par un mécanisme. Elle l'emporte en gran- 
deur sur la contre*basse ordinaire, autant que celle^i 
sur le violoncelle. 

Les instruments de cuivre forment les côtés. On a 
appuyé cette masse soDore sur le massif puissant des 
grosses caisses. Les })iaiK)s, enfin, où vous distinguerez 
les noms connus d'Erard et Pleyel, occupent humble- 
ment la partie itiféricurei comme de simples accom» 
pagnateurs qu'ils sont. 
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* Cette séife de trophées et de vitrines françaises est 
terminée par un orgue exposé par Gavaillé<^U« 

Enfin, à Textrémité de cette salto que nous venons 
de parcourir, avant d'entrer en Angleterre , on voit 
une glace immense sortie de la célèbre fabrique de 
verrerie de Saint^Gobain. Cette glace mesure 5*^37 en 
hauteur et 3*,36 en largeur, et par conséquent une 
superficie de IV^^à. Elle a une épaisseur de 13 milli- 
mètres qui ne lui 6te rien de son admirable limpidité. 
Après avoir réussi à couler cette merveille, il n*a pas 
fallu moins d'eflbrts et d*habileté pour la transporter. 
On a construit une voiture spéciale. 

Devant cette glace est un piano d'Krard, d'une 
richesse et d'un goût parfaits. Ce piano, couvert de 
peintures, d'iiicnistations, etc., est peut-être unique 
dans le monde poui' la beauté de la boite et la perfec- 
tion de rinstrumont. 

Devant ce piano, se dressent les armures d'Èdouard 
Oranger, et à côté, de magnifiques reliures d*Engel- 
mann. 

Eniin , à l'extrémité de Texposition s'élève un phare 
tournant, de Sautter et C**. 

Nous allons maintenant examinor, avnnt de passer 
à rétranger, le carré situé derrière les instruments de 

musique. 

Ce carré renferme les expositions de Timprimerie 
française. 

CASfiS BU roxD. 

Imiu-imahe ei Reiiare. 

L'exposition qui domine ce carré est celle de Tim- 
primerie impériale^ Sur une estrade élevée de plu- 
sieurs gradins, avec un fond de papier vert orné d'a- 
beilles d*or, ont été placés tous les produits exposés 
par elle. 

Ces produits sont : 

Une collection de poinçons^ de matrices, de carac- 
tères français et étrangers, ma^rébins, tetougous, ni- 
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nivites, éthiopiens, hiéroglypliiques, siamois, latins, 
grecs, arabes, etc., dans les angles des vitrines, et aux 
deux bouts, à droite et à gauche, au centre, en face 
et sur les tables près des entrées; 

Des spécimens typographiques; 

Une série de tableaux spécimens placés sur les pa* 
i*ois de l'estrade, en l*air, au-dessus des vitrines; 

Plusieurs volumes de la collection orientale et une 
centaine d'autres volumes, dans les vitrines qui régnent 
autour de Festrade; 

Un livre imprimé, avec ornementa en oi* et en cou* 
leurs, à Toccasion de l'Exposition universelle ; 

Des cartes géologiques et géographiques gravées sur 
pierre et coloriées par impression, par derrière, sur les 
parois extérieures ; 

Divei^ses applications industrielles de l'électricité à 
la production des poinçons, matrices, ornements, etc., 
ii gauche, au coin, près de l'entrée; 

Différents genres de reliures, dans les vitrines; 

A gauche, un exemplaire de Touvrage intitulé : les 
Ouvriers européens, par Al. le Play ; 

Et enfin de petits modèles d'appai-eils pour le sé- 
chage i\t l'impression, dans une vitrine au-dessous de 
l'estrade, à Textérieur. 

Par derrière, en tournant autour de Testrade, on 
remarquera une carte de sept départements de France, 
fragnunt de la grande carte dressée par le corps 

d'état-ituijor. 

Autour (il' rimprimerie impériale se trouvent rangées 
les expositions des principaux libraires français. 

En face, Manie de Touis, un des producteurs les 
plus actifs de la petite lihraii ie et du colportage ; entre 
autres, il expose un exemplaire sur peau de vélin, tiré 
à la mécanique, de TouvTage intitulé : la Touraine. 

A côté est la vitrine de Firmin Didot, dont il faut 
remarquer les exemplaires classiques, ces célèbres édi- 
tions héréditaires dans sa famille, comme elles rétaient 
dans celle des Aide et des Elzévîr. 

A droite est la vitrine de Glaye, qui expose les gra» 
vures sur bois de rHistoire des peintres; puis Fume; 
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l'un des premiers éditaiiTs de Paris, où i*on remar- 
quera les copies en gravure des Vierges de Raphaâ, 
d'après le maître. 

Puis ensuite M. P. Dupont, qufnous oflhre le portrait • 
de Gutenberg, d'après le buste de David d*Angers; 
puis des reproduction^ lithographiques de deux pa- 
pyrus de Clotaire III, à gauche (658), et de Nicolas I^*% 
pape, à droite (865). La première est une charte, et la 
seconde une bulle portant des concessions à Tabbaye 
de Saint-Denis; elles viennent des archives impériales, 
M. Dupnnt a encore exposé deux modèles de presse et 
de mécanique à rogner le papier. 

Nous arrivons à M. Silberman, de Strasbourg, dont 
la bannière et les vitraux de la cathédrale de Stras- 
bourg sont de beaux spécimens d'impression en cou- 
leur. 

Plus loin, on rencontre les éditeurs de musique, 
Heugei a exposé son album des Airs de la reine Hor- 
tense ; viennent ensuite des reliures, des cartes géogra- 
phiques, et enfin Ciimer, qtii a deux belles r( liures : 
l'une ornée de médaillons de porcehune avec pein* 
tures, et Tautre d'impressions en or fort éh'gantcs. 

Après avoir parcouru ce carré, nous avons terminé 
la première partie de l'Exposition française, et nous 
traverserons le transept pour aller visiter les exposi- 
tiens étrangères. 

TBOPHiES no TBAfffiEPT. 

ANGLBTcaaB» — Le premier trophée anglais que nous 
Tencontrons en traversant la nef, lorsque nous quittons 
les instruments de musique français et que nous nous 
préparons à la remonter dans le sens opposé à celui où 
nous venons de parcourir la France, est un trophée 
d^étofTes. Iljporte écrit sur son fronton : ExpoMian de la 

Î)ravince d'Ûster^par le ccmite de Belfast, Irlande. C'est 
a partie des royaume&-unis consacnâe à l'industrie ir- 
landaise. Il se compose de lin sous toutes les formes, 
depuis la tige brute, le lin roui, cordé, tdllé. Jusqu'au 



Digitized by Google 



65 GUIDE DANS L ËXPOSITION 



pltts fio filage. Au-dessus et à cdté sont des broderies, 
des devants de chemises, des robes d'enfants, etc., le 
tout très-finement exécuté. 

En face se trouve placé le phare anglais, à double 
révolution et à verres concentriqnos. 

Le trophée qui auit est celui de Sheffîeld» Il est com- 
posé de cheminées en imitationde marbre et en métal ; 
on y voit les bustes de l'empereur des Français et de la 
reine Victoria. 

En face s'élève une jolie porte fer forgé pour 
église, et nne fontaine en fonte. 

Le troisième trophée est celui de Manchester. Il est 
composé d'étoffes de soie, d'alpagas et de mousselines 
de laine. 

En face est une belle fonte : le Tueur d'aigles, par 
John Bell, et par derrière le magnifique candélabre en 
cristal, de 25 pieds, exposé par John Bell do Birmingham. 
Les ornements principaux de ce candélabre sont des 
pendeloques qui ont plus d'ua pied de longueur. Les 
bobèches ont 8 pouces de diamètre. 11 est pur d*éclat 
et très-léger de forme. 

A côté du Tueur d'aigles est une armoire à glace, de 
Trollop et fils, en bois jaune incrusté de mai^ïneterie 
représentant des guirlandes de feuilles vertes. Ce vert 
est la couleur naturelle du bois incrusté. 

cârbis du fond. 

Derrière ros trois trophées est un carré formé par la 
fameuse coutellej ic et les instruments d'acier anglais; 
derrière, dans le carré du fond, sont tons les aciers bruts 
et travaillés; enfin des fers et des meubles, au mur. 

Â gauche du carré du devant sont des broderies 
d'Irlande et desétofi*es de lin. 

La galerie qui sépare les deux rangs de carré dans 
toute leur longueur est occupée par les tissus de laine 
anglais. 
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TROFfi££S DU TBANSEPT. 

Le tropliée suivant, est occupé par la ville de Colport, 
dans le Shropshire, et par Londres. John Roseet Danieli 
sont les deux exposants ; il est fait en forme de grand 
carré de verre et rempli de porcelaines du plus char» 

mant effet. 

Sur le devant, en bas, sont les ustensiles de toilette; 
dans la vitrine, au milieu , un grand service fait pour 
la reine lors du banquet offert par la corporation de 
Londres, en 185L Puis an retour, à droite de la Yitrine, 
dans le second compartiment, des cristaux de mauvais 
goût qui encadrent un charmant petit service bleu avec 
figurines en biscuit. 

Dans rintérieur sont des plal» fend or avec gri- 
sailles, dans des caisses* 

En face sont placés une bibliothèque et un bureau 
en bois de chêne travaillé, d'Holland et fils. A côté, un 
grand meuble de bois doré avec bois de rose, mar- 
queterie et panneaux peints qui représentent des 
Amoui*s et une femme. Au-dessus, une glace à cadre 
doré et sculpté en forme de colonnes, portant une cor- 
niche soutenue par des enfants. 

Le trophée suivant porte le nom de Gopeland, po- 
teries du Stafforsbire. En haut de l'exposition, au mi- 
lieu, est un grand vase rose, avec ortiements et ara- 
besques en biscuit blanc. On regardera les deux 
tonneaux des angles, à arabesques et fond bleu ; à 
Tavant-dernier gradin, à gauche, trois petits vases 
rouges d'un goût exquis; puis en bas, précisément au- 
deesous, des vases imitation de Tlnde, avec leurs pen- 
dants ornés de pierres à l'autre bout, sous un cylindre. 
Ces vases sont des imitations de porcelaines d'émaux. 
Il en est de mOme du petit thé tôtc à tête que l'on 
voit sur la partie gauche en tournant, et qui a été exé« 
cuté pour la reine d'Angleterre. 

En face sont une série d'instruments envoyés par 
robsmaloire de Greenwich : son cercle méridien, etc. 
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A côté, un élégant canot à quatre avirons, de noyer 
poli et d^acajou, envoyé par Searie et lils, de Loudc^ 

CABIES DU FOKD. 

carré situé derrière Coalport et Copeland con- 
tient la porcelaine, qui se prolonge jusqu'au fond* 

Dans le premier carré on voit de nombreux services 
de cette pND)rcelaine bleue et blanche (façon japon) dont 
les Anglais ont le secret. A droite, dans le milieu^ un 
service de tasses à thé rose et un bleu sont charmants. 

Au fond, i gauche, de belles imitations de chine et 
japon de Francis Morley et C** ; deux beaux vases bleu 
et blanc au centre forment pendant sous des cylindres 
d'une jardinière de faïence à griffons au milieu* A gau- 
cbe, de belle porcelaine bfeue et blanche de W^wood; 
à dioite, des parquets en faïence (mosaïque) , et derrière, 
d'immenses cornues de grès. 

Au fond, le long du mur, des meubles de luxe anglais, 

TiOPIÉES m TIAHSEPT. 

Le trophée suivant est écossais; il poile le nom de 
Ja ville de Glasgow et du fabricant Dalpcliss Falcouer, 
11 est composé do baréges et de inousseluies. 

En face sont des appareils à plongeur de toute di- 
piension avec la pompe à air par derrière. 

A côté est le trophée de l'amirauté d'Angleterre, qui 
s'élève à près de 40 pieds de liant. Le centre en co- 
lonne est surmonté d'un globe terrestre et orné d'an- 
cres, de câbles de for et de toutes sortes de pa- 
villons anglais et coloniaux. Par devant, sur la première 
planche, est le modèle d'une machine oscillante à aubes 
de 500 chevaux, destinée à un bateau à vapeur, A droite 
ÂQ cette machine, un système d'ancre avec ses attaches. 
A gauche de la machine oscillante est un système de 
carreau de navire avec fermeture à vis, puis un modèle 
de bateau à aubes, et le modèle du phare des lies 



...... ^le 



OË L'iNDUSTaiE 



03 



Scilly (Islande), exposé par la corporation de Trinîty- 
House. A côté, en tournant toujours à gauche, sont deux 
ceintures de sauvetage en toilo k voiles qui sont rem- 
plies de liégc quand on s'en sert ; puis le modèle d*un 
entrelacement de charpente maritime ; au-dessous, sur 
le panneau , le modèle coupé en deux de Vllimalaya , 
3,550 tonneaux, 700 chevaux (Compagnie péninsulaire}; 
sur la planche, un système de mâture et un de fanaax ; 
au-dessus, une ancre de demi-grosseuc et des cordages» 
Puis deux modèles de phares fort jolis^ bâtis sur pieux 
à VIS ( système Mitchell ) et peints en rouge, celui de 
Gunfleet et celui de Matlin; sous verre t une galère 
dorée et i>avoisée, la barge de parade du lord maire 
de Londres; enfin, pour finir la face postérieure t le 
modèle du navire en fer de 120 tonneaux , Fairy , con* 
struit pour la reine Victoria par Mare et ÔK 

Le dernier cAté de ce trophée est occupé par une 
série de modèle suspendus derrière lesquenirest placée 
une grosse ancre avec sa chaîne de fer et son support. 
" pe là nous revenons au trophée de Birmingham, sur 
le côté du transept. Il est composé d'ornements de 
cuivre divers, lustres, chandeliers, tuyaux à gaz, etc., 
et de meubles en papier mâché imitant la laque avec 
incrustations. 

En face est une machine française qui sert à la 
typographie mécanique : c'est une espèce de piano 
dont, en touchant les touclies, on l^iit tomber les let- 
tres dans un composteur placé devant. Liies s'y pla- 
cent seules. 

Derrière cette machine est un modèle de bateau à 
vapeur à pompe en arc pour marcher à grande vitesse 
avec rhéiice, môme dans les plus gros temps. Deux ha- 
bitacles avec deux boussoles l'entourent» 

GiE&ÉS DU FOIÎD. 

Le carré adossé à Bradford contient la sellerie, en 
face les lanteroesi à droite dea draps et do la quio- 
caîllerie. 
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A gauche, derrière le trophée de Birmingham, sont des 
meubles imitant la laque avec le papier mâché verni et 
peint, des spécimens de porte-plume, cigares, etc. ; plus 
loin des aiguilles, puis du pkuiuc^ et enfin, au fond, de 
ia quinraîllerie et des fusils à hameçon pour la pèclie 
à ia baleine. 

TIOPHÉES I^U TBASSEPT, 

Le trophée aiq^lais suivant est celui de Bradfort et 
Halifax. Il est composé de tiqiisserlee et de tieBue de 
laine. 11 y a de beaux deems écossais au centre. 

Le trophée qui vient après est celui de Wolver^ 
Hampton. Il est composé de bains, plateaux, cuvettes, 
meublesi cfaaodeliers, etc., en tôle peinte et yernie. 

Eo face sont des bronzes et une dieminée de la mai- 
■on EikingtOR, Blason et C**, en galvanoplastie. La che- 
minée, fam d'après des nuKlèles antiques, est aarmantée 
d*ttn délicieux lustfe doré, appliqué au milieu de la 
glace, et dont des enfante tiennent les cordons qui pa-* 
nnsaent toumer sur une roue. 



GAUÉs M Fora. 

Elkington. 

Dans la vitrine à droite on i^emarquera deux candé- 
labres formés par deux Indiens, deux autres avec 
cornes et pierres d'Irlande sur les soubassements. Ces 
derniers ont un cachet tout britannique et sont ad- 
mirablement ciselés; puis douze candélabres apparte- 
nant à la reine; ensuite des prix de course, 1853 : la 
reine Henriette, allant retrouver Charles I*% rencontre 
le prince Hupert, 185/i, etc. Une foule d'autres objets, 
salières, baguiers, encriers, plats, remplissent cette vi* 
trioe. 

Au centre est un grand service en métal blanc ar- 
genté par le procédé électro-chimique* La pièce prin- 
cipale représente une Fête d'Anacréon. 
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Puis, vers la vitrine à droite, tons les objets de mé- 
nage, théières, plats, sucriers on métal blanc, etc. 

Enfin un prand surtout de table par M. Grant, dont 
la pièce principale représente une scène de la Tem- 
pête de Shakspeare. 

Devant le trophée enfin, la même maison Clkington, 
Mason et C^^^ qui s'est mise à fondre le bronze, a exposé 
aussi. 

Une Lesbie, un buste de l'empereur à droite et un de 
rimpératrice à gauche, et deux, groupes de Thialoire 
d'Angleterre. 

Le trophée suivant est occupé par un Français, 
Maurice Meyer dq Paris, orféfre de l'empereur, n a de 
belles tabatières à FN avec diamants, à gauche un beau 
service en vermeil avec plateau, à droite deux socriefn 
et une théière. 

En faceon voit un cuivre gai vanoplastiqued^EIkington, 
feprésentant la reine Boadicée jurant de voiger les Bi^ 
tons, puis la chèvre Almatfaée, da même. 

CÈUiB M ton. 

Le carré qui vient ensuite est occupé par les meubles 
parisiens. On remarquera contre la muraille, à gauche 
en venant du fond, une belle cheminée de marbre vert; 
et à droite en face , un petit meuble en chêne sculpté 
avec deux fauconniers aux angles et des panneaux en * 
bois doré avec peinture; au milieu, un beau vase for- 
mant candélabre. 

TBOPHIES BG T&ÂI«S£PX. 

Le dernier trophée enfin est partagé entre les États- 
Unis et la France. A gauche, Samuel Colt a exposé ses 
fameux pistolets revolver, dont la partie inférieure 
tourne devant le canon et présente jusqu'à six charges 
successives. L'autre moitié de l'exposition est occupée 
par Leroy, ancien horloger français, établi maintenant 

5 
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h Londres. Il a de belles montra enrichies de pierres 
fines, et deux pendules à colonnes de cuivre et de por- 
celaine coloriés. 

En face est Texposition de Raingo frères, où Ton 
remarquera deux enfants portant des candélabres 
dorés. 

Arrivé là , on a de nouveau parcouru la moitié du 
transept; on traverse la place centrale d'où s'élance le 
Jet d*eau, et l'on entre en Belgique* 

Belgique. — La première vitrine de l'exposition belge 
que nous rencontrons est celle de l'armurerie. 

Naturellement cette vitrine porte au frontispice le 
nom fameux de la fabrique de Liège* Lepage, Rauk et 
fils, Dandoy, et Malherbe et C**, s'en partagent les ta- 
blettes. Il n'est guère posriblede citer autrement qiren 
masse cette exposition d'armes à feu, carabines à tige, 
fusils de chasse à un et à deux coups, pistolets de tir 
et de combat, canons à rubans, fondus, battus, ciselés 
damasquinés, etc. On remarquera pourtant les spéci- 
mens de pistolcis d'une dimension si exiguti qu'il n'at- 
teignent pas plus de 10 à J5 ccntiniètres de longueur. 
Ces petites armes, (iui fonctionnent couune les grandes, 
sont des chefs-d'œuvre de précision dans Tespèce et 
coûtent fort cher; on en voit de 60 francs, de 80 francs, 
et une façon de revolver en miniature n'est pas coté 
moins de 125 francs. On remarquei a aussi un pistolet 
à 24 coups dans la tablette d'en bas h gauche. 

En face de la vitrine des armes, s'éiève une grande 
glace de la fabrique belge de FlorelTe. 

La vitrine qui suit est remplie d'ornements d'église; 
des chasubles , des chapes, d( s mitres en soie brodée 
d'or, placées sur des mannequins. 

En face on a placé, comme pour ne pas sortir des 
sujets religieux, un autel en bois sculpté de MM. Goyer 
frères, du prix de 5,000 francs. 

Derrière se trouve Toxposition de M. Miesbach, terres 
cuites, ornements, statues, etc. On y remarquera un 
buste de Tempereur d'Autriche et un médaillon trës~ 
ressemblant de Radetzki. 

La vitrine suivante, dernier trophée de Ift Belgique, 
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est occupée par M. BioUey fils, et contient des draps* 
On connaît l'importance de la fabrique belge pour cet 
article. 

En face s*élève une sorte de niche à Jour en bois 
sculpté, portant une Vierge avec Penfant Jésus, égale- 
ment en bois. C'est une œuvre très-fine et très-élégante^ 
d*un goût parfait. 

Derrière se trouve un vase en biscuit, puis une cliaire 
holiandaise d'une exécution très -remarquable et dont 
le travail a exigé trois ans. 

cabbIs m Fon. 

Belgique. — Le premier carré de la Belgique, où Ton 
pénètre par les portes situées entre ses trophées, est 
occupé par les draps de Verviers et par les armes à feu 
de Liège. 

Au milieu de la salle s'élève un cari é occupé par des 
draps, et dans ce carré est dressée une tente où la 
fonderie de Liège a placé ses produits. Au fond est une 
armure de chevalier en zinc ciselé. Par devant sont : un 
obusier de campagne, des canons de 6, de 12, de 24, 
et un mortier. De l'autre côté (côté de î.epage) est, au 
fond, le buste en bronze du roi Léopold, puis un obu- 
sier de 00, un canon de 2U très-court, deux autres ca- 
nons dont le plus gros pèse 24)811 kilogrammes, et des 
fusils de rempart. 

En continuant sa route vers le fond, on trouve des 
filatures et de nouvelles armes, cette grande industrie 
belge, qui exporte pour 15 millions de francs; puis une 
grande salle remplie par la bonneterie , les soieries , 
les laines et les toiles* Les dernières, dites toiles de 
Flandre , sont surtout remarquables. Vers le mur, on 
rencontre des meubles ; puis , en sortant, à droite, un 
immense parquet. 

Viennent ensuite les poteries et terres cuites; puis, 
en arrivant à la galerie transversale du Panorama, sont 
les produits métalliques, où nous retrouvons la Vieille- 
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• Montagne, qui a sept établissements en Belgique, lioU 
en Allemagne et trois en France; puis des cordages, 
des coffres forts; et enfin, en rentrant dans la salle qui 

précède, de nouveaux produits métallurgiques. 

De là nous regagnerons le transept pour aller exa- 
miner les trophées autrichiens. 

Tioraf ES m nufssrr. 

Autriche, — Le premier trophée de l'Autriche 
consacré à la porcelaine; il a été composé par la fabri- 
que impériale de Vienne. 

Quelques beaux vases imitation de chine, des sta- 
tuettes, des porcelaines adaptées aux divers usages, 
toutes d'une belle fabrication commo pâte et assez 
belles de couleur, mais d'un dessin peu agréable et 
de foi nies bien inférieures aux formes françaises et an- 
glaises. 

On remarquera pourtant, à gauche, un service à thé, 
imitation de chine, qui a été donné à Timpératrice 
Sophie par l'empereur François-Joseph son fils. 

En face du trophée de la porcelaine, on voit une ra« 
Tissante toilette en marbre de Carrare. Le grain du 
marbre est d'une blancheur éblouissante. 

Toute cette œuvre a été exécutée par M. Isola Gio* 
Tanni de Carrare, professeur de sculpture à Massa. 

Les deuxième et troisième trophées sont composés ex- 
clusivement de verrerie de Bohême. 

Deux grands vases dorés, couleur de rubis, sont placés 
aux angles* 

Le reste est composé d'une foule de verres, de coupes, 
de vases à fleurs en verre , de petits cabarets , de 
verres d'eau. 

Rien n*est plus brillant que les couleurs et les tons 
employés dans cette belle fabrication, dont la limpidité 
n'a pas de rivale dans le monde. 

trophée suivant nous offre des spécimens de la 
même fabrication , sur lesquels nous ne saurions don- 
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ner d'autres détails; nous ferons remarquer toutefois 
cette couleur blanche du verre de Bohême qui tourne 
au jaune, tandis que le même coulage, chez les antres 
nations, tourne au rellet noir; cela vient de ce que les 
Autrichiens fabriquent leur verre au bois, tandis que 
nous et les Anglais !e fabriquons au charbon. 

Un lélescopp, envoyé pai TEcole polytechnique de 
Vienne, occupe la partie du milieu qui fait face à ce 
trophée. 

Derrière ce télescope, un pyroscaphe autrichien, 
nommé FranH-Joieff fait pour la navigation de ce 
fleuve, se distingue par son tirant d*eau, qui n'est que 
de 1°',22 , quand ii est chargé. Ce bateau à vapeur est 
peint en blanc , couleur nationale de rAutricbe, et r^ 
cbampi de filets dorés. 

A quelques pas de là , on voit un bouclier sous verre. 

Ce bouclier, en acier ciselé, a été donné par Tarmée 
autricbienne au comte O^Donnel, le sauveur de Tem- 
pereur François-Joseph , lors du dernier attentat com« 
mis sur sa personne. Il porte Tinscription ; l'arméb 

AOTaiCHIBNNB AU SAUVBDR DB L'EIIPEREUR , COLONEL 
COMTE 0*DPNNEL* 

Derrière ce bouclier, on voit des bronzes de M. Kite- 
hele, parmi lesquels un beau vase noir; et Ton passe 
de là au quatrième et dernier trophée de TAutriche. 

Ce trophée contient, outre des pièces de verrerie, 
plusieurs boîtes élégantes sur les derniers gradins. 

En haut se trouve un spécimen d'électrotypes , spé- 
cialité de rimprimi rie impériale de Vienne. Des ateliers 
se trouvent ajoutés à cette imprimerie pour ce genre 
d'application de Télectricité, qui a pris, en Autriche, 
une extension plus grande qu'en tout auti'C pays. Ce 
bas-relief est tiré de la Bible. 

Les verres de Bolir-me occupent le reste de ce trophée. 
Les plus curieux sont les verres avec des gravures 
blanches et bleues sur fond jaune, autre spécialité des 
manufactures de vitrerie autrichienne. On admirera la 
finesse avec laquelle les dessins sont reproduits dans 
ces façons de médaillons qui se détachent au milieu du 
verre, surtout au centre de ceux dout la couleur rubis 
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est, par Téclat de ses tons, !a limpidité du criblai , un 
apanage exclusif de la Bohème. Les deux grands vases 
dorés qui orueut les extrémités en sont deux beaux 
spécimens. 

Câ&££S du FOKB. 

Autriche, — Le premier carré autrichien contient, à 
gauche et à droite, les tissus de Ck)6mano et de Prague 
en Bohème. Ce sont des étoffes communes et peu sédoi* 
santés. 

Au centre est la porcelaine, située derrière le tro- 
phée du transept Rien de bien remarquable ne se voit 
dans cette fabrication'! 

Au fond se trouvent des photographies et des aciers. 

Si de là on passe dans le deuxième carré situé à droite, 
on trouvera tout autour des spécimens d'imprimerie 
et de reliure; mais à droite s*élèvent les magnifiques 
épreuves de Timprimerie impériale de Vienne: la chro- 
molithographie, les planches d'histoire naturelle, de 
superbes photographies d'après l'empereur actud 
FrançoisJoseph I**, la chromotypographie, sont sur- 
tout remarquables. En face, à gauche, en faisant le 
tour, se trouve de l'orfèvrerie, et les emplois divers des 
fameux grenats de Bohême, dont on voit un grand 
nombre bruts ou montés^ 

En quittant cette salle et en pénétrant dans celle du 
fond, on trouve le plus magnifique assortiment de pipes 
et porte-cigares en ambre ( t écume de mer qu'il soit 
possible de voir. Autour sont des jouets d'enfants, des 
boîtes, des objets de bimbeloterie. Le reste de l'expo- 
sitiuri autricliienne, jusqu'au aiur, est occupé par des 
lainages et des draps. 

De là nous revenons au transept pour visiter la 
Prusse. 

Prusse, — L'exposition prussienne se présente sous 
un îjspect iniiniment plus orné que celle des autres 
pays, surtout comme ensemble. 

Une espèce do gi-ande décoration eu velouii» rouge. 
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avec des draperies à crépines d'or se relevant sur des 
piliers, forme le coup d'œil de l'exposition, entremêlée 
tour à tour de passages et de tropliées. 

Le premier de ces trophées est celui de la manufac- 
ture royale de porcelaines de liin, établissement qui 
doit sa célébrité à son art de colorier la faïence. 

Une ixrande coupe bleue forme le centre du trophée; 
une autre, par devant, est soutenue par trois ligures 
allégoriques. Quatre autres coupes forment les angles. 

Le portrait de Frédéric le Grand enfant, sur fond 
vert, se voit sur la coupe du liaut. 

£o face, on s'arrêtera surtout devant six grands 
vases, six merveilles de céramique. Ceux fond blanc, 
avec de simples médaillons, représentant l'Histoire et 
la Tradition , sont d*un goût admirable ; la simplicité 
de la dorure, la pureté du grain, les signalent aux con- 
naisseurs. Les deux vases à sujet biblique sont plus 
ornés, mais moins purs; on remarquera pourtant la 
dorure au feu et les couleurs. 

L*exposition que Ton trouve ensuite est celle des 
glaces d'Aix-la-Chapelle. 

Deux vases élégants, très^iorés, forment les deux 
côtés de rentrée et comme le péristyle d'une glace d'une 
eau magnifique et d'une grandeur colossale, dans la- 
quelle se reûktmt des lustres en porcelaine représen- 
tant des feuillages mêlés de fleurs. 

Le trophée suivant contient des poteries. Le grès fin^ 
décoré de couleurs et de métaux mélangés ( or et pla- 
tine) , en forme la matière. 

Devant ce trophée et jusqu'à l'extrémité de Texposî- 
tion prussienne, on voit tour à tour des cerfs et autres 
pièces d'oinement à très-bon marché, en zinc recou- 
vert de cuivre par la galvanoplastie. Les deux cerfs 
dorés valent 1,900 francs. 

Derrière eux s'élèvent des sculptures et des orne- 
ments gothiques empruntés à la cathédrale de Cologne, 
cette «nivre immense h laquelle toutes les générations 
allemandes travaillent tour à tour. De belles photogra- 
phies, placées SUT- le piédestal, montrent la cathédrale 
boub ses diilueatb aspect» et l'état des travaux. 
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En face se trouve naturellement rexpositioii du seul, 
du vrai Jean-Marie Farina, quoiqu'il y ait trente autres 
exposants dans l'annexe du bord de l'eau qui rcveudi- 
quent et le môme nom et la môme authenticité. 

De là, en avançant toujours dans le centre du Iran-* 
sept, on rencontre une statue en bronze de 2 mètres 
de longueur; c'est la statue du roi Frédéric -Guil<* 
laume III, père du roi actuel, en costume Bomain. 
Elle est exposée par l'Ecole des arts et métiers de Ber^ 
lin. Elle est ciselée et incrustée d*or et d*argent pour 
une valeur de 6,750 francs. Le prix total est de 
25,000 francs. Elle est destinée à l'Ecole des arts et 
métiers de Berlin. 

Nous arrivons enfin au dernier trophée prussien, en 
revenant vers le cdté dn transept, dernier trophée qui 
porte aussi sur son frontispice le nom de Bade. 

Ce trophée est occupé par les broderies de fabrique 
saxonne. La curiosité du travail poussé à une délica- 
tesse extrême, et le bon marché de la brodeiie qui , eu 
France, est d'un prix exorbitant, sont remarquables. 

On ven'a, pai*mi les tableaux à Taiguille, le portrait 
du roi de Saxe et celui de l'ompereur ; parmi les bro- 
deries, des gilets de velours brodé à 20 francs, d'autres 
en coutil brodé ù 5 et 6 francs ; des merveilles de bro- 
derie sur soie blanche avec des cheveux, etc. 

Le visiteur se trouvera ainsi arrivé au bout de sa 
longue course dans le transept, et il ne lui restera plus 
qu'à jeter un coup d'oeil sur la bizarre exposition de 
M. Diebitsch, qui a reproduit en zinc, recouvert de 
cuivre par la galvanoplastie , une foule de modèles 
arabes de TAlhambrah, chargés de fleurs, de mousses 
et de verdure. 



CABBÉS DU FOHD. 

Prusse et Bade. — On pénètre dans cette exposition 
par le premier passage laissé entre les trophées du 
transept, et l'on se tix)UYe dans un premier caiTé oraé 
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en velours rouge et de earton-pàte, ayee ntm meûts de 
luxe que la façade. 

Le centre de ce carré est occupé par un clocheton en 
bronze destiné à servir de monument funèbre, et vendu 
3,500 francs; de chaque côté, en largeur, se trouvent 
deux fontes de cuivre. 

A gauche, le carré prussien nous ofllre d'abord, dans 
la partie la plus rapprochée de la porte du milieu, en 
venant du transept , des échantillons d'orfèvrerie, ctes 
calices, des ostensoirs ; dans la vitrine qui se trouve au 
milieu des bronzes, entre autres, un délicieux éventail 
en bronze fondu, de 75 francs, innovatioD charmante ; 
sur la muraille, des reproductions curieuses des mo- 
numents prussiens, également en fonte, expostus par 
les forges ruyales. 

En face est une vitrine remplie d'oljjcts d'ambre 
jaune, industrie particulière ù la Pi'usi>e, qui recueille 
le succin sur les bords de la Baltique. 

Le milieu de ces gradins est occupé par un double 
paravent en papier mâché, l'evétu de vernis et couvert 
de peintures. 

En face de cette exposition centrale, un nouveau pa- 
villon de velours i*ouge contient l'exposition de Torfé- 
vrcric et de la ^ïalvanojiîastie. 

Les bracelets et les bijoux de ganclie olfront peu d'în- 
térôt. 11 n'en est pas de mùme du magnilique bas-a*eiief 
en argent tin obtenu par la galvanoplastie qui se pré- 
sente après. 

La [^i'usse sVst énormément occupée de l'application 
de la galvanoplastie à Tindustrie , et l'imprimerie 
royale de Berlin a des ateliers spécialement affectés à 
l'application de Télectricité à la reproduction des 
types. Nécessairement, le pays a suivi cette impulsion, 
et ce bas-relief est un des plus beaux résultats obtenus. 

Il représente des figures allégoriques présentant les 
produits de l'agriculture et de Tindustrie au roi et à la * 
reine de Prusse. 

La vitrine après nous offre, toujours en galvanoplas- 
tie, deux coupes de chasse en forme de hures de san- 
glier posées sur un piédestal en corne d'élaii ; puis la 
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reproduction d'une belle uiédaiUe ( face et revers ) de 
M. Rausch de Berlin. 

Entre cotte vitrine et la suivante est un charniaut 
petit ostensoir et une croix. 

La vitrine suivante est occupée par Torfcvrerie. 

On ira droit au milieu, à un magnilique missel relié 
en arg;ent ciselé, doré, peint. Les armes de Prusse for- 
ment le centre, de petits écussons avec d'autres armoi- 
ries du royaume s'enchaînent au pourtour; le milieu 
est occupé par des ronds entrecoupés les uns des autres, 
au centre desquels sont do petits aigles noirs dans des 
rayons. 

A l'extrémité hors des vitrines i» à gauche, est une 
coupe élégante en or et argent avec d^ vues ciselées. 
Enfin, en dehors, à droite en sortant, sur une table, est 
une façon de fontaine en bronze ciselé et doré, du prix 
de 8,000 francs. 

On passe, à droite, dans la partie consacrée aux 
armes prussiennes. 

On sait la célébrité des armes blanches de la Prusse, 
connues sous le nom de Solingen, premiers produits de 
la fabrication européenne. 

La première de toutes les panoplies présente les 
échantillons des casques et des cuirasses employés 
dans Farmée prussienne. Plusieurs de ces cuirasses, 
destinées à la garde royale, ont été essayées par la 
balle. A droite de cette exposition est une magnifique 
armure portant les armes de Prusse ciselées sur la poi- 
trine et peintes sur le bouclier. 

A gauche de la porto latérale, dans la vitrine du 
]nilieu, on remarquera un magnifique sabre avec une 
garde en acier; dans la vitrine qui louclic à la porte 
centrale, le sabre qui a été choisi par S. M. l'empereur 
des Français. 

Au centre se trouve un canon de 503 kilogrammes 
portant des boulets de 12 livres. Le mérite de ce canon 
est d'être en acier fondu, métal dont remploi augmen- 
terait la solidité et diminuerait le poids de Tartillerie. 

Devant ce canon est une vitrine centrale pleine d'ar- 
mes à feu. 
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De ce carré on passe dans un second qui termine la 
galerie en longueur et marque la limite de Texpositioa 
dans ce sens. 

Ce compartiment renferme, sur les deux murs eu 
1*6101»:, des porcelaines des manufactures royales de 
Prusse, à droite en entrant, et des terres cuites de 
Francfort à gauche. 

£n face ^t l'exposition des tissus badois. A droite, 
les veloui^ teints en couleurs d'Ëttiingen; au centre, 
des chàles, des baréges, etc. ; et à gauche, des impres* 
sions sur foulard. 

Le reste de Texposition prussienne, qui s'étend Jus- 
qu'au mur du palais dans Tenceinte tracée précédem- 
ment, contient diverses parties. 

Une première galerie, qui touche aux carrés dont « 
nous sortons, est occupée par des ornements en cuivre 
repoussés et dorés, et des échantillons d'acier. 

Derrière s'étend un grand carré qui, à gauche, con- 
fine à l'Autriche. On y voit l'exposition des mines de 
zinc de la Silés'ie, une foule de petites fontes de com- 
merce, de la quincaillerie, une assez belle vasque en 
bronze, des fils d'acier et des trophées d*aiguilles d'un 
aspect curieux, en face de l'entrée, au fond ; en sortant 
de ce carré, à droite, vers la boriic, on trouve de ma- 
gnifiques coffi cs-forts de Magdebourg, des eaux miné- 
rales badoises, des horloges avec lip:ures de la forùt 
Noire, sur un panneau en retour, à diuite, aux coiiiiiis 
de la galerie transversale. 

Si là on tourne à gauche, on trouve les célèbres jou- 
joux prussiens, en bois et en plomb, des poupées, des 
coffrets, etc. 

Une dernière galerie reste enfin, qui s'étend tout le 
long de l'exposition prussienne du rez-de-chaussée et 
est adossée au mur du palais. 

Cette galerie contient, d*un côté, des échantillons de 
poêles, de fils de métal, de quincaillerie et d'acier, in- 
dustrie prussienne qui domuie toute l'exposition, et, 
de l'autre, n'offre pas moins de soizo expositions des 
draps renommés d'Aix-la-Chapellc, qui occupent toute 
la partie touchant à la murailie. 
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On arrive alors, en revenant à gauche, vers le mur 
da fond, à Texposition du Wurtemberg:. La première 
salle que Ton rencontre est occupée par des pianos; la 
seconde contient des verres, un autel en chêne scitlpté, 
de la ferblanterie, des coffrets et des jouets d enfants ; 
enfin des outils d'acier et des parquets en bois de 
diène de Bohème. 

6AI.EBIE TBiNSV£B8AL£ M BEZ-INE-GHAUSSÉfi (sud-ouesl)* 

Hanoure, Bavière et Wttrtemfofff*— Derrière cette 
exposition prussienne, et sous les voûtes couvertes par 
le plafond du premier étage, se trouvent diverses expo- 
sitions allemandes que nous allons analyser rapidement. 

En premier lieu, en allant vers Fescalier du sud*ouest, 
à main gauche, nous trouvons les expositions d'Ol- 
denbourg et du Hanovre; des camées gravés, des vases 
et autres objets d'agate, d'onyx et de jaspe oriental^ 
pierres qui se trouvent toutes dans le duàié d'Olden- 
bourg. Derrière, sont des armes du Hanovre. 

Quand on continue \ qvs Tescalier, on trouve un éta- 
lage bavarois : des objets sculptés, d'une délicatesse in- 
finie , par les montagnards du Tyrol (bois, corne et 
os), Christ, chapelles, jouets, échecs, etc. 

Le lon^^ du mur sont des meubles eu fer forgé et des 
pierres litliographiques. 

Après avoir parcouru ces expositions, nous avons 
achevé notre course à travers le rez-de-chaussée, et 
nous prendrons l'escalier sud -ouest qui se présente 
devant nous à gauche, pour monter au premier étage. 

FR£MX£fi ÉTÂGE. — GALERIE BO SUD. 

A mesure que Ton monte Tescalier du sud-ouest, on 
rencontre d'abord des stores peints, puis de magnifi- 
ques vitraux d'église prussiens et bavarois : on saura 
que le roi de Bavière a établi à Munich une des prin- 
cipales fabriques de vitraux. Puis, sur le petit palier 
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suivant, on rencontrera une boutique de Jean-Marie 
Farina, de Cologne, et Von arrivera au premier étage. 

Deux expositions se présentent de front dès notre en* 
trée : le Danemark à gauche, et la Bavière à droite. De 
magnifiques fourrures et une superbe peau d'ours blanc 
se voient à l'entrée du Danemark. Près de la balustrade 
de la galerie se trouvent les produits de la manufacture 
royale de porcelaine de Copenhague, de nombreux bas- 
reliefs et des statuettes en biscuit d'après le fameux 
Thorwaldsen. A côté sont des instruments de musique, 
des renards et des oiseaux ^empaillés, et un bateau-pi* 
lote du Sund. 

Dans les loges suivantes sont des pianos de Copen- 
hague, des gants, des chaussures, dos cartes à jouer; 
enfin, entre les doux loges, le buste en bronze du roi 
actuel, Frédéric VIL 

A côté du Danemark, en avant vers la Bavière, se 
trouvent deux loges consacrées à la ville libre de Ham- 
bourg. Au i)ilier est suspendu un portrait de Timpéra- 
trice, brodé en soie. Les loges contiennent un magni- 
fique baromètre de 6 pieds de haut, avec une échelle 
de 22 pouces , et des meubles très-bien faits, avec plu- 
sieurs applications de nouveaux bois. 

Si nous avançons maintenant dans Texposîtion ba- 
varoise, qui se prolonge à droite jusqu'au mur, nous 
trouvons, au centre, des jouets d'enfants, des daguerréo- 
types; près du niur, des fils, des dentelles et des tissus. 

L'allée du contre présente ensuite des bijoux et des 
spécimens de belle vannerie. 

Des tapis prussiens sont suspendus à la nef tout le 
long de cette galerie. 

A gauche sont des produits de galvanoplastie, sous 
une loge transversale; oni^marquera un superbe bou- 
clier, et, en face, un bas-relief en ronde bosse repré- 
sentant une Ronde de willis ( produit fort intéressant 
de l'électro-chimie ). 

Suivent les draps et tissus prussiens, nombreux spé- 
cimens de yelours de coton et de soie; et de là on ar- 
rive à un can^ long, orné de chaque côté de grandes 
bannières blanches et noires, aux armes de la Prusse. 
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La loge à droitn, qui est appuyée 4 la muraille du 
palais , est occupée par Fimprimerie royale de Berlin, 
Elle contient do nombreuse et magnifiques spécimens 
de typographie, de gravure et de chromolithographie. 
Sur un appui, au centre, se trouve un admirable album 
des hommes célèbres de TAIlemagne, exposé par le 
prince et la princesse de Prusse. Cet album, relié en 
maroquin rouge, est couvert de ciselures en argent 
bruni et blanc. 

De ce carré prussien on passe en Autriche. L'expo- 
sition qui se présente esl celle des tissus de soie. Au 
centre, à droite, sont les cocons, les soies brutes et 
grèges. A gauche, dès rentrée, de beaux châles brodés 
en soie , derrière lesquels viennent les cachemires au- 
trichiens. 

En suivant, au centre, on trouve des rubans, de la 
sparterie et quelques belles loges de broderie. 

Les instruments de musique bdges viennent en- 
suite. Les tapis occupent la droite, les tissus sont à 
gauche. On voit des spécimens d imprimerie près de la 
balustrade, tout à gauche. 

En pou rsui vaut sa route, on arrive à un grand carré 
occupé par de la porcelaine et de la verrerie de ménage. 
Des cheminées sont appliquées au mur: puis après, des 
tissus sur la droite, avec les coi^sets; le centre et la 
gauche sont occupés par la lingerie d'abord, puis par 
les cuirs et les c]yaussures,et entin par les maguittques . 
dentelles de BelL.nf|ue, qui méritent toute notre atten- 
tion. Le dédale des vitrines de la lingerie et des den- 
telles doit C'tre parcouru par le visiteur. 

Il débouchera de k\ dans l'ailée centrale qui coupe en 
deux la galerie d'en luiut et donne sur l'escaliei- clu sud. 

Après avoir franchi cette allée, on rentrera dans la 
Belgique après avoir jeté un coup d*œil sur un grand 
orgue des Vosges qui a été placé là entre les deux 
portes. 

On retrouve ensuite, à droite, la porcelaine et la 
brosserie belges avec des petites boites et des coffrets. 
Des instruments de musique sont près la balustrade 
gaudie. 
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Dans la partie gauche, qui se trouve immédiatement 
après l'allée du centre, on rencontre les expositions 
de Guatemala et de la Nouvelle-Grenade, occupant les 
deux faces parallèllcs de la même alitée. 

Guatemala et la Nouvelle-^irenade ont envoyé des 
fruits conservés, des graines nombreuses, des pailles 
de mais , des tissus de paille dits panama , et deux 
magnifiques groupes d'oiseaux empaillés et montés qui 
se trouvent aux angles de la partie droite. 

Les allées suivantes, toujours à gauche, sontoccupées 
par le Mexique. 

La vitrine à gauche est remplie de produits alimen** 
taires, fruits conservés et imités, pains de sucre brut 
et raffiné, huiles, tamarin, graines. En face, dans des 
montres en verre, des spécimens de typographie mexi- 
caine. Puis, enfin à l'extrémité de l'allée à gauche , 
des livres, des oiseaux, dés minerais et des tissus, par- 
ticulièrement des ceintures des cavaliers du Mexique. 

Dans l'allée transversale que Ton traverse ensuite, 
une table chai gée de minerais et de graines porte le 
nom de la république argentine; puis l'on entre eu 
Angleterre, en laissant à gauche des accordéons et des 
instruments de musique Irançais. 

L'Angleterre offre dans ses premières vitrines toute 
la série des instruments de précision, baromètres, 
thermomètres, compteurs, chronomètres, montres ma- 
rines, etc. Adroite, le longdela muraille, en traversant 
l'optique, on arrive à rexposition de l'administration 
des eaux et forêts des royaumes unis: une magnifi- 
que carte forestière d'Ecosse est suspendue à la mu- 
raille, et divers instruments placés devant, entre au- 
tres un système de niveau. 

A gauche sont des splièrcs, des instruments nauti-> 
queset des modèles de construction. 

A droite commencent alors, dans une série déloges ap- 
pliquées à la muraille, les spécimens de photographie, 
de gravure et de typographie anglaises. Les cartes, la 
chromolithographie et les impressions en couleur y 
sont aussi exposées. 

Devant la troisième loge^ on rencontrera une vitrkie 
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occupée par Elkinî^toii et pleine do ses applications les 
plus délicates de la galvanoplastie. Derrière sont des 
ouvrages en bois sculpté d'une délicatesse infinie; de- 
vant, dans la galerie même, une exposition des modèles 
employés dans la Grande-Bi^tagne pour les écoles de 
dessin. 

C'est ici, dans le milieu de la galerie, que coimnence 
Fexposition des magnifiques dentelles anglaises ; un 
peu à gauche en tête, celle de J. Forrest et fils, petite 
vitrine ronde, isolée des autres, qui contient de magni- 
fiques échantillons de point d'AngleterrOi surtout un 
chàle blanc valant 30,000 francs. 

A droite, devant les photographies qui continuent à 
occuper la muraille, on ira voir des planches de dio- 
rama exposées derrière des verres, sur une table. Puis, 
un peu plus loin, des tables couvertes de peintures par 
John Leighton ; une entre autres qui présente les jours, 
les mois et les années sous une forme allégorique ( à 
droite). 

Tout le centre, occupé jusque-U par les dentelles 
broderie et la bonneterie, contient maintenant les 
fleurs naturelles et les jouets d'enfants, parmi les- 
quels on ira voir, sur la droite, de délicieuses poupées 
en cire. 

A cet endroit, la gauche commence à ùtre occupée 
par roi'févrcrie et lo plaqué , ouvi'ape dans lequel les 
Anglais excelleai comme service coui ant. 

Au centre, la coutellerie anglaise et les nécessaires 
de voyage présentent un aspect magnifique et digne 
d*ôtre visité, quoiqu'il n'y ait là que les objets d'un 
usage conimuu et que Ton ne puisse rien désigner spé- 
cialement. 

A droite, à la muraille, sont les reliures et la pape- 
terie. On remai-queia buitout celles de Th. de la Rue, 
devant rexposition duquel est une petite machine pour 
la fabrication des t'n\ (:'ln])pr's. 

Le centre est occujjé ensuite par les tissus de soie 
anglais, velours, robes, etc., ameublement, et par les 
chaussures. La gauche, par des bijoux, de Torfévrerie 
g^vanoplastique, la chapelierie ; et nous rencontrons 
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(Mifin les premières vitrines de Texposition des ludeset 
de l'Australie. 

Inde arifjlaise, — L'exposition des grandes Indes pré- 
sente d'abord une série de vitrines dans lesquelles sont 
renfermés les produits des fameuses manufactures de 
Caclicmire et du Népaul : des tissus de laine de toute 
beauté; des tissus de coton brodés d'or, ceintures, 
vêtements, coiffures ; des pièces d*ivoirQ sculptées, ba- 
teaux, figurines, jeux d*écliecs, etc. 

En avançant dans cette exposition, on trouve, au 
centre, une immiMise tente sous laquelle sont placés 
des vêtements de velours brodés d'or, des couronnes, 
des bonnets, des armes, des tapis de toute beauti^ un 
ameublement de bois de sandal sculpté; des fauteuils, 
des tables de bois odoriférants en mosaïque de nacre 
et de ]a([ue; des éventails de plunios prucieuses; un 
admirable naiguillé ou pipe à eau, de cristal, enrichi 
d'or et de pierres. Devant cette tente est le lit d'un 
nabab, aussi en velours brodé d'or, avec une idole 
symbolique au pied. Tout cela est étincelant. 

Au centre, devant le lit, sont des selles et harnache- 
ments de chevaux indous; de chaque côté, des meubles 
d'une sculpture fantastique, des jouets représentant les 
divers usages de la vie dans l'Inde* La petite galeri^^» 
le long du mur, contient les tissus communs, des exem- 
plaires d'imprimerie et des articles d'industrie hindoue; 
celle de gauche renferme les ustensiles de ménage, de 
nouveaux meubles et les armes sur son revers extérieur. 
Enfin, de chaque côté de la porte, sont deux vitrines 
qui contiennent les bijoux hindous. 

De là on pénètre sur Fescalier sud-est, où se trou** 
vent réunies les expositions de Sydney, Victoria, Mel- 
bourne et des placers australiens. Ce sont des échan-> 
tillons de minerais d*or pur et dans sa gangue, puis 
un petit groupe représentant un mineur avec ses outils 
d'extraction» 

En revenant de là dans Hnde anglaise, et en conti- 
nuant la galerie transversale, on trouvera, en passant 
devant les vaisseaux anglais du Sunderland, d'abord 
l'Egypte, puis la Turquie. L'Egypte expose un grand 

6 
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nombic de maïuisciits, dos étoffes, des armes, enfin 
des harnachements; l'exposition turque est formée de 
tissus des provinces Danubiennes; i\ droite, le long du 
mur, on trouvera des daguerréotypes intéressants de 
rarméc turque et d*Omcr- Pacha avec son état- 
major. 

L'exposition ^^rocque qui vient ensuite, à gauche, 
n'est remarquabli' <|ne par un costume grec comjîlet, 
un livre de lecture à coté, et (1<^ bello^ vues des monu- 
ments do la vieille Grèce (Acropole, Parthénon, Piy- 
tanée). 

A droite est ime façon d'exposition de produits 
chinois par des négoiiantâ paiisiens; elle consiste eu 
tissus et ku|ues. 

De h\ on entre dans l'exposition toscane, qui pré- 
sente de curieux échantillons de vieilles porcelaines et 
de faïences du moyen âge à l'extrémité; puis Ton passe 
à travers celle de la Sardaigne, dans celle des Etats 
pontittcaux, àgauche, dans la galerie longue du nord, 
où Ton verra, sous un pavillon carré, d'admirables 
mosaïques, Vue du Forum, sujets divers dont rien ne 
peut donner l'idée dans les industries étrangères; puis, 
en obliquant à droite, on rentrera dans la France et 
tes produits parisiens. 

GALERIE DU BfOBB. 

J^nce. — La première ligne de vitrines françaises 
que Ton rencontre en continuant la galerie transver- 
sale de Test, au sortir de la Toscane, c'est celle de la 
passementerie et de la broderie d*oret d'argent. Au coin, 

à gauche, près de la balustrade, est une petite vitrine 
pleine de chapeaux en fibres d'aloès; en face, en suî- 
vaiu cette al^e, nous trouvons une série de robes de 
femmes conlectionnées et auires vêtements de bal et 
de cour. Dans la première vitrine k droite est une 
sortie de bal en soie jaune bordée de cygne, une autre 
en velours rouge bi odé d'or. 
A droite de cette vitrine, en allant vers rescaUer,soût 



Digitized by Google 



DE l'iNDUSTHIE. 



83 



des tapisseries et do hi lingerie; puis enfui, appliquée 
au mur inOme, à dioite de rescalier nord-est, une vi- 
trine contenant trois robes de soie exposées par le grand 
magasin de la Ville de Lyon. 

En revenant dans l'allée que nous venons de quitter, 
nous trouverons une robe brodée en verre filé et une 
autre en ficelle; puis, au coin de la première allée, une 
belle robe blanrbe avec broderies ; suivent des den- 
telles, ctenfin, àTextréniité de ccttr allée, au moment 
de tourne!* dans la galerie nord, uiir niaf;nili(|uo robc 
de conr à fj lieue, en moire blanche brodt c d'or. 

Fn toui'iiant dans la galerie nord, nous nous trouvons 
en présence des tissus français de toute espèce. Il nous 
est impossible de détailler vitrine par vitrine au visi- 
teur ce qu'il doit y remarquer; nous nous contente-* 
ronsdonc de lui indiquer la place tenue par chaque 
industrie et chaque localité, en notant les exceptions; 
le reste est affaire de goût. 

En premier lieu se présentent les tissus de Paris: à 
droite les baréges, mousselines et autresétoiîes légères, 
h gauche la lingerie de table et de corps. A l'extrême 
gauche sont les corsets, puis les broderies et les den* 
telles, le long de la Sardaigne« 

A partir de Paris on entre dans Lyon, dont les soie* 
ries occupent dans toute sa longueur la galerie située 
le long du mur du palais. Cest à la visiteuse d^admirer 
et de choisir, dans cette longue et splendide exposition, 
les tissus qui lui paraîtront les plus beaux. 

A côté de Lyon, sur la gauche, auprès de l'exposi- 
tion de tissus d'ameublement de Moureau, commen- 
cent les rubans de Saint-Kticnne. 

A Textrême gauche, l'exposition des tissus de coton 
pur et mélangé de Sainte-Marie-aux-Mines, puis de 
Mulhouse dont une grande vitrine est à l'entrée du 
transept, puis succesï^ivcment de l'Alsace entière ; à 
côté senties tissus de laine exposé par Amiens, et à 
l'extrême gauche , vers la balustrade , les châles de 
Nîmes. 

La série continue ainsi avec Lyon i\ droite, Saint- 
Etienne et l'Alsace au centre; mais à gauche Paris 
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remplace Nîmes et Amiens, et expose t our à tour do dé- 
licieuses vitrines de fleurs «irtificieiles sans rivales dans 
le monde, dos dentelles, de la broderie, dos mitaines, 
des mouchuû'â brodés au crochet et autres, ot des fleurs 
encore. 

Lo ](>n^ do la galerie extérieure sont les vitrines des 
orfèvres en fiuix, puis colles dos bijoutiers. 

Là nous arrivons, par la galerie de Lyon, au grand 
escalier du nord , qui forme le milieu du palais et qui 
domine la porte par laquelle nous sommes entrés. 

En pénétrant sur Je palier de cet escalier, on y 
trouve disposé comme un espèce de salon formé par 
des banquettes et orné par des tapis suspendus de tous 
côtés. Au milieu est un lustre de cristal , le plus beau 
de l'exposition, envoyé par la fabrique de Baccarat, qui 
ne pèse pas moins de 30,000 kii«; sous le lustre est un 
beau service d'orfèvrerie, et en face à droite une che- 
miné 3 de marbre blanc avec des candélabres. 

Dais la galerie de Lyon, entre les deux portes qui 
mL*nent h Tescalier, sont les magnifiques tapisseries 
pour meubles de Recquillard, Roussel et ChocqueL 
On remarquera un beau canapé de 1,000 francs. 

On remarquera ensuite, à droite, en suivant la ga- 
lerie, des spécimens de portes avec moulures, puis l*on 
arrivera au salon de Tlmpératrice. 

De là, on reprendra la galerie de Lyon, où l*on 
verra maintenant les châles, les aubes et objets ecclé- 
siastiques brodt^ de cette grande fabrique. 

Au centre est Rouen, avec ses cotonnades; apivs, 
Tarai c, avec les tissus légers, les baréges, les mousse- 
lines de toute espèce unies et brodoos; puis, à gauche, 
Paris, continuant les dontelles et les fleurs. 

Commencent alors, au centre, les spécimens de tein- 
turerie, et à droite, à la muraille, les châles de Paris, 
qui se prolongont jusqu'à Tcscalier. 

Le reste de la galerie est occupé par les cocons, les 
soies brutes, gréges, dévidées, etc., enfin toutes les ma- 
tières premières de l'industrie de la soie, et Ton dé- 
bouche enfin sur Tescalier nord-ouest. 
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S8GAIIB1 HOBB - OUEST. 

L'escalier oirie, outit; des spticiaieim de vitraux 
peints d'Aix-la-CltapelIe et de Paris, un beau lion em- 
paillé, et, derrière, un pendule à mouvement per- 
sistant, pour démontrer le mouvement de hi terre; 
enfin, une belle glace de 9 pieds 7 pouces anglais do 
hauteur. Autour âont de nombreux spécimens de por~ 
ce] aines. 

De là, en revenant sur nos pas, nous renti*ons dans 
la galerie ouest. 



6ALEBIE DE L'OUEST, 

Premier étage. 

La Suisse est le prcniier pays que Ton rencontre en 
8e dirigeant vers le sud. Le grand carré qui la com- 
mence est entrecoupé de magnifiques vitrines renfer- 
mant des broderies au plumetis et au crochet. A l'en* 
trée de ce carré, près l'escalier, on remarquera des 
paysages microscopiques en relief que Tinventeur fait 
voir à travers une loupe. 

En sortant du cari^, on trouve des cotonnades de 
Zurich, des fourrures de Lausanne, et, à l'extrême 
gauche, entre des armes à feu, un charmant chalet dé- 
coupé et travaillé à jour. A côté de ce chalet sont des 
pianos à bon marché. Dans le carré voisin sont les 
vitrines des verres de montre et des blondes, deux 
planches gravées avec des fils de laiton a]:)])li lués déli- 
catement dans le bois. 

Le carré suivant renferme des rubans fort beaux et 
les boîtes à musique suisses. Enfin, en se rapprochant 
du mur, on trouve Thorlogerie de Genève, Lausanne, 
Neufchàicl, etc. Ce carré ofi*re le spécimen le plus 
complet de tout ce qui peut être employé et tenté dans 
la fabrication des montrer et de leurs accessoires, de- 
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puis les pièces bon marché Jusqu^aox montm cou- 
vertes de pierreries. On remarquera, à droite, les 

chronomètres de niai ine, les grandes montres chinoises 
de Boret frères, à Fleurier; des camées, bracelets et 
broches à montre de Mayer, de Neufchàtel, etc., etc. 

On voit ensuite les broderies d*ÀppenzeU, puis, en 
faisant le tour de ce carré de loges, les rubans de BUe 
et les cotonnades de Saint-Gall« 

A droite sont tous les petits ouvrages en bois sculpté 
que fabrique la Suisse : chalets, figurines, animaux^ 
chariots, etc. Il y a un magniliciue vase sculpté de 
H. Pluck, à Brienz, et une belle cassette. 

A côté sont les tissus de paille de TArgovie et les 
tresses non confectionnées. 

Piii*i, de là, en continuant, on arrive à l'exposition 
Je la llullaiide, ([ui occupe le centre de la galerie ouest. 

Près de la balustrade se trouve une curieuse collec- 
tion d'ùl)jets du Japon, meubles, vases, etc., que les 
Hollandais ont tirés tant de leurs colonies que de leuis 
rapports spéciaux avec cet empire. Plus loin, après les 
meubles, on voit une collection d'objets divers fabri- 
qués par rinstitution des Aveugles d'Amsterdaui, j)uis 
une collection de modèles de navires, parmi lesquels 
un màt en fer, le modèle d'un bateau de canaux avec 
tout son matiricl, et une bombarde. 

Trois magnitiques tapis de laine encadrent la loge 
qui vient ensuite. Ils sortent de la fabrique royale de 
lioventer. 

Dans la loge sont des produits curieux envoyés par 
le gouverneur gént'îral des Iiubvs nècrlandaîsos : ce sont 
les armes des cliefs et les ustensiles des indigènes de 
Java. A côté sont des aimants, dont un de 105 kilo- 
grammes; à droite sont les modèles des écluses de 
Fiessinguc et de Middelbourg, celui d'une pingue de 
pécheurs pour braver les grosses mers. 

Viennent la passementerie^ les meubles, à gauche ; les 
tissus de laine, l'orfèvrerie religieuse, la bijouterie, les 
toiles, les faïences et la verrerie, à l'extrême droite, 
une exposition des oiseaux empaillés du Brabant ; enfin, . 
en revenant vers la gauche, une splendide exposition 
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de rimprimerie royale d'Amatardam et de la ttbniirie 
hollandaise* 

De là, en suiyant Tallée de droite, on arrive directe- 
ment à l'exposition de Suède et Norvège. 

Le roi de Suède a fait exposer une magnifique tablo 
avec porphyre rouf2;c et mosaï{(ur, avec une coupe de 
même matière, provenant des carrières d'Elfdal. Au- 
tour, des meubles, une table couverte d'un surtout, des 
objets sculptés en bois par les montagnards de la Da- 
lécariie. Auprès, des tissus, entre autres un feutre gris 
sans couture, et des instruments de précision. Derrière 
cette loge en est une autre pleine de produits cam- 
pagnards : on y voit un Paysan et une Paysanne en 
costume de noces, d'Hallingdal (Norvège), de beaux 
meubles, un secrétaire en bouleau, un fauteuil en tronc 
d'arbre, le tout fait par des paysans. 

Auprès sont des Heures et des objets en bois sculpté. 
A droite, au milieu de tissus divers ( draps , coton- 
nades, etc.% on trouve une viti-îne i cn fermant ces fa- 
meux ganis si connus sous le nom de gants de Suède. 

Les vitrines qui entourent contiennent la parfu- 
merie, les papiers peints, l'orfèvrerie et de petits objets 
en bois de bouleau , entre autres un morceau d'étoffe 
d'écorce brodée en soie. 

Enfin, pour en finir avec la Suède, deux loges ornées 
des drapeaux de Suède et de Norvège offrent le portrait 
du roi Oscar entouré de rideaux de soie, le tout brodé 
de vingt-neuf couleurs; deux colonnes de porphyre avec 
vases, un guéridon et un banc en fonte imitant le bois. 

Dans la loge, à gauche, est le portrait brodé de 
l'empereur Napoléon III ; puis de beaux meubles, entre 
autres un guéridon en porphyre rouge offert par le roi 
Oscar à rimpératrice des Français. 

De là nous reutrons dans la galerie sud, en Dane- 
mark ; c'est dire que nous avons accompli le tour du 
premier étage* Nous descendrons par Tescalier du 
sud -ouest, d'où nous sommes montés. Nous traver- 
serons les expositions allemandes du re2-de-diaussée, 
déjà connues, sans nous y arrêter, et nous viendrons 
aboutir à la porte sud, ayant ainsi parcouru tout le 
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cercle da Palais proprement dit. Sortant alors par cette 
porte sud, nous déboucherons dans les annexes. 



Outre le palais de rindustrie proprenieiit dit dont 
nous venons de j^arcourir les galeries, l'exposition con- 
tient encore plusieurs annexes (jui à elles seules déve- 
loppent une étendue j^lus considérable que la construc- 
tion permanente. Ces ainiexes, en effet, n'ont été con- 
Btruites que provisoirement et devront être démolies à 
la fin de rExposition. 

Ces annexes se divisent en trois parties principales : 

V La galerie du quai de Billy^ qui n'a pas moins de 
35,000 mètres. 

2* Le Panorama et son pourtour, qui a 18,000 mè- 
tres. 

3** Enfin les terrains enclos de barrière qui contien- 
nent, outre les différentes constructions nécessaires 
pour les services des p:ardîens, de la police, de la 
douane, des transports, des magasins, etc, etc. : 1" deux 
hangars sons lesquels sont exposés les pioduits de la 
carrosserie ; 2" un sj^stème de construction et de pavil- 
lons où se trouvent groupés les nombreux instruments 
et les machines agricoles françaises, une des parties les 
plus intéressantes de l'exposition. 

Les terrains, entourés de barrières, où se trouvent 
réunies toutes ces constructions également provisoires, 
n'occupent pas une superficie de moins de 44»500 mè- 
tres. 

Ce qui, joint au palais de l'Industrie, fournit ce ta« 
bleau : 



Palais de Tlndustric et galerie du quai de Billy. . . 105,000 



ANNEXES. 



Mèi. carr. 



Panorama et pourtour 

Terrains enclos de barrières 

Total 



18,000 
U,bOO 
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Tout ce système de construction (»st relié ensemble 
par une première galerie qui, piirtant du centre du 
grand palai??, va déboucher au milieu du Panorama, 
îi'ouvrant des deux côtés sur le pourtour, où se trouvent 
des meubles et dos instruments de musique. On tra- 
verse ensuite le I^anorama et, coupant à nouveau le 
pourtour par son diamètre central, on se trouve en 
présence d'un escalier ({ui mène à une galerie couverte 
qui doit recevoir également des produits exposés. 

Cette galei ie, Llcvéc dc/j5 marches au-dessus du sol, 
passe sur le Cours-la-Reine dont elle laisse la circu- 
lation libre, et vient aboutir sur le quai de Billy dans 
la grande annexe du bord de l'eau. Elle est faite en fa- 
çon de vitrine couverte, et permet ainsi aux visiteurs 
de parcourir toute Texpositioa sans sortir du même 
locaL 



PAIfCBAMA, POURTOUR. HANGARS. 

Quand le visiteur, après avoir parcouru reiisemble 
des produits contenus dans le palais central^ débouche 
dans les annexes, les premières constructions qui se 
présentent à lui sont celles du Panorama et des ter- 
rains couverts de hangars. 

Cette partie de Texposition peut se subdiviser en 
portions distinctes, dont nous allons donner Texpli- 
cation. 

En franchissant la grande porte sud du palais, on 
débouche dans un vestibule formé par un bâtis sou- 
tenu par des piliers en bois et à moitié fermé par des 
vitrines. 

Immédiatement après la sortie du palais, à droite et 
à gauche de ce bâtis, on di'bouclie sur les teirains re- 
couverts de hangars qui contiennent différcutes expo- 
sitions accessoires. 

1" En sortaîU à droite, d'abord, en face du visiteur 
et vers le mur du grand palais, un vaste hangar cou- 
vert dans lequel est renfermée l'exposition géiiLi ale de 
la carrosserie belge et française. A gauche de ce han- 
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gar se trouve le buffet, qui se prolonge sous uue galerie 
extérieure, mais couverte; en suivant le buffet, on arrive 
àTexposition di s iusirumeuts, macliiues agricoles et 
céréales franvaisus» 

2** De l'autre côt(^ du vestibule, c'est-à-dire à gauche 
du visiteur, est ])Licé également un hangar sous Inquel 
se trouvent quelques objets de sellri-ie cotninuiie, de 
grosses voitures de transpoit, des malles, dus instru- 
rniiiis de voyage; de ce côté, le bufTot se prolonge et 
occupe l:i partie la plus importante du terrain. 

Avant de continutu- notre route, nous resterons uu 
moment dans les hangars de droite, et nous jetterons 
un coup d*œii sur Texposition de la carrosserie et sur 
celle des instruments apicoles. 

Celle de la carrosserie présente une série des péci- 
mens fort intéressants de la fabrique belge et française. 
Tandems, four-in^hand, cabs, berlines, coupés, amé- 
ricaines, voitures à quatre et à huit ressorts, à pin- 
cettes, à cou de cygne, à timon, à brancards et à volées, 
tout se trouve entassé un peu pêle-mêle sous cette 
voûte. 

Nous citerons pourtant dès à présent une voiture 
assex curieuse en ce bois de thuya d'Algérie, qui fait 
fortune h TExposition, et sur le cdté gauche de petites 
voitures d*enfant fort élégantes, ainsi qu'un omnibus de 
ce système à impériale adopté aujourd'hui, qui, grâce à 
son système de ressort, nous paraît dans les mellleurea 
conditions de ce genre. 

Au centre, on remarquera aussi une voiture avec 
panneaux bronze, le train blanc réchampi d'or, avec 
. des moulures dorées, délicieuse calèche ornée d'une 
garniture blanc et or de toute beauté; nous aimons 
aussi beaucoup la calèche œil-de-corbeau et or qui la 
précède, et qui est, comme elle, attelée de deux che- 
vaux. 

Ces quelques pièces parcourues et d'autres encore 
que Tceil du visiteur lui indiquera, rendons-uous à l'ex- 
j>osition dei> machines et iubtrumonts d agricuiiuro 
français. 
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MacUiiies et insU'umeuU agrioaies. 

Cette exposition peut se subdiviser en trois par^ 
lies : 

1" Une extui'iunre et expost'o aux intempéries de 
Taii-, où sont placées les charrues, les araires, les 
bcrses, etc. 

S*' Une formée par un grand himizar central, où se 
tiennent les machines proprement dites et une partie 
de l'exposition des céréales. 

3° Enfin une formée par un petit hangar, à l'extré^ 
mité du terrain où sont les dessins et modèles d'ex<* 
ploitation rurale. 

Les machines à moissonner, et surtout les machines 
à battre, abondent. C*est un grand progrès. On sent 
universellement la nécessité d'avoir recours à la méca- 
nique pour remplir certaines fonctions qui tendent à 
réduire Thomme à l'état de machine. 
• Nous avons une machine à battre de M« Bordier, de 
Blanzac (Charente) ; une autre de M. Dupetit-Delarue, 
mécanicien à Amiens ; une machine à battre montée 
avec manège à un cheval , de M. Rouot, mécanicien i 
Qi&tillon-sur-Seine. 

M. Lotz aîné , à Nantes , a exposé une machine à 
battre et une locomobile, disposées sur le même chariot. 
Il a, en outre, des machines à manège direct, bâties en 
fer, en bois et tôle ou en bois simplement, etd^un 
rendement de 50 à 120 hectolitres par jour. M. Lotz a 
aussi envoyé des locomobilcs de deux à trois chevaux 
et demi. 

MM. Renaud et A. Lotz ont exposé des locomobilcs 
de la force de quatre chevaux vapeur, avec des ma- 
chines pouvant battre, en douze heures, do 100 à 
300 hectolitres de blé, ainsi que des machines à ma- 
nège à bœufs ou chevaux, battant de 80 à 120 hecto- 
litre en douze heures de travail. 

Les machines à moi-^sonner sont moins nombreuses 
dans rexpobinon française; les Anglais et les Améri- 
cains nous ont dépassés sur ce point. iSous uvoui» U 
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machine de M. Cournier, de Saint-Romans (Isltc). 
M. Roret , de Laiigrcs (Haute-Marne), a aussi employé 
une machine à moisâouuer, ainsi que M. Mazier, de 
l'Aigle (Orne). 

M. Laurent, de Paris, a exposé deux machines à fa- 
briquer les tuyaux de drainage; et M. JulJienne, ingé- 
nieur civil à Paris, une machine à mouler la brique. 

Nous ne quittorons pas l'exposition des machines 
agricoles sans parler de M. le marquis d(3 ûryas, ({ui, 
avec un dévouement digne des plus grands éloges, a 
exposé, sous un toit rustique, un.spécimen de drainage, 
malheureusement exécuté dans des proportions ré- 
duites. Le sol est couvert de gazon vert, dans lequel on 
a pratiqué des tranchées parallèles, au fond desquelles 
ont été déposés les tuyaux de drainage. Il est à re* 
gratter que Tadmiiiistration du Palais n'ait pas con- 
senti à laisser un espace suffisant à M« de Bryas, qui 
était disposé à faire le sacrifice de quelques milliers de 
francs pour Installer un modèle de drainage de gran- 
deur naturelle, reproduisant quelques accidents de ter- 
rain. 

Nous avons une machine qui sert k fouler la ven- 
dange, par M. Courtillet de la GeUette (Loir-et-Glier^t 
et deux ou trois pressoirs de M. Lemonniei^Jully, mé* 
canicien à Ghàtillon (Gôte-d'Or), et de M. Petit-Delarue, 
d'Amiens. 

M* Vachon, de Lyon , a exposé une grande machine 
destinée à la meunerie, et qui peut faire le nettoyage 
et le triage des grains; M. le docteur Herpin, de Paris, 
un tarare brise-insectes à grande vitesse, à percussion 
et à brosses, ayant pour objet la destruction de Falu* 
cite et du charençon renfermés dans les grains. 

L'exposition des instruments d'agriculture semble 
plus complète que celle des machines. 

Nous avons remarqué une défonceuse Guibal (de 
Castres) et une herse norvégienne du même fabricant, 
un grand rouleau Crosskill de M. Decrombecque ; des 
extirpateurs de M. Pinel, de Thil-en-Vexin (Eure), de 
M. Bodin, de Rennes, et de M. Leprcux-Davanne, de 
Grouy-sur-Ouixq (Seine-et-Marnej ; une herse-ratissoire 
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à bascule; enfin, des charrues en grand nombre et de 
différents modèles. 

Les étrangers, autres que les Anglais et les Améri* 
cains , sont réunis aux Français sous le grand hangar 
et, en dehors du hangar, sur le terrain libre qui leur 
a été réservé à droite et à gauche. 

La Belgique est représentée par une machine à 
battre à effet direct , avec la chaudière en dehors , 
sortant des ateliers de M. Hochevaux, de Haine-Saint- 
Pierre (Belgique) ; une charrue à défoncer de M. Du- 
four, maréchal ferrant à Neufville (Hainaut); des rou- 
leaux articulés, une vraie herse norvép;icnne primitive 
de M. Hoclienuix. M. DuchCne et M. Denis Ferdi- 
nand , de Namur, ont envoyé des barattes à battre le 
beurre construites avec luxe. 

Tels sont les principaux et les i)lns remarquables 
objets exposés par l'agricnlture, auxquels il faudrait 
joindre un plus ample détail de ces épis et de ces 
graines exposés sous ce hanp:ar, s'il était possible de 
signaler au vi-«iteur, à la simple, vue, les qualités d'une 
gerbe ou d'une semence. I\ous retrouverons de nou- 
veau des machines et des produits agricoles dans 
l'annexe du bord de l'eau, principalement ceux de 
l'Angleterre et de l'Amérique. Mais pour que le visi- 
teur ne passe point d'un pas trop indifférent dans 
cette ]iar(îe de l'Exposition, qui i\ elle seule a autant 
d'importance que tout le reste îi'iiui, donnous-lui 
quelques chiffres de la statistique française. 

L'industrie cotonnière, la plus considérable qui soit 
en France, produit annuellement pour 800 millions. Des 
chiffres probablement encore au-dessous de la vérité 
ne portent pas k moins de S milliards les produits 
de i'ai!;nrulture parmi lesquels les céréales figurent 
pour 2,500 millions, et les animaux avec leurs produits 
immédiats pour 1,500 millions. 

Plus de vingt-cinq millions d'ir;dividus, c'est-à-dire 
les cinq septièmes de la population française doivent 
être classés parmi les producteurs de ces produits. Tous 
tes habitants en sont les consommateurs. L'ensemble 
de nos exportations en produits directs de ragricultorei 
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Céréales, aQÎmaux, vins, fruits, etc., ne s*élèv6 pas à 
moins de 170 millions de francs, auxquels il faat ajoator 
eeuK qui ont servi de matières premières à d'autres 
industries, comme les laines, les soies, les bois. Et ces 
chiffres ne s'appliquent qu'à la France* Ai^ourd'hui il 
s'agit de l'Europe! 

Enfin, si Ton veut concevoir toute l'importance qu'ont 
pour cette immense brandie du travail humain ces 
machines, ces engrais, ces instruments, ces drainages, 
toutes ces découvertes du génie agricole, qu'on étudie 
les proportions suivantes. Le produit du froment par 
hectare, du temps cl(^ Vauban, n'était en moyenne que 
de 8 à 0 hectolitres, il est aujourd'hui dr 12 à 13 pour 
la moyenne de la France entil're; ch bien , wn agricul- 
teur habile et qui sait choisir son froment et lui 
donner la culture du terrain et du climat, peut faire 
rendre facilement 30 et mAme jusqu'à hectolitres ; 
déjà il ne s'en fatit que d'un million d'hectolitres en 
moyenne que la production du froment égale la con- 
sommation en France* 

POUETOUB. 

Après avoir jeté ce coup d mil rapide sur les terrains 
des lianpçars, le visiteur reviendra par la suite mOnie 
de son <^\|)loration dans ce grand vestibulo que nous 
avons signalé tout à l'heure au sortir du palais. Pour- 
suivant aloi^ sa course devant lui, il trouvera la double 
entrée du pourtour et du Panorama. 

Nous conmiencerons notre visite parle pourtour, et 
nous prendrons d'ahord à droite du visiteur qui vient 
du palais, pour suivre la série des meubles français. 

L'exposition que nous avons sous les yeux a été di- 
visée en trois compartiments principaux. Le long de la 
muraille de droite sont appliqués la plupart des grands 
meubles, qui masqueraient la vue s'ils formaient le 
centre. Au milieu sont les lits, les tables, les dressoirs, 
les chaises, les tables, tous les meublesmaniables. En&i 
à gauche , dans des façons de chambres pratiquées en 
enfoncement sous le Panorama, se trouve Teiipoeition 
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des tapissiers , qui a pu Ainsi présenter .des modèles 
eomplets. 

Les murailles sont recouvertes par des papiers de 
tenture qui se trouvent ainsi placés dans leur classe^ 
avecl^ ameublements, et de grands tapis suspendus à 
la voûte viennent de temps en temps arrêter les re- 
gards. 

Une petite galei-ic latérale située on dehors est des- 
tinée à recevoir les dessins industriels. 

Le nombre des exposants de cette industi îe presque 
exclusivement parisienne s'élève à cent quarante en- 
viron, et on peut dire que le monde entier est tributaire 
du faubourg Saint-Antoine. Il occupe pour cette seule 
branche environ douze mille ouvriers dont la plupart 
sont de véritables artistes, et le mouvement de la vente 
ne s'élève pas à moins de 30 millions de francs. 

Les bois employés en orénéral par eux sont Tacajou, 
le palissandre, l'ébène, le poirier teint en noir, le frêne, 
le chône, et ce bois de thuya qui commence sa for- 
tune. 

En entrant dès l'abord à droite, le loi^p; de la nuiraillc, 
on verra une assez belle bibliothèque en chêne de Fossey, 
mais qui est de beî^ucon]> snrj^assée par sa voisine, qui, 
par la pureté des lignes, le tzoùt simple et sévère de sa 
structure, a bien peu de rivales dans cette Inn^-uc p;a- 
lerie» A gauche et presque en face de cette bibliothèque 
est un meuble de chasse soutenu par deux chiens, qui 
ne manque pas de charme dans son ordonnance ; vient 
ensuite un assez beau meuble en bois noir imitant le 
bronze, qui est formé de placages de bois coloriés par 
injection, selon le procédé du docteur Boucherie, pro- 
cédé que nous aimons peu et qui rend les bois ternes et 
tristes. 

Si le visiteur veut se tourner à gauche, entre les deux 
lignes de meubles qui y sont rangés transversalement, 
il y verra d*abord un assez joli dressoir de salle à man- 
ger avec une horloge, mais surtout, en face, un petit 
bahut sulpté, fouillé, travaillé, un véritable chef- 
d'œum de RibalUer. 

Puis, au milieu, une coUeetion de lits, dont le premier, 



Digitized by 



W GUIDE DANS L*ËXPOSITIOX 

avec une annoire à glace incrustée de cuivre dans le 
genre boule, est riche quoique d'un style lourd. 

Le premier mcublo qui attire les regards c'est, après 
cela, une grande bibliothèque de Riballier, avec des 
figures de femmes presque de grandeur naturelle; le fond, 
qui n'a pu être fini, est représenté par une esquisse au 
fusain. 

J'aime mieux la grande bibliothèque, d'un style assez 
pur, de Bcaufils, à Bordeaux, avec quatre statues re^ 
présentant les parties du monde. 

A gauche, au centre, on verra un beau paravent et 
un dressoir de Salomon Perier en laque mirifique. 

Le visiteur ne parcourra pas cette galerie sans lever 
la tôte et jeter un coup d'œil aux magnifiques papiei-s 
qui ornent les murailles, c'est à sou goût à lui indiquer 
ceux qu'il pi-éfcTe. 

C'est à ce point de la galerie que l'on rencontre, à 
droite, la porte de la galerie des dessins industriels. 
Aussitôt après oa voit des billards au centre et la pièce 
capitale des meubles français. 

C'est une immense chaire en bois sculpté, construite 
par l'abbé Choyer, directeur d'un établisseiiieat de 
décoration relit^ieuse, à Angers (Maine-et-Loire). Cette 
chaire n'a pas moins de 15 métrés de haut sur 20 au 
moins de large. Le dôme qui surmonte la chaire est un 
peu lourd. Les deux sujets d'angle représentent la Jé- 
rusalem en pui'îsance sous la forme d'une tour, et la 
Jérusalem en ruine sous la forme de cette môme tour 
renversée. 

Au centre so trouve suspendu un magnifique tapis, 
fabriqué pour l'empereur par Requillart, Roussd et 
Chocqueel d'Aubusson. 

A gauche tout à fait, dans les niches des tapissiers, 
on ira voir deux petites chambres, Tune en soie jaune, 
l'autre en simple soie blanche, avec des passementeries 
bleues, et une toilette, chambre de mariée qui révèle 
un goût exquis. 

L'exposition se termine apW^s par une série de lits et 
de meubles en fer, de berceaux, d'armoires à casiers, etc. « 
enfin de tous les meubles d'un usage Journalier. 
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On débouche à cet endroit sur l'autre face du l^ano- 
rama, devant l'escalier qui conduit à ramicxe du quai 
de Billy. Continuant alors la promenade circulaire du 
pourtour, on entre dans la coutellerie et l'armurerie 
françaises. Nous citerons les drapeaux de la garde im- 
périale, exposés par Spiquel, vers le centre des vitrines. 

Nous citerons aussi les beaux fusils de Lepagc, et sur- 
tout celui de Gauvain, à droite, le lon^ du mur, qui 
nous a semblé un chef-d'œuvre de sculpture et de 
goût. 

En continuant le tour de la galerie, on voit des pa- 
piers peints à la muraille, et l'on arrive à la belle expo- 
sition de fonte de Diieil, maître de forges. Le groupe des 
trois Grâoe*^, de Germain Pilon, qui couronne le fais- 
ceau, TEnfant qui se retire une ('[liiie du pied, deux 
Jouteuses, attireront l'attention par leur exécution line 
et vigoureuse à la fois. De là on entre dans la galerie 
des instruments de musique. 

Un orgue gigantesque, placé derrière Texposîtion de 
Boeii, l'inaagare. Cet orgue a été construit par M* Du- 
croquet. 

Nous pénétrons ensuite au milieu des pianos, panni 
lesquels il nous serait difficile de guider nos lecteurs, 
car ici Tœil et la pensée doivent céder leur jugemeût à 
Toreille, et s'il peut s*y reconnaître dans le concert qui 
s'élève, qu'il écoute. 

Il nous suffira de constater, en passant, la victoire 
définitive et presque radicale du piano droit sur le piano 
à queue. Si Ton songe que ce ne fut qu'en 1786 que 
Amédée Backens, en unissant le clavecin à Fépinette, 
mit pour la première fois les facteurs sur le chemin du 
piano, on sera étonné des progi ës faits par cet utile in- 
strument ; mais ce ne fut qu'en 1827 que MM. Roler et 
Alanchet inventèrent le piano droit, et maintenant le 
triomphe de ce nouvel instrument, commode et moins 
coûteux, paraît assuré. Les noms de MM. Erard, Pape, 
Boisselot, Kiiegciàtein , frapperont les yeux des visi- 
teurs. 

Nous terminerons ainsi notre visite au pourtour et 
nous nous retrouverons de nouveau devant la porte da 

7 
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Paiioramai daiis lec^uel uous allons directement pé- 
nétrer* 

PiUlOEÂlIA. 

. Le Panorama s'ouvre par une sorte de pf'^istyle, sous 
lequel ont été placés deux grands meubles de bois 
sculpté, avec panneaux incrustés de bronze et vases, 
statuettes, groupes et sujets de bronze réduits, sortant 
des ateliers de ce Barbedienne, dont Texposition fait 
déjà une des gloires du transept. 

Aprt's avoir frariehi ce vestibule, on pénètre dans le 
Panorama par une })orte ornée de tapisseries. Le Pano- 
rama est une grande salle ronde, en forme de dôme, au 
milieu de laquelle on a élevé une estrade à plusieurs 
gradins, sur laquelle on a placé, d'un côté, Tadmirable 
service fait pour l'empereur, par la maison Christophe; 
de l'autre , la spleadide exposition de porcelaine de 
Sèvres. 

Au sommet de l'estrade, dans une vitrine, sont ex- 
posés les diamants de la couronne, 

hBB murs sont recouverts des tapisseries des Gobe- 
lins, de Beauvais, d'Âubusson et de Nîmes. 

Nous aUons parcourir cette remarquable enceinte, 
en tournant d'abord à droite du visiteur qui vient du 
palais» 

Les piemiers tapis qui se présentent suspendus à la 
muraiUe , sont ceux de HH. Flaissier frères, de Nimes. 
HH. Flaissier frères excellent dans la coafection des 
moquettes pour meuUes. 

On remarquera en face l'exposition des produits de 
M. Christophe, et Ton se retournera pour admirer sur 
l'estrade le magnifique service composé de 370 pièces 
qu'il vient de fabriquer pour l'empereur. Toutes les 
petites et grandes cloches destinées à recouvrir ses 
plats, sont d'un goût exquis. Les personnages figurent 
les principales villes de France, et les pièces du milieu 
représentent la France sur un char où sont attelés des 
boBula; cette pièce est de tonte beauté et n'a de rivale 
.dans aucune pièce d'orfèvrerie de rexpo&iiion. 
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Ici nous arrivom aux produits des manufactures im- 
périales : 

1*» Les tapis des Gobelins; 

2° Ceux de Beauvais ; 

30 Les porcelaines de Sévices, sur Testrade. 

Tapisseries des GobeiîDS. 

L'exposition des Gobelius se compose, d^sle premier 
panneau, de : 

La Pêche miraculeuse, tapisserie exécutée d'après 
JRaphaël et les tapisseries du Vatican; 

La Vierge dite au poisson, d'après Raphaël ; saint Paul 
et saint Baroabé, d'après Raphaël; portrait de Lebrun; 
portrait de Golbert; etc. 

Dans le second paoneaa : 

Le Gorpa de Jésus mis au tombeau, diaprés Michel- 
Ange Carayage; 

Le Christ au t^mibean, d'après Philippe de Cham* 
paigne; 

Les Confidences, diaprés Boucher; 

Sylvie délivrée par Âmynthe de la fureur d*un 
monstre, d'açrès Boucher. 

Toutes tapisseries de haute lice. 

Au-dessus de la grande porte, se trouve une admi- 
rable tapisserie : 

Psyché présentée à rassemblée des Dieux, d'après la 
Jh»que de RaphaSl à la Farnésine et une copie de 
Papety. • 

Après la çorte , se présente un tapis du genre dit de 
la Savonnerie, exécuté pour un salon du pavillon Mar- 
san aux Tuileries. 

• Tapisseries de Beauvais. 

— ^, 

Le panneau suivant est ocpufvé par uâe nature morte, 
d'après Desportes. / i:/ 
Orfèvrerie, fruits et ac^essoirës^ d'après Mignon. 
Raisins sur un vase antique , d'après Baptii^te Des- 
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Uu meublet style Louift XVI, canapé, chaises et Xau- 
teuiL 

Écran de cheminée. 
Attributs de Tliiver. 

Une fable de Lafontaioe (les deux Coqs et la Poule), 
d'après Oudry (1755), 

Canapé, fauteuils et chaises (fleurs sur fond hleu), 
destinés à Timpératrice. 

Après ces splendides expositions, vient celle du plus 
grand manufacturier d'Aubusson , M. Saiiandrouse de 
Lamornaix, et le plus grand éloge qu'on puisse en faire, 
c*est de ne pas délaisser ses produits après tant de mer- 
veilles. On remarquera surtout dans ses tapisseries, des 
modèles de chaise sur fond blanc, deux pendants de 
fleurs et de végétaux d'Amérique t une imitation de 
grisaille pour un canapé et un délicieux meuble vert 
et blanc, ainsi qu'un bel écusson qui domine un de ses 
panneaux. 

Poreelaiikes de Sèms. 

Les porcelaines de Sèvres occupent la plus grande 
partie des gradins du Panoî ama. Le nombre des pièces 
exposées est très-considérable. On y i*emarquera, 

Dans la porcelaine dure : 

Vase commémoratif de rExposition de Londres, 
forme et composition de M. J. Diéterle, la frise sur bis- 
cuit, par M. Brunel-Rocqnes, d*après M. Gérôme. 

Deux cents vases de dimensions, de formes et de 
styles variés, avec peintures ou autres décors. 

Armoire; plaqiK^s; coffret à bijoux; petit coffret d'ap- 
gpiit repoussé ; peintures sur émail ; candélabre ; jardî- 
nicrc ; table-gnéi idon ; lampes et baptistère en j^âte 
céladon. La c* rce de cette pièce a été faite par le pro* 
cédé du coulage. 

Jatte chinoise. 

Vingt-deux coupes d(» styles et de formes variés, 
avec peintures, sculptures et autres décors. 
Assortiments de pièces en blanc; vases, pièces di*- 
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verses desenrice de table et de déjeuner, plaquées, etc. , 
tournées, montées, coulées, etc., expOM» àti point de 
vue de la fabrication. 
Dans les émaux : 

Buire, émail sur cuivre ; émail sur fer. 

Dans la terre cuite : 

Coupe dite du Travail. 

Vase dit de la Guerre. 

Vase dit de VAgrivuliure. 

Dans la porcelaine tendre : 

Quatre-vingt-cinci vases de dimensions, de formes 
et de stj^les variés, avec peintures et autres décors. 

Telle est cette exposition du Panorama, la plus bril- 
lante et la plus distinguée de rExposition universelle, 
et dans laquelle nos manufactures et nos ouvriers ont 
prouvé encore une fois que nous étions les premiers 
artistes industriels du monde* 

GAIEBIE BU QUM M tlUT. 

Quand on entre dans la grande annexe du bord de 
Veau par la porte qui s'ouvre sur la place de la Con- 
corde, la galerie se développe, devant le visiteur, sous 
une immense forme allongée, qui se déroule depuis le 
pont de la Concorde jusqu'à Textrémité de l'avenue 
Montaigne, presque en face de l'exposition des Beaux- 
Arts. Cette immense construction, ('-iMblie provisoire- 
ment poursufilre à la masse des produits dont lo palais 
de l'Industrie proprement dit regori?:eait dôs le mois de 
mars, n'a pas un développement de moins de 12,000 
mètres en longueur, sur 22 mètres en largeur. 

Elle devait d'abord être complètement séparée du 
corps principal de l'Exposition ; mais cette mesure pri- 
mitive, qui exigeait pour les visiteurs un détour con- 
sidérable^ ne put être maintenue. L'afiluence des pro- 
duits, qui au^entait encore dans une proportion plus 
qu'inattendue, nécessita, outre la création d'une ga- 
lerie pour rejoindre les deux corpe principauxi Téta- 
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bl i ss(*ment d'an nexes 
supplémentaires. 

Ce sont ces annexes 
supplémentaires dont 
nous venons de parler, 
et qui sont désignées 
sous les noms de ter- 
rains enclos de bar- 
ricTCs , Panorama et 
pourtour. 

Il existe, dans la ga- 
lerie du quai de Billy, 
deux divisions essen- 
tielles et radicalement 
tranchées. 

La première partie 
de cette galerie, située 
entre la porte de la 
place de la Concorde et 
le bassin du milieu, est 
n'servée à une foule de 
jn-oduits de natures di- 
verses, provenant de na- 
tion alités difïérentes. 

La seconde partie, au 
contraire, est, sinon ex- 
clusivement, du moins 
presque complètement 
réservée à la mécani- 
que. - .- 

C'est là que se trou- 
vent les machines nom- 
breuses et variées qui 
servent à la production 
ou à l'extraction de tous 
ces nombreux objets 
qui remplissent l'Expo- 
sition . 

Comme il nous a fallu 
adopter un ordre j)our 
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notre visite, nous avons supposé que le spectateur en- 
trait par la porte qui donjje sur la place de la Concorde, 
de telle sorte que le mot a gtmche indique tous les pro- 
duits placés le long de la muraille du bord de Feau ; 
TautrOf au contraire, tous ceux qui se trouvent adossés 
à celle qui s'étend le long du Gour54a-Beine. 

Un premier étage ou plutôt deux petites galeries ont 
été construites de chaque côté de la galerie principale 
et n*ont pas plus de 12 mètres de largeur, de façon 
qu'elles laissciu libres tout le centre et le dôme de 
l'annexe. Ces deux galeries ne sont prolongées que jus- 
qu'à la luoitic de la galerie principale. Nous jetterons 
un coup d'œil dessus après avoir parcouru la première 
partie de Tamiexe, le long de laquelle elles sont éta- 
blies. 

En entrant .dans l'annoxo, la première exposition 
que Ton trouve est une partie détacliée de Texposition 
britannique. 

Les Anglais ont exposé là leurs principaux échantil- 
lons de métallurgie et de houille, des savons, des cuirs, 
des produits chimiques. 

En entrant à droite, presque adossé au battant dtf la 
porte, se remarque un plan assez curieux par John 

Wales, ingénieur du comté deDurham. C'est le modèle 
d'une mine de charbon ou houille montrant les diffé- 
rentes méthodes d'exploitation employées dans le nord 
de l'Angleterre. 

En quittant ce modèle curieux, on rencontre des ex- 
positions de fonte, des cheminées, des assiettes, des 
plats, des vases, des statuettes en fonte de for. 

Les rails pour chemins de for, los ri hantillons de 
chaînes de fer qui succèdent, peuvent entrer en conipa- 
raison avec ce que l'on fait de mieux dans aucun pays, 
et l'on reconnaît là le travail de Birmingham^ la cité de 
Vulcaiû par excellence. 

Les côtés sont encombrés de produits chlnyqwf^dont 
la curiosité du visiteur n'a que faire; nous rengageons 
pourtant à jeter un coup d'œil en passant, à droite, sur 
les cuirs teints de Witeon Walker, de Leeds« La fl- 
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nesse des peàux et le brillant de la teinture laissent pen 

à désirer. 

De là, il faut aller, toujours à droite, à la brillante yi-* 
trîne de R. Cuff, le sellier de la reine d'Angleterre. Les 
Anglais excellent dans la confection de tous les articles 
qui tiennent à l'art hippique. On remarque dans cette 
vitrine de magnifiques selles brodées pour dragon, une 
rouge fort élégante pour hussard, et une selle dégéné- 
rai anglais. 

Mais ce qui séduit surtout, c^est tout l'attirail de la 
sellerie fine en cuir jaune piqué , les selles de femmes, 
un assortiment de têtières et de mors magnifiques. Nous 
n'en, dirons pas autant des cravaches et des fouets , 
montés avec luxe, il est vrai, mais avec un mauvais 
goût qui les met mille fois au-dessous de cette partie 
de la sellerie parisienne. 

On peut jeter un coup d'œil en passant, à gauclic, aux 
savons et à la parfumerie. 

C'est ici que se drosse une grande horloge à cadran 
d'ardoise dont on voit le mécanisme ; cette horloge, qui 
n'a d'autre mérite que sa grandeur, est renfermée 
dans une sorte de caisse de velours rouge et bleu du 
plus vilain effet. Au reste, l'Iiorloge elle-même est une 
vieille connaissance do Sydonham-Palace : elle a déjà 
été exposée à Londres et n'y a obtenu qu'un médiocre 
succès. 

Quarante-huit exposants anglais ont exhibé des pro- 
duits des mines et de métallurgie; unesoixantaino, los 
produits chimiques dont nous venons do voir les spéci- 
mens, en tout un peu plus de cent ; trento et quel- 
ques, la sollerie ; il u\v a pas moins (h) quarante-trois ex- 
posants pour les marlunes agi icoles. 

Les principales machines agricoles anglaises sont 
des voitures ou charrettes de transport. Nos voisins 
d*outre-Manche sont aussi ingénieux et soigneux pour 
leurs travaux des champs que pour leur vie domesti- 
que. Aussi rien de plus soigné et de mieux fait que leur 
matériel roulant pour les fermes. On remarquera les 
trois ou quatre charrettes ; on remarquera aussi une ma- 
chine de M. Wiihehead pour la fabrication des tuyaux 
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de drainage. M. Nownsby a aussi exposé de fort beaux 
instruments d'agriculture, une herse à dents, mais pria» 
cipalement une grande locomobile à vapeur que Ton 
pourra comparer aux deuxautresquise trouvent à côté. 
La culture des champs par les machines locomobiles 
est fort répandue en Angleterre. II y a également ua 
rouleau très-bien fait par M. Groskill et des charrues 
légères d'Howard de Bedfort. 

Ën quittant l'exposition agricole anglaise, on entre 
dans celle du Canada. 

Canada. — L'aspect des produits change immédiate* 
ment avec le pays qui les envoie. 

Le Canada est le pays des grands fleuves, des grandes 
forêts, des Indiens, des sauvages et des colons* 

Aussi allons-nous y trouver les produits extrêmes de 
la civilisation et de la sauvagerie. 

Les premiers objets exposé sont les peaux de bêtes. 
Trois vitrines contiennent des dépouilles arrachées aux 
glaces du Nord : des peaux de castor, de loutre, de 
rat musqué, d'hemiinette, une magnifique peau de ces 
renards bleus qu'il faut aller chercher jusque sur les 
bords de la mer Glaciale. 

Si le visiieur veut s'enfoncer de suite sous la galerie 
î\ gaiîclie, il trouvera des vitrines remplies d'oiseaux 
canadiens empaillés, d'imnienses liibous, chouettes, 
choucas et autres oiseaux de nuit dont le fi'ôid a 
rendu le plumajre blanc et moucheté; des poissons scies, 
d'énormes peaux de castor, un corbeau bîeu grand 
comme une poule, nn de ces curieux oiseaux à cui- 
rasse nommés ornithorliinques, un jaguar, et jusqu'à des 
rats. Puis, au-dos^ns, le portrait d'un Indien et d'une 
Indienne tenant son enfant dans ses bras, et enfin un 
tableau représentant le grand conseil tenu par les chefs 
indiens et les blancs le 10 octobre 179G. 

Ensuite, à gauche, un trophée de haches, de sar- 
cloirs, d'instruments pour défricher, en acier éLiuceiant, 
toutes les armes des pionniers en un mot. 

A deux pas de là, au centre, se trouvent doux voitures 
portant des pompes à incendie, l'une très-remarquable 
et très-extraordinaire, celie de Québec* iilie est peinte 
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f^n couleur claire, couverte de dorures et de peinlures; 
EUe est portée par trois roues fort élégantes et suiv 
montée d*uii système à bascule pour Taire marcher la 
pompe. 

A gauche se trouve un modèle au dousième de la na» 
vigation sur le fleuve Saint-Laurent On y voit l'ancien 
et le nouveau système de canaux : on peut juger de 
Fimportance de cette navigation, puisque des bateaux 
de 180 pieds de long sur de large, tirant 16 pieds 
d'eau, peuvent y naviguer. 

A droite, le modèle du grand pont couvert, pour le 
chemin de fer qui traverse le Saint-Laurent à MontréaL 

Enfin, au centre, on arrive au grand trophée du Ca- 
cada,qui s'élève presque jusqu'à la voûte, à près de 
cinquante pieds oe haut. Ce trophée est surtout remar- 
t)u^le par l'exposition de bois qu'il contient. On voit 
de magnifiques tranches d'orme poli avec Técorce 
laissée autour, qui ont plus do quatre pieds de diamètre. 
On remarquera un iiiagnifique échantillon de bois de 
fer (iron-woodj , du platane, des tranches d'érable et de 
sycouiore poli sous écorce, et plusieurs variétés de 
chêne. Le trophée est complété par des peaux de bùtcs, 
des ramures d'animaux, une magnifique tête d'élan 
avec des bois énormes, des tomahawks indiens, des 
avirons de bois canadiens, etc. 

En quittant ce trophée, on rencontre deux voitures 
dont une, la seconde, est très-légère et d'assez bon 
goût. La première a , par derrière, une façon de siège 
à la française en raccourci. 

Viennent après quelques modèles de bâtiments pu- 
blics. A gauche, des meubles, ot, appliquéeàlaniuraille, 
une assez belle vue de Toronto avec des daguerréo- 
types canadiens. Enfin l'on trouve do nouvelles vitrines 
contenant un mante au de fourrure pour chef indien, 
des mocassins ou cluuissures sculptées et brodées, des 
ceintun^s, des paniers indiens, des plumes pour la tôte, 
un sac de chef avec des broderies, des dessins et de 
petites cornes d'élan. 

De là on passe aux instruments agricoles, peu noni- 
toeux» Suivent des modèles maritimes exposés par les 
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arsenaux des ports de guerre français : la coupe de 
l'entre-pont d'un vaisseau de guerre avec deux pièces 
de canon en batterie, et le modèle des machines d'un 
steamer américain à deux cheminées pour la uaviga-» 
tion des lacs; enfin de magnifiques modèles de ponts 
et constructions exposés par le ministère des tra- 
vaux publics; des chemins de fer, viaducs, canaux, 
phares, etc. 

Espagne ti Portugal — L'Espagne a envoyé à TEx* 
position universelle A60 et quelques exposants seule^ 
ment Parmi ces A60 exposants, Texploitation des mines 
de toutes sortes en a envoyé 105 à elle seule, et Tagri^ 
culture 97. Ainsi, quand nous avons sous les yeux 
cette partie de renvoi, nous parcourons le côté le plus 
intéressant de ce royaume, surtout si l'on y ajoute les 
vins et les produits conservés, tels que les marrons, les 
olives, les fruits secs, les amandes, etc. 

L'Espagne est devenue presque purement agricole et 
minière. Aussi est-il difficile d'assigner au curieux un 
point auquel il puisse s'attacher. Les morceaux de 
charbon, les grains et les flacons d'huile, ne se distin- 
guent guère les uns des autres à la simple vue, et tout 
ce que l'on peut dire, c'est que ces flacons renferment 
les tortadille, les moscatel, les fuencarrul, les vins des 
Baléares dits alhaflor, les vins de Murcie et ceux de 
Malaga. Il y a pourtant un égaré qui expose de la 
bière en Espagne : c'est M. Brestell, à Séville. Citons- 
le pour curieux. Regardons dans la partie métallur- 
gique les bronzes représentant la reine, le roi don Fran- 
çois, etc. L'exposition portugaise est la même, mais 
plus restreinte (Micore. 

Produits (lu sol de l'empire ottoman, — Telle est l'in- 
scription placée au-dessus des produits que nous allons 
visiter. 

Les Ottomans sont de fort grands agriculteurs, et 
ce, sous des climats très-dîvers ot des températures 
assez variées jiour obtenir k s produits de latitudes en- 
titTement (li1V( rentes. Ainsi, en examinant de près 
toutes ces bouteilles, nous apercevrons les olives mon- 
strueuses de TAsie Mineure à cOté des blés venus des 
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bords du Danube; puis toute la culture de TAnatolio 
et des frontières de Perse, Teau de roses venue des 
champs d'Al-Reddi et qui coûte 30 francs la cuillerée 
d'essence, le tsmaiin noir dans sa coque séchée ; puis 
l'opium aussi f cet opium tout-puissant à qui le soleil 
d'Orient a versé tous ses feux narcotiques. A côté sont 
les semences de pistache, de moutarde, de toumesoU 
qui fournit cette teinture si employée et ce papier avec 
lequel on fait la première de toutes les expériences 
* chimiques. Les autres flacons, non moins intéressants, 
eontiennent les cocons de vers à soio élevés sur les mû- 
riers d'Asie* Ces cocons hlancs sont ceux du ver à aoie 
iina, une espèce ainsi nommée parce qu'elle a été im- 
portée de Chine, espèce magnifique et féconde, qui 
donne une soie excellente pour la teinture. Ces cocoos-là 
viennent d'élèves faits sur ces grands mûriers blancs 
qui croissent si énergiquement dans les environs de 
Saint-Jean-d'Acre et sur tout le littoral de la Syrie, mal- 
gré ses cinquante degrés de dialeur. Les jaunes vien- 
nent surtout de Brousse, cette admirable ville de l'Asie 
Mineure où Abd-el-Kader s'était retiré, ville à moitié 
ensevelie en ce moment par des tremblements de terre, 
et dont leb fabriques de soie faisaient le Lyon de la 
Turquie. 

Suisse. — Du Canada américain , nous sommes 
passés dans la Turquie asiatique, puis voici le plan de 
la Suisse.avec ses vertes montagnes, les sommets blancs 
des glaciers de TOberland bernois, les petites villes, les 
capitales des cantons, les villages, les luinieaux, pres- 
que les métairies et les chalets avec leui*s petits toits 
rouges suspendus de tontes parts. A deux pas de là, 
toujours au centre, le plan en relief des cantons de 
Saint-Gai 1 et de Glarispar M. Auguste Schaele, avec la 
vue du lac de Constance; puis, à droite, à quelques pas 
sous la voûte, un petit bateau peint de rouge et de blanc 
avec des roues pour le transporter, bateau de plaisance 
sen'ant à la navigation des lacs; enfin, à gauche, des 
cuirs de Savoie tirés de ces grands troupeaux de mon- 
tagne qui founuifisentd*6]Lceli6nts cuirs forts à toute la 
France* 
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Les exposants suisses ont élevé au centre une sorte 
de tente carrée sous laquelle ils ont exposé quelques 
meubles curieux. Nous recommandons au visiteur de 
regarder ce curieux bahut en noyer, copié d'après les 
modèles du vieux temps, avec ces figures de femmes 
moyen âge et ces grands bonshommes roides et pein- 
turlurés qui rappellent les Guillaume Tell des images. 

On voit aussi quelques échantillons d*horlogerie, tou- 
jours intéref^sants par cola môme qu'ils viennent de 
Suisse ; mais ce n'est pas là qu'est l'exposition princi- 
pale de ce produit, helvétique, qui, sur /ii36 exposants 
qu'ont envoyés les cantons à l'Exposition, n'en conqpla 
pas moinsde 76 :\ lui seul^ et, avecTindustrie des Mte 
qui en compte ^7 » fiMrme ^eesqm bunoîtié de leur espa- 
sitioD. 

Passons donc rq>idement sur cette .portion détachée 
de la Suisse, et entrons en Allemagne par la Hollande 
et le Danemark. 

PuyS'Bas. — L'exposition des Pays-Bas se devine- 
rait môme sans inscription par le nombre de pipes, 
tabacs et cigares. 

Mais ce qui crée Tintérèt véritable de l'exposition 
hollandaise, c'est l'énorme trophée élevé par la Hol- 
lande avec les produits de ses colonies* Un drapeaa 
flottant sur le haut porte: Java^ CéUbes^ Sumatra^ 
BoméOy etc. D'autres pavillons indiquent les noms des 
localités. Ce trophée est du reste presque exclusive- 
ment agricole: outre les céréales, les maU^ les arrow^ 
root, le tapioka, le punent, le poivre, le gingembre, les 
fruits conservés, les tranches de bois de citronnier, de 
bois de sandal, etc., en forment les éléments. On peut 
y voir aussi des flèches indigènes, des roseaux, des avi- 
rons, des peaux de tigre et de panthère, des plumes, 
des nois de coco, le tout pittoresquement groupé. C'est 
au ^premier que Ton a placé le reste de cette expo- 
sition. 

Quelques harnais et selles très-simples, des cordes et 
du matériel maritime, des fourneaux et cheminées, et 
des métaux, achèvent de compléter l'exposition de la 
métropole. 
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Suède et Danemark. — Le Danemark occupe tout le 
côté gauche, et la Suède le côté droit. 

Sur la table danoise on voit des modèles de machi- 
nes ngricoles, semoirs de blé, hachoirs de paille, expo- 
sés par l'Ecole polytechnique de Coi)enhague, des in- 
struments, des jeux de cartes, des produits chimiques 
et des laines ; en face des grains, un coffre-fort, une ra- 
vissante voiture de Hambourg en bois jaune, et des oi- 
seaux empaillés. 

La Suède, à droite, présente des spMécimensmétalliiP- 
giques, des minerais, des fusils, des instruments agri- 
coles, sur le côté ; au centre, des chaînes et de belles an- 
cres de navire, des fourneaux, des grains, et trois 
ravissants traîneaux recouverts de fourrures. 

Sous la galerie, des sucres, des tabacs, des graines, 6i 
un modèle de rétablissement gymnastique de Stockr 
bolm. 

Bade. — Quelques tabacs, des pompes^ des cninr, 
mais surtout un magnifique système â*appareils dàr 
miques et pharmaceutiques de Hush, puis le sine de 
la Vieille-Montagne, composent toute cette exposi- 

liHID» 

Bavière. — La Bavière est une grande^ productrice 
de houille; elle en expose des échantitlons importants. 
Elle a aussi ^voyé une fort belle collection de miné^ 
raux. La direction générale des mines et des salines de 

Bavière, à Munich, présente des échantillons de fer, de 
plomb, de zinc, d'antimoine, tirés des raines des Alpes 
et des mines royales de la plaine. Il faut y remarquer 
du pyrite d'antimoine et de fer contenant de l'or, ac- 
compagné d'or pur provenant de la mine royale de 
Brandholy, près de Gold-Kronach. Les mines d'or sont 
très-rares en Europe. 

Le Wurtemberg expose des faux, faucilles et autres 
instruments d'acier. La coutellerie de Stuttgard est 
fort estimée en Allemagne. II y a aussi d'assez beaux 
échantillons de produits chimiques et des pierres meu- 
lières de Nurtingen, qui, sans pouvoir rivaliser avec 
celles delà Ferté-sous-Jouarre, jouenL pourtant un rôle 
important dans cette branche &i importante et »i peu 
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répandue du commerce. Un tapis de fouiTureliessoiî» at- 
tirera les regards du visiteur. 

Prusse. — La Prusse est un pays éminemment 
adonné à rindustric niinière. 11 n'a pas moins de 
162 exposants de la première catégorie (Art des mines 
et métallurgie); et parmi ces exposants on voit les pror 
aaiere noms des grandes familles prussiennes. 

En entrant dans cette exposition, la première pi(^ce 
qui se présente est un système de chaudière destiné 
à une sucrerie, exhaussé sur un perron auquel on ar- 
rive par un escalier. Cet appareil, compose de trois 
clmndiîTes en cuivre, est de tonte beauté; les colonnes 
sont surmontées de petites statuettes. Cet appareil est 
de M. C, Heckmann. Ce magnifique produit des fonde- 
ries de cuivre est comme riatroducUon danaie syatème 
minier de la Prusse. 

L'intendance royale des mines et forêts nous pré- 
sente à droite, en effet, les modèles des machines 
principales employée» dans les travaax des mines da 
Hartz. 

On y voit tous les échantillons de minerais et la con- 
duite des travaux menés et rendus par M, Borchers, 
ingénieur. Cette énorme exposition occupe près d'un 
septtone de la place réservé à la Prusse. 

Le morceau d'acier fondu pesant 3,000 kilogrammes 
qui se trouve au milieu de Texposition prussienne est 
un des produits de la Société des forges du Phénix. On 
remarquera aussi des morceaux de tôle immenses^ des 
rails de fer fondu dans une dimension inusitée, des 
statuettes remarquables par le métal, puis enfin encore 
une exposition de la Vieille-Montagne. Elle expose là 
son système de substitution du blanc de sine au blanc 
de plomb ou céruse. 

MM. Petit et Edelbrach, de Westphalie, ont envoyé 
une série de cloches d'un beau métal, depuis des dia- 
])aso]is assez élevés. Elles ont cela de remarquable, 
c'est que leur alliage est moins dispendieux que l'al- 
liage nécessaire ordmaiiement pour obtenir une sono- 
rité égale. 

Une grande borlogc bavaroise exhaussée sur une 
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tour vient séparer cette exposition de celle de l'Au- 
triche. 

Autriche. — Les produits autrichiens débutent par 
une grande pyramide de vins des crus du Vceslau. 

Les autres produits se rapportent presque tous aux 
industries agricoles ou forestières : des céréales > dea 
instruments de culture, des animaux de basse-cQur em- 
paillés, des sucres de betterave venus de Bohême et de 
Moravie. Au centre, un élégant pavillon couvre une 
série d'élégants modèles d'instruments et de machines 
agricoles. On remarque une magnifique pyramide de 
bougies et savons exposés par la première association 
des savonniers d'Autriche, à Vienne. C'est une industrie 
fort répandue en Autriche, et il n'y a pas moins de 
'J8 exposants de bougies et savons présents à notre ex- 
position. Des fers, de la ferblcuiterie, des tuiles et des 
bri<iues de Miesbach à droite, ont été aussi envoyés. 
Enfin un grand candélabre à quatre branches termine 
l'exposition. 

La Belgique est la dernière de ces expositions déta- 
('b«'es. Elle n'est remar^iuable que par quelques objets 
de selieric évidennnent imités de la sellerie française, 
et par un splendide assortiment de cheminées. On re- 
li^ouvn encore ici la Vieille ^Montagne qui a exposé un 
énorme bloc de calamine. A côté on verra les belles 
cartes de Dumon, et Ton entrera en France. 

France. — Les produits de l'horlogerie se présentent 
d'abord. Les objets exposés par Gourdin, fabricant 
breton, méritent une attention particulière (allée de 
droite), puis ceux de Colin, mais surtout ceux de Bru- 
net, qui expose la série des instruments télégraphiques 
de l'Etat et des chemins de fer. 

Mais l'exposition qui frappe entre toutes, et à Juste 
titre, c'est celle de Vvagner, le fabricant de presque 
toutes nos horloges do monument. Citons encore en 
passant Paul Garnicr, Bréguet dans l'allée do gauche; 
laissons sous la galerie obscure les poids et mesures, 
et venons parmi les opticiens regarder Texposition de 
Ch, Clievalier du Palais-Royal. Ses microscopes, ses 
télescopes réfracteurs, ses machines photographiques à 

8 
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verres combinés, peuv ent lutter avec la meilleure far 
brication anglaise. Keniarquons la belle épreuve du 
pavillon du Louvre sur albumine (allée de droite). 

Nous passerons rapidement les confiseurs, en citant 
Bardouillet-Achard et Matthès qui ont exposé des pas* 
tillages très-élégants, comme seule en fait la fabrique 
de Paris; nous laisserons la parfumerie et les savons 
de côté en citant M. Farina, encore est-ce pour rap- 
peler qu'au-dessus de lui, à la galerie du premier étage, 
dans Texposition de Cologne, il s*en étale onse qui tous 
s'aj^peUent Jean-Marie et sont tous le seul, le vrai, et 
arrivons .à la métallurgie. 

Les calorifères, fourneaux et fumivores se présentent 
d'abord ; il faudrait les voir fonctionner pour y trouver 
quelque iutérOt, et encore il y a 25 degrés dans Tan- 
nexc. Citons pourtant ce fxrand modèle d'appareil de 
cliaulTaj^o et d(^ vcntilatiun appliqué à TKcole poly- 
technique par Uomy Duvoir et ; ce modèle est consi- 
dérable et facile à cuinprendre. Citons, sur le côté, le 
système de Thospice Lariboissiùrc et celui des cuisines 
de TElysée Napolrun. 

Puis arrivons aux cloclies. Par un mécanisme partî- 
ticulier, h Taido d'un simple fil, on met eu branle des 
cloches d'un poids considt'']'abîe. 

Entrons maintenant dan> les forges proprement dîtos, 
en a3^ant pour j)ortique les forges d'Audincoui-t, oîîrant • 
d'un côté des tuyaux et des ])ièccs de fonte (Vwn travail 
énorme, et de l'autre des colonnes d'un maibre qu'en- 
vierait l'Italie. 

En face du pont qui conduit au Panorama, Lanfray 
et Baud exposent une superbe chèvre de fonte dont il 
faut admirer l'immense légèreté. Cavé a fondu un mar- 
teau pilon qui pèse 3,000 kilogrammes. 

De là on ira à gauche, le long du mur qui regarde la 
rivière, voir les élégants équipages de chasse qu'expose 
Aubin fils, ceux de Lepage, et les attirails de pOche de 
Kresz; puis Ton reviendra voir la plus belle pièce de 
fonte qui soit à l'Exposition, un arbre de bateau à va* 
peur exposé par Jackson, Petin et 0% et qui ne pèse 
pas moins de 23,000 kilogrammes. 
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Les liouilles françaises se présentent ensuite assez 
nombreuses et bien oidonnées. Dans ce grand carré 
noir, la seule chose qui puisse frapper le regai*d c'est le 
plan détaillé et amusant de toute rexploitation du 
charbon de terre dans les mines d'Anzin, au centre, 
un peu sur la droite de Tannexe. On remarquera l'ap- 
pareil de montée et de descente à ponts articulés et le 
trophée d'outillage des mineurs. 

De là, on passe à l'exposition des colonies françaises. 

Colonies françaises. — On a élevé, an rontro de la 
galerie, uno série de tables que couronne une espèce de 
pirogue et une idole nègre en marbre transluride. Sur 
ce dressoir se trou\e un étalage de grains, écorces 
et libres textiles, cafés, sucres, des défenses d'élé- 
phant, des armes, des pagaies, etc., etc. 

A droite, une vitrine contient des tabacs en carottes, 
en feuilles et en cigares. 

A gauche, une collection en dre des fruits de l'Ile de 
la Réunion. 

De chaque côté, des trophées d'armes sauvages. Sous 
les voûtes, des produits naturels. 

Algérie. — On sait que l'Algérie continue à être régie 
et colonisée par les soins de l'armée française. C'est donc 
sous le patronage du ministère de la guerre que se pré- 
sentent les exposants, comme l'indique la niche pleine 
de céréales qui la commence. 

Ce fut en ISAQ que l'Algérie fut appelée pour la pre- 
mière fois à exposer. « Elle le fit, dit le rapport de 
M. Ch. Dupin, presf|ue avec timidité. » 

L'Exposition de 1851 contribua à vaincre ce senti- 
ment craiiitil". PUl^icurs exposants ali;èiiciis ne crai- 
gnirent pas d'aller à Londres chercher et braver la con- 
currence (les colonies anglaises. Mais ce qu'on remarqua 
en 1851, comme en 1840, ce fut la rareté des noms in- 
digènes ; aujourd'hui, c'est par des chilTrcs que l'on peut 
constater le progrès. 

529 exposants des provinces d'Alger, d'Oran et de 
Constantine, se sont présentés, sur lesriuels 291 seule- 
ment sont Européens; ce qui donne 238 exposants 
arabes, une réelle moitié, depuis les tribus les plus 
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éloignées de la plaine joaqu*à la corporatioti des nè- 
gra d*Alger, qui envoie des paniers, des ceintu- 
res, etc. 

Les deux parties principales de Texposition algé- 
rienne, sont les produits de l'agriculture et les pro* 
duits forestiers* 

Aussi le trophée élevé par le ministère de la guerre 
n'est-il qu'un faisceau agricole de toute beauté. Les 
blés durs et les blés tendres; les mais, le safran, la 
garance , lè lin cultivé et sauvage, le sucre, forment 
une.partie de ce trophée. 

Mais les objets qu'il faut surtout et avant tout re- 
marquer, tant dans ce trophée que dans l'espace réservé 
à la colonie, ce sont les tabacs, les huiles et les cotons. 

En 1849, la statistique constata que TAIgérie avait 
livré à la régie 300,000 kilogrammes de tabac; depuis, 
cette culture s'est développée dans des proportions 
telles, que le cliilTre s'est élevé à 12,000,000 kilogr. 

Quant aux huiles, que le visiteur me suive à droite 
sous la voûte et qu'il considère cet énorme tronc d'oli- 
vier qui porte pour éti(iuette : Agé de willeans; cet 
échantillon a été emprunté aux oliviers séculaires de 
l'Atlas, qui fournissent plus do 25 millions de litres 
d'huile par an, huile de cette Kabylic que cet actif com- 
merce civilise plus que tout autre ell'ort liLimain. 

Le coton enfin, et surtout la magnifique espèce de 
coton géorgie longue soie, se produit enfin en quantité 
notable à notre exposition. Or, cette production , c'est 
l'affranchissement pour la France du plus lourd tribut 
qu'elle ait jamais payé à l'importation , d'un tribut 
soldé par une industrie (celle des tissus de coton) qui 
ne met pas en mouvement moins de 800 raillions par 
année. 

On jettera un coup d*œii en passant sur ces vins 
rouges et blancs exposés en grand nombre et qui pro- 
mettent d'aider nos marchés dans les mauvaises années, 
sur ces essais de café, d'indigo, de sucre ; Ton regardera 
avec attention les nombreux produits végétaux envoyés 
par nos pépinières nationales, qui cultivent plus de 
300 hectares et ont replanté plus de 600,000 mûriers, 
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r|nî nous on voient ros beaux cotons et ces soies com- 
mençant à alimenter Lyon ; puis enfin , après avoir 
vu les nombreux échantillons forestiers produits par 
l'administration des eaux et forêts et les particuliers ^ 
Von jugera, dans les petites vitrines placées à gauche, 
des délicieux petits meables fabriqués par nos ébé- 
nistes parisiens avec ces nouveaux matériaux ^ et 
principalement avec ce délicieux bois de thuya qui 
menace les bois étrangers de la concurrence la plus sé- 
rieuse« 

En somme, pour terminer par un chiffre, nou^ dirons 
qu'il n'y a pas moins de trente maisons françaises qui 
exposent des produits fabriqués avec des matières pre- 
mières venues de l'Algérie. 

Après quoi nous monterons au premier étage* 

6AUIIES m PBSHIEB iTlGE. 

Quand , après avoir parcouru la longue galerie qui 
forme la première partie de l'annexe, on est arrivé au 
bassin central, avant de franchir cette limite impor- 
tante placée entre les produits, deux escaliers se pré- 
sentent qui conduisent aux deux petites p;aleries qui 
sont exhaussées au premier étage, de chaque coté do 
rannexc. 

En revenant donc sur nos pas et on montant l'escalier 
qui se trouve à gauche, lorsque nous faisons face 
vers la porte qui donne sur la place de la Concorde, 
nous nous trouvons dt'S l'abni d dans la suite de re.\j)0 
sition de l'Algérie. La première vitrine nous {)i(''8eute 
^ des livres relatifs à rocc upation, î\ la colonisation de 
rAlp:érie , un portefeuille de savant, et un livre sur la 
ian[i;uo arabe. 

En suivant la ligne, on trouve des oiseaux du pays 
empaillés, d'immenses peaux d'autruches noires avec 
les plumes blanches, des œufs d*autruche curieusement 
peints et travaillés. 

Les tissus algériens se présentent ensuite; ce sont 
des gazes et des soies lainées et brodées d'or, et de 
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couleurs vive^. On voit aussi deux poupées avec des 
costumes du pays, dos chemises, des ceintures; au 
milieu de la galerie, des meubles ea bois de thuya. 

Viennent après une vitrine remplie d'objets de sellerie 
et de harnais, de magnifiques étriers dorés et damas-^ 
quinés, des têtières de cuir repoassé, une selle de ve- 
lours rouge et or, une autre do velours noir brodé 
avec un verset du Coran brodé en or, des chaussu- 
res en maroquin et des bottes rouges brodées d*or, 
des bottines charmantes, etc. 

La vitrine suivante contient des armes, des fusils in* 
crustés de nacre, des platines damasquinées & la mode 
des Maures. 

Viennent enfin des robes fabriquées à Lyon avec des 
soies de la province d^Oran, une entre autres offerte à 
l'impératrice, puis tout le bataillon des écheveaux de 
soie blancs et jaunes, et enfin de magnifiques tissus 
jaunes et blancs pour ameublement. 

Avant dv tra\erser, jetons un conp d'œil sur l'autre 
galerie du premier étage, et nons aurons le complément 
de l'Algérie dans ces vitrines remplies de corons rjui 
tcîiiiinent Tautrc côté. Ajoutons aussi quelques pro- 
duiib agricoles. 

Passons rapidoniont lo lon^des papiers, citant senlo- 
ment les noms d'AngnulOnu^ d Es^onnc, de Firniin 
Didot rw-res; longeons la partie où se trouvent tour 
î\ tour les oi)tici('ns, l(*s fabricants d'instruments df 
précision, Ic^ faiseurs d objectifs photographi(|ues, les 
liorlogers fran( ai<^, puis belges, puis antrichioîis, puis 
prussiens. Citons les instruments de physitiue et do 
chimie de ces nations; des toiles cin'es belges, des in- 
struments d'acier, de la coutellerie autricliienno, un 
modèle de navire de Trieste, en Dalmatie; la bande 
des horlogers prussiens abrités sous de riches bou- 
tiques ornées de velours rouge, des papiers de ten- 
ture, du caoutchouc, des vins des provinces rhénanes 
et des toiles cirées de la Hesse, et arrivons de suite à 
la colonie hollandaise de Java, dont nous avons déjà 
vu le trophée dans la galerie d'en bas. 

Il nous reste peu de chose à y ajouter : des nattes^ 
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(.les bois, des tissus de couleur, des boucliers, et deux 
modèles assez curieux de maisons du pays. 

On traverse ensuite une superbe collection de miné- 
raux envoyés par le Piémont et la Sardaigne. 

Trois dômes en bois de chC ne bizarrement contourné, 
avec drs escaliers, représentent In c]ief-d'œuvr(3 des 
compap;nons passants cliarpentiors.. C'est uik^ pièce 
curieuse de dillîrulîés vainnios dans le travail du bois; 
f(uelques modèles viennent après, puis l*on entre dans 
les colonies ani^laiscs. 

Le Canada n'expose, comme annexe à son exposi* 
tion du bas, que des bois et des graines. 

La Nouvelle-Zélande envoie un herbier, des vête- 
ments, des armes .en bois travaillé; le cap de Bonne- 
Espérance, des dépouilles de ses grandes chasses, 
d'immenses peaux de lion, de jaguar, d'hippopotame, 
des minéraux, des plumes, et de nombreuses bou- 
teilles de ce .vin de Constance, fameux dans le monde 
entier. 

La Tasmanie, ou terre de Van-Dlémen, expose de 
fort belles collections dMnsectes, des coquillages, des 
fourrures magnifiques. Le visiteur cherchera deux 
portraits dMndigènes, une vue intéressante d'Hobart* 
Town, et des daguerréotypes représentant des détails 
du pays. 

Victoria, en Australie, dont Texposîtion des produits 
aurifères est sur un des escaliers du '^vixnd palais, pré- 
sente ici une magnifique collection de bois, des laines 
de moutons à. denii-sauvages, des morceaux du quartz 
où Ton trouve l'or, des peaux de sarigue et de kan- 
gui'oo. On remarquera du charbon anthracite, pré- 
cieuse ressource pour la navigation à vapeur. 

L'exposition de la Nouvelle-Galles du Sud est aussi 
formée de bois, de vin, de gingembre, de charbon; le 
plan d'une fei me, des vues au daguerréotype, et une 
inveiHiiJii pour voyager dans l'air, de M. Blanc, à 
Sidney (Australie)- 

L'Inde et l'arrhipel Indien, en dehors de sa grande 
exposition du Palais, étale de nombreux minéraux, des 
produits alimentaires, du tapioka, de Tarrow-root, du 
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.salep, de l'imile de Madras, du ihé li3'son. Uno vitrine 
renferme des fruits de Vindf' on riro, des boîtes d( bois 
ciselées, des bijoux, deux ba:j;ui.*s curieuses, des pan i*'rs, 
di^s nattes, etc. On romnrqnci a des jouf^ts, des arcs, 
tnutn une série do voilures agncolos et de hatonux pour 
les rivières, entin un modèle fort t nrii n\ d'un mode 
d'irrigation mis en mouvement par des femmes hin- 
doues qui montent sur une roue. 

Tels sont les principaux produits contenus sur la 
galerie du premier étage, située à droite en venant de 
la place de la Concorde ; descendons aussitôt, et mon- 
tons dans celle do gauche pour continuer à visiter les 
colonies anglaises. 

La Guyane anglaise a envoyé un groupe d'oiseaux 
montés avec goût, fort beau et fort intéressant, accom- 
pagné de serpents empaillés, des objets tournés, des 
conserves, du bois, de fort beaux cotons et une vue de 
la Jamaïque. 

L'Ile Maurice i>résente un hamac, du bois, des in- 
struments de musique, du café, et un beau coco de 
mer des îles Seychelles. 

Les IlesBaliama et Malte n'ont encore qu'une petite 
serre chaude de 3 pieds contenant de petits palmiers 
et des plantes, et termineut la liste des colonie* an- 
glaises. 

On traverse ensuite Toxposition do ra^ricnlture de 
rAngk'UTre proi)rement dite, colle do l'Es])agne, qui 
n'est pas encore déballée, et on trouve les produits ali- 
mentain s et les produits chimiques de Bade, de TAu- 
triche, dn la Belgique et do la Franco, liemai-quez les 
tabacs de Bade, los savons et les crayons autrichiens, 
et la visite de cette galerie sera terminée. 

GALERIE DES MACHINES. 

î.o centre de Tannoxo o^t orcujié par un bassin de 
fonte, fabritjué par Béchu fils, df Puris. 

Le bassin, d'une forme élégante, o>t rf)iistamment 
rempli par l'eau de la Seine, qui s'éiancc en forme de 
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pluie et do jets d'eau d'un groupe de fleni s imitées en 
cuivre et coloriées avec mm vérité étonnanto. 

A chaque angle du grand espace qui entoui e ce bas- 
sin^quatre grues gigantesques s'élèvent et forment l'en- 
cadrement. Deux sortent des ateliers Cave : la première 
peut soulever un poids de 0 tonnes, ou 6,000 kilogram- 
mes; la seconde peut remuer l'énorme masse de 36 ton- 
nes, ou 36,000 kilogrammes. Les deux autres sont des- 
tinées à la marine : l'une, en bois naturel, est apte à 
être installée sur un navire; la quatrième enfin, sortie 
des ateliers de M* Yoruz, de liantes, doit être particu-* 
Kèrement remarquée. C'est une grue mixte, qui peut 
être ou manœuvrée à bras d'homme, ou mise en œuvre 
par un pignon formant prolongement à la tige d'un 
piston de presse hydraulique, logé dans le fût de la 
grue* 

On remarquera encore un spécimen demoulerie sorti 
des fonderies de Mazières et Leroy, et un bloc de cala- 
mine rouge, de la Vieille-Montagne. 

En quittant cette sorte d'oasis, où les fleurs mêmes 

sont en bronze dans ce royaume du métal, on pénètre 
dans la galerie; niais, avant d'y pénétrer, jetons un 
coup LÏitïl rai)idc d'introduction. 

Deux grandes divisions ont été adoptées dans cette 
galerie ; celles de 

1® Machines en repos, 

2** Machines en activité. 

Nous allons d'abord i)arcoarir les machines en re- 
pos, et, en premier lieu, les deux cents mètres qui for- 
ment le tribut apporté par la France. 

Ce tribut est une revanche de notre Exposition de 
1851. La mécanique française s'était présentée en petit 
nombre et avec peu d'ardeur à Sydenham-Palare. 

Pourtant, de 1 8/|5 à 1861», la France avait plus acquis 
* dans cette branche que durant aucune autre période 
quinquennale. Chacjue année, le mouvement naturel 
de notre population ajoute à nos adultes 300,000 Indi- 
vidus, dont au plus 280,000 assez forts pour travailler. 
Dans les trois années 1845, 1846, 1847, la force totale 
de la vapeur, ajoutée aux usines fixes, aux chemins de 
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fer, à la navigation fluviale et maritime, se trouve 
équivalente au travail de 276,000 hommes. En y joi- 
gnant les forces liydrauliques et les forces éoliqucs, 
créées dans le niênic laps do temps, le total dépassait 
le travail de 300,000 hommes. 

Or c'est le total de cette force de 300,000 hommes 
en France, ninltip]i<'o p;ir !c prog^ris et la science, dé- 
cnplro ]^[\v le concour.^ dr VEuvn]yo onticre, qui se Irouvo 
renfermé dans cotte f^alerie. Ceci posé, entrons dans la 
galerie des machines en repos. 

Une magnifique ligne de géantes nous harre le pas- 
sage, ce sont les locomotives. Une machine destinée 
au chemin do fer de Lyon, et construite d'après le 
système de M. Engerth, se présente en travers. La ma- 
chine , les chaudières et la locomotive, sont liées en- 
semble et ne forment qu'un tout disposé de façon à 
équilibrer un poids de 60 tonnes ou 60,000 kilogrammes 
sur son essieu d'acier fondu. Ce poids énorme doit, par 
sa parfaite distribution mOme, contribuer à donner à 
la machine une adhérence qui lui permettra d'entraî- 
ner des convois chargés outre mesure des locomotives 
ordinaires, et de gravir des pentes de deux et trois cen- 
tièmes. 

A droite et à gauche se trouvent deux locomotives, 
rune de M. G. Polonceau, construite dans les ateliers 
et sur les plans de cet ingénieur au chemin de fer d'Or- 
léans. Cette locomotive pinSsente les conditions les plus 

expresses et les i)lns rif>:oureuses du fini et de Texécu- 
tion précise qui aient été données jusqu'à ce jour. 

On il avoir ajirès la locomotive à détente Muiable 
qu'expose M. A. kuclilin, sur la gauche de la galerie; 
cette autre en retour de celle d'Engerth, destinée au 
chemin du Midi, d'après le système Tank-Engino; 
enfin la locomotive de MM. Blavier et Larpent, située 
dans la partie droite de la galerie, locomotive h deux 
chaudièi^s super[)nsé«'s , avec deux imnKMises roues 
couplées et un troisième essieu à Tavaut, qui doit, 
dit-on, parcourir 60 lieues à riieure. 

Lalocomotive de Gail ei nous présente le triomphe 
de la précision. Ce fut eu 18/|9 seulement qu'une expo- 
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-itioii put constater qu'on avait transformé les usinp*i 
do construction en ve^rîtables ateliers de précision, afin 
(Fat teindre une porfcction nonvello. On avait fabrir(u«* 
rps grandes macliines-ouliis, dont le travail rigouipu- 
senKMît n^guliei* exrcute, sous les nnspiccs de la fi;(''onif'-' 
trie, des plans, des cercles, des cylindres, des cônes en 
bois, en cuivre, eu fer, en acier, avec le dernier degré 
d'exactitude. 

Or, la première des grandes locomotives à six roues 
construite avec les outils-machines les plus précis, mise 
en jeu sur le chemin de fer du Nord, a parcouru, 
somme totale, 35,000 kilomètres avant d'avoir besoin 
d'une seule réparation. 

Un septième en plus, et c'était l'équivalent du tour 
de la terre qu'elle eût parcouru sur les rails, sans avoir 
éprouvé le moindre dérangement. 

C'est ce que vous disent MM. Gail et C** dans le ta- 
bleau annexé à leur locomotive présentée après service. 
Douze locomotives du système Grampton ont parcouru 
chacune &0,012 kilomètres par an, et après six ans do 
service, elles fonctionnent encore sur le chemin de fer 
du Nord. 

Sur le côté, on voit une machine de 80 chevaux, des- 
tinée à un bateau pour TEbre (Espagne! 

A droite ot à gauche de la galerie, appliquées aux mu- 
railles, se voient un grand nombre de p(^au\ exposées 
par les tanneurs franrais. Adroite, le long du Gours-la- 
Reine, une série de petites machines et d'appareils 
destinas à la meunerie. Enfin une immense machine à 
papier de M. Lhnillier jeune, de Vienne (Isère), 

Au centre s'(''l{»ve la belle ukk lune de MM. Br'rard, 
Levainville et C'*^, à Paris. C'est un grand ai)pnreil pour 
le lavage de la bouille, la séparation des scliisies et le 
lotissement immédiat de la houille lavée. La puissance 
de l'appareil est toile qu'il peut épurer 150,000 kilo- 
grammes de houille on dix heures. En 1851, M. Bérard 
avait envoyé le dessin de cette grande machine, avec 
les produits obtenus, à l'Exposition universello do Lon- 
dres. Le jury anglais lui décerna une grande médaille 
sur le seul vu de ces échantillon.s. 
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A coti' tronvont plac('»s les apparoiîs do soiidago 
de M. Mulot. M. Mulot est une des vieilles i mputations 
françaises; cVst à lui que l'on doit le forage remar- 
quable du puits do Grenelle, exécuté contre tant d'obs- 
tnrîos et avec taut de succ^s. Le visitcurpeut voir une 
coupe de ce forage suspendue dans son exposiiir>n. 
L'appareil à quatre outils qu'il oxpose est destiné au 
forage des avaleresses, et doit, dit M, Mulot, forer un 
trou de /i mètres de diamètre. On voit aussi la coupe 
d'un puits forù à Ëpinay par ce système, et des échan- 
tillons géologiques des terrains traversés. 

Un grand appareil élevé sur un piédestal se présente 
ensuite vers le milieu de Taniiexe : c'est le moulin à 
friction mû par une turbine, de iUlM. Fromont, Fon- 
taine et Brault, de Chartres. Le volant morette per- 
met d'embrayer et de débrayer chaque meule pendant 
la marche. Les vannes sont formées d*un ruban circu- 
• laire qui s'enroule sur deux cônes manœuvrés à la 
main, de façon à entr'ouvrir symétriquement la fraction 
d'espace qui doit livrer passage à Teau* 

Autour de l'appui maçonné du moulin de M. Fon- 
taine, il est bon de remarquer deux machines pour na- 
vires à hélice construites par M. Gâche, de Nantes. Ce% 
deux machines sont construites d'après le système à 
disposition concentrée. Les deux cylindres à angle 
droit sont l'innovation lapins importante de ces pièces. 
L'on peut voir l'espace qu'elles occupent à l'arrière du 
bâtiment à vapeur, et le système par lequel elles sont 
reliées à une hélice à deux branches, dans le petit mo- 
dèle en bois qui est au pied. 

A gauche, ai)res avoir jeté un coup d'œil sur une 
série de petites machines telles que bobiiioirs, tours, 
macîiincs à aléser, machine à raboter, nous arrivons à 
une série de machines à vapeur à point fixe, destinées 
à être employées dans les ateliers industriels pour y 
servir de moteurs. 

M. Martin aîné a exposé une machine à cylindre ho- 
rizontal et à détente. 

M. Scott, de Rouen, présente nno machine de quarante 
chevaux, doiu le pistou pc^e l,auo kilogrammes. L'Ëcole 
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împéi ale des arts et métiers d'Angers expose une ma- 
chine alimentaire, et celle d'Aix un moteur à cylindre 
liorizontal. Ces deux écoles sont deux institutions du 
gouvcrueiucut dans lesquelles des élèves, formés par des 
maîtres spéciaux, se préparent à devenir les chefs des 
ouvriers de nos forges et de nos ateliers de mécanique. 

Il sera facile au visiteur, si étranger qu'il soit à 
la mécanique, de remaniuer le système adopté par 
M. Boyer; mais il ne pourra s'empêcher de remarquer 
aussi l'extrême lourdeur de la machine à deux cylindres 
oscillant sur un seul axe. 

Les machines horizontales de M. Farcot sont d'au- 
tant plus intéressantes, qu'on regardera auparavant 
six machines à double cylindre et à balancier de 
MM. Scott, Powell, Lheurcux et Lacroix. Ces grandes 
machinas moteurs, construites dans des dimensions 
considérables et avec un luxe extrême, sont reclierchées 
préférablenient par nos filateurs de Lille, de Roubaix , 
de Rouen, de toute la Normandie et même d'une grande 
partie de l'Alsace. On s'est habitué à elles et oa y trouve 
une réelle économie de combustible et une marche ré- 
gulitTC. Cependant le type des machines horizontales 
parait dominer dans cette exposition, grâce au perfec- 
tionnement de la machine de M. Farcot, perfectionne- 
ment qui, par la parfaite régularité du volant, amène 
la régularité dans la marche générale. 

Nous arrivons à la section des machines^utils. 

La plus r^arquable de toutes est, à n'en pas douter, 
le tour qu'a exposé M* Polonçeau, destiné à tourner les 
roues de vagon montées sur' essieu. Nous avons déjà 
rencontré M. Poloncoau à l'entrée de cette galçrie, pour 
« une locomotive. Le tour est composé quatre outils 
marchant simultanément , que le visiteur remarquera 
en se rendant compte de la difficulté vaincue dans l'art 
de tourner ces immenses pièces qui exigent une pré- 
cision quasi géométrique. • ^ . 

Avant de passer, il est curieux d'examiner, auprès 
du tour de M. Polonceau, la grandiî machine à raboter 
de MM. Wawall, Midletton et Elwcli, dont le système 
frappe immédiatement l'esprit. 
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Vei*s l'entrée de la galerie, à gaudie, le visiteur fera 

(|uelques pas en arritîrc pour s'arrêter un instant devant 

les appareils de sondage de MM. Degousée et Laurent, 
rue de Cliabrol, à Paris. Les dignes successeurs de 
M. Degousée père nous présentent , dans une vitrine 
peuplée d'échantillons, un charmant modèle de son- 
dage à vapeur, avec tous ses agrès divf^i s. On remar- 
quera la simplicité du sondage à la corde de métal qui 
s'enroule sur un tambour mû par une machine à va- 
peur horizontale. C'est elle qui soulève et laisse retom- 
ber alternativement l'outil sondeur. Ce modèle a été 
construit des propres mains de M. Laurent Degousée, 
un des jeunes ingénieurs qui dirigent la maison. 

En continuant sur la rive gauche, on trouvera le 
treuil à vai>ein' de^ mûmes exposants et troiîsmarte«iux- 
pilons assez curieux. 

De k\ nous continuerons à redescendre la rive droite, 
où nous signalerons une ingénieuse machine de 
M. Pfeiffer-Pàris, qui sert à relier les livres; puis enfin 
deux ravissants modèles do distillerie agricole. 

L'un, le plus considéré, a été exécuté par MM. Hur- 
trel frères d'après le système le Play. On y suit dans 
tous ses détails, avec une perfection exquise, le système 
complet de cette industrie nouvelle, fort importante à 
étudier pour les résultats qu'elle pourra donner parla 
suite. 

La seconde distillerie, située également à droite, a 
été construite d'açrès le système Ghamponnois. 

C'est par la distillerie .de Gail que nous terminerons 
Texamen de la galerie des machines en repos. 

Nous citerons, dans cette place à part réservée aux 
produits de la maison Caîl et G**", maison qui n*a pas 
fourni moins de quatre-vingts locomotives aux chemins, 
du mois de janvier au mois de juin, son grand ap- 
pareil pour la distillation du sucre. Ce système gigan- 
tesque, construit en cuivre, présente une série de tuyaux 
parmi lesquels te sucre passe dans ses différents de- 
grés de préparation et dépose successivement tous 
le» résidus que le rafiSnage en extrait. Il est, comme 
le visiteur pourra le voir, divisé en trois parties prin- 
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cipales, toutes les trois construites sur des plans gi- 
gantesques. 

Macbiiies mises en mouvement. 

Avant (rentrer dans la galerie des niacliines mises 
en mouvuiiient , nous expliquerons en qucl(|ues mots 
sonl^ment le système général employé pour dunner la 
v il à tuuii's ces œuvres diverses. 

La t^alerio du (juai de Billy se trouve, comme son 
nom i'iudj(|ue, placée le long delaSrine; la |)artie 
située î\ droite on eiiU ant n'est pas à |)lus d une dou- 
zaine de ])ieds de distance du parapet du quai. 

Dans cet ('-î)nrf\ et en enipiétanr sur les berges, ont 
été établis deux systèmes d'^ maciiiueà : 

V Une machine alimentaire; 

5" Des machines génératrices de vapeur. 

La machine alimentaire, qui se voit à rintérieur de 
l'exposition, vcr-s le tiers de la galerie, et est entourée 
. de tout un système de pompes, a été construite par 
M. Atkins, et n'a que quatre chevaux et demi de force. 
Elle prend l'eau de la Seine, l'élève et l'envoie aux 
machines génératrices de vapeur. 

Le long de la rivière, sur la portion du quai libre, 
on a élevé de grands pilotis sur lesquels un plancher a 
été établi, et sur ce plancher se trouvent placées les 
macliines génératrices. Elles sont en ce moment au 
nombre de quatre d'une quarantaine de chevaux en* 
viron chacune, auxquelles sont adjointes de petites mar 
chines alimentaires. 

Ces machines génératrices communiquent avec de 
grands tuyaux recouverts de laine qui, pareils à des 
artères destinées à répandre et à propager le mouye- 
ment| vont se ramifier dans toutes les parties de la 
galerie des machines en mouvement et porter la vapeur 
au troisième groupe du système général : les machines 
motrices. 

Les machines motrices, distribuées de loin en loindans 
la galerie, alternativement à droite et à gauche, sont 
chargées d'imprimer le mouvement à l'arbre de couche. 
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L'arbre de couche, placé sur des supports élevés, on 
foule de fer, est lui-même eu. fonte ; il est garui de 
roues de dimensions tout à fait différentes, suivant les 
machines qu'il est destiné à mettre en mouvement ; 
c'est le dernier agent de transmission de tout le sys^- 
tème. 

Ainsi cette organisation est composée de ciu(i parties 
distinctes : 
lo La machine alimentaire; 
2** Les machines î2:L'nératrices ; 

Les tuyaux qui coiiduiscnt la vapeur; 
U"" Les machines motrices ; 
5° L'arbre de couche. 

C'est par l'agencement de toutes ces parties que 
IVau, puisée au pied de l'annexe, dans la Seine, linir, 
suus furnie de vapeur, par porter la vie dans4,oute cette 
galerie qui se déroule devant nous. 

On remarquera, on entrant à droite, une machine à 
fabriquer les bouchons. Elle eu fabrique i,G00 à 
rheure, d'nn seul jet. Cette machine fait pendant à la 
première niarhine motrice construite dans los ateliers 
de Revallier, à Saint-Étienne ; à roté, la machine quia 
frappé les médailles de T Exposition. 

Au centre, on trouve une belle machine pour fa- 
briquer la dentelle. Cette machine fonctionne à l'aide 
d'un moteur à vapeur de deux chevaux et demi, qui, 
dans l'atelier de Calais, où il est employé, suôit pour 
mettre en mouvement quatre ou cinq machines de cette 
nature. 

A côté se trouve une petite machine à fabriquer 
les capsules, qui agit à l'aide d*un poinçon perfo- 
rant une feuille de cuivre continue; autour sont des 
machines à chocolat, dont une qui sert à Tenvelopper, 
et une autre à le fabriquer sans feu. 

Différentes machines de tissage et d'impresion se 
rencontrent ensuite; mais ce qui doit surtout attirer 
l'attention , c'est une ingénieuse machine à fabriquer 
les bois de fusil, qui, prenant le morceau de bois à peine 
équarri, le manie, le façonne, le polit, et vous rend un 
instrument sur lequel il n'y a plus qu'à monter le canon 
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et ia batterie. La perfection âes trous à vis est surtout 
un résultsrt préciéusement obtenu. 
^ Laissant au côté droit une machine typograpliique 
trop compliquée , nous' trouvons à gauche une machine 
à faire le papier, fort belle et très-active, puis une ma- 
chine alsacienne pour distiller. 

Au milieu, une presse mécanique à journaux, qui 
imprime 6,000 exemplaires à riicurc. Lo grand rouleau, 
bien lancé, doit accomplir 13 tours, et los petits G7, à la 
minute. Puis une petite machine en caoutchouc avec 
laquelle on obtient le môme dessin, de plusieurs gran- 
deurs ditlé rentes. 

A gauche se trouvent des mode Ins curieux de haut 
fourneau, puis une machine à coudre. 

Les machines à coudre sont un des problèmes les plus 
posés et les plus cherchés du moment. Les Américains 
en ont envoyé de deux systèmes. 

Après la machine à coudre, on voit le grand appareil 
dit torréfacteur de Roland. Cette grande machine, fort 
importante et très-réussie, a pour but de torrétier, sé- 
cher et ventiler les céréales. 

On passe à côté du deuxième moteur, machine de la 
force do vingt chevaux, construite par Bourdon, k Parif?, 
et l'on entre dans le domaine des machines à tisser, à 
feutrer, etc. On remarquera une machine à fabriquer 
les cardes, qui reçoit séparément planchettes, manches 
et aiguilles, et rend une carde toute fabriquée. 

C'est à gauche de la galerie, dans le mur, que Ton 
rencontre alors la machine alimentaire de vingt chevaux, 
qui sert à remplir les réservoirs d'eau pour les machines 
génératrices. Elle sort des ateliers<le MM. Flaud et G'*. 

A droite se trouve une nouvelle machine à coudre. 

Au centre, les métiers, les machines d'André Kœch- 
lin; à la suite, un grand nombre de machines exposées 
par les filaleurs du Hant^Rhin, Thann, Mulliouse, 
Guebviller , etc. ^ machines toutes un peu lourdement 
conçues. 

H. NarbljT, de Mulhouse, a exposé là toute une col- 
lection de machines à percer, à tarauder ; Tune de ces 
machines, à droite, au centre, doit attirer Tattention par 
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la puissance de sa vis dfe percement qui n'a pas moins 
de six pouces de diamètre. 

C'est là que Ton rencontre le quatrième moteur, 
construit par M. Farcot, du port Saint-Ouoii. 

Il nous reste à traverser la partie de la galerie des- 
tin ùc aux machines étrangères. 

En entrant en Belgique, la première cliose qui frappe 
la vue, c'est un appareil placé à gauche, construit par 
MiM. Gail, Halot et C**, et destiné à répuration du su- 
cre. Cet appareil est construit dans un système ana- 
logue à celui de M. Cail de Paris. 

La Belgique a aussi exposée deux locomotives, dont 
ru ne, fort belle, est de M. Hamon-Sabatier, de Liège. 

On ne s'arrêtera guère en Autriche que devant des 
appareils de posalîp pour cliemins de fer, appareils fort 
ingénieux, mais fort compliqués. L'Autriche a pour- 
tant exposé une locomotive du système Crampton 
modifié, destinée aux chemins de fer de Bohême. 

On s'arrêtera également devant plusieurs voitures 
sortant des ateliers viennois. On remarquera surtout 
une berline à cou de cygne d*une élégance parfaite. 
On remarquera aussi une voiture de galaextrêmement 
ornée, qui sert au niaire de Vienne, dans les fêtes 
solennelles de TAutriche. 

Devant nous maintenant se trouve la série des ma- 
chines anglaises. 

D*abord, la première chose qui se présente, à droite, 
c*est une voiture d^incendie, armée de tout Tattirail 
des pompiers, voiture surchargée de lances, tuyaux, 
pompes, casques, armure complète. Elle a un siège 
élevé, deux fortes lanternes, et est destinée à être 
traînée par deux chevaux, ce qui forme un contraste 
complet avec notre système de pompe, léger, leste, 
maniable à bras. 

Une longue file de voitures, toujours à droite, repré- 
sente la fameuse carrosserie anglaise, voitures de pro- 
menade, berlines, voitures de chasse, voitures se dé- 
montant. 

Au centre s'aligne tout le bataillon des métiers de 
Birmingham, Manchester, Lecds, etc., parmi lesquels 
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sont de nombreuses connaissances de l'Exposition de 
Londres. Citons pourtant en passant le métier mû par 
la vapeur de James Hart de Coventry, métier qui sert 
à fabriquer les rubans. 

Un peu plus loin, une macbine à fabt iquer les cordes 
est exposé par Toxwell de Manchester. 

Puis des rails de Birniingliam ; puis une locomotive 
autrichienne appelée \Vicn-I\aafi, avec une cheminée 
en entonnoir; puis une locomotive hanovrienne et quel- 
ques métiers à tisser envoyés par l'Allemagne. 

La Prusse nous a envoyé une locomotive à laquelle 
par galanterie elle a donné le nom de Paris. On voit 
encore une locomotive badoisc fabriquée à Carlsruhe, 
petite et légère comme il convient aux machines des- 
tinées à parcourir los clicmins rhénans, les plus étroits 
de rAllcniagne ; une locomotive anglaise appelée ism- 
peror, d'une belle exécution , avec un systi'me de dé- 
tente non encore appliqué ; puis une machine à forer 
de grosses pièces de fonte, etc. 

A droite , on ira voir des modèles intéressants de 
locomotives, de tenders et de rails* 

De là au centre, la machine à couper les métaux, en^ 
Toyée par les États-Unis, et la machine à coudre iu- 
Tcntée par Seymour, également américaine. 

Une distillerie hollandaise, tout à fait à l'extrémité de 
rannexe, doit aussi attirer l'attention, qui se portera en 
dernier lieu sur un moteur construit par Cail et une 
maison hollandaise. 

Notre visite nous a ainsi menés Jusqu'à l'extrémité de 
la galerie du quai de Billy, qui se termine à l'avenue 
Montaigne, en face de l'exposition des Beaux^^rts. 
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AVERTISSEMENT. 



Ce Guide a pour objet de rendre moins fatigante et 
plus rapide la visite des salons et galeries oii sont ex- 
posés les objets d'art 

Il prend le lecteur à son entrée dans le bâtiment et 
le conduit dans toutes les salles, dans toutes les gale- 
ries, en suivant le chemin le plus logique et le plus 
court ; en se trouvant devant une toile intéressante, on 
n'a qu'^ jeter les yeux sur son livre, afin d'avoir sur^ 
le>^cbamp l'explication du sujet et le. nom de Fauteur, 
C'est un véritable guide dans ce dédale de galeries et 
de salons, où l'on peut s'égarer facilement et perdre un 
temps précieux à passer et repasser devant ce que Ton 
a déjà vu, sans arriver aux tableaux que Ton désirerait 
connaître. 

Ainsi, si Ton suit avec soin Tordre indiqué parle 
Guide et les signes placés sur le pian qui y est joint, on 
pourra ôtre sûr, en sortant, d'avoir tout vu. 

Mais ce n'est pas là le seul avantap^e de ce Guide, Il 
est à peu près impossible aujourd'hui de retrouver dans 
TExposition un tableau si le numéro ne vous en est pas 
donné et si vous ne connaissez que le nom de l'au- 
teur. Avec ce Guide , en quelques secondes on est sûr 
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d'aller droit à la toîîe que Ton clierche. Il suffit de cher- 
cher le nom du peintre h la Table alphabétique des au- 
teurs, et la page vous fera connaître dans quelle salle 
rœuvrc 60 trouve, à c6tc de quels tableaux oUe e&t 
placée. 

Ce livre est absolument indispensable aux personnes 
qui veulent voir vite et bien, et qui désirent éviter 
remaui de nombreuses et fatigantes recherches. 



INTRODUCTION. 

Un décret impérial , en date du 8 mars 1853 , porte 
qa*il sera ouvert à Paris, le 1*' mai 1 855, une Exposi- 
tion universelle des produits de Tagriculture et de Tin- 
dustrie. 

Dans un pays comme la France, où les beaux-arts 
occupent une place aussi importante, laisser les artistes 
en dehors de ce grand concours do toutes les forces 
intellectuelles des nations civilisées eût été un fait re- 
grettable. Cette lacune fut comblée le 22 juin 1853 par 
un décret spécial rendu sur la sollicitation de S. M«, 
rimpératrice (1). 

Le décret qui instituait une Exposition universelle 
des beaux-arts en 1855 supprimait, par une couséqueiice 
toute naturelle de cette mesure, l'exposition annuelle 
de 185/i. Les deux cxpoî^itions péridioques de 185^i et de 
1855 ont donc été confondues, cette année, dans un 
congrès solennel où toutes les nations du monde ont 
envoyé les cliefs-d'œuvre de leurs pins grands artistes. 

Les Allemands y sont représentés par des noms illus- 
tres : MM. Cornélius et Kaulbach, dont les magnifiques 
compositions rivalisent avec les cartons que M. Chenîv* 
vard avait préparés pour la décoration du Panthéon ; 

(1 ) Voir, pour les documents offlciols, au commeocemeal du vo- 
lumet 
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MM. Bégas, Rosenfelder, Eybcl, ont retracé de grandes 
pages de riiistoire. Dans une riôgion moins élevée, on 
remarque les tableaux de genre de MM. Meyerheim , 
Kruger, Schnetz, Kalckrcuth, etc. Lespaysagesdes deux 
illustrations des écoles de Dusseldorff, MM. Achenbach 
et A. Leià ; les portraits de Richter, Rœting et Magnus ; 
les sculptures de Drake, Kiss et Rauch. 

L'Angleterre off^ les chefs-d^œuvre de Landseer, le 
peintre d'animaux, populaire en France par ses magni- 
fiques gravures; Mulready, Gastlake, Hook, Leslie, 
Lewis, Flelding, etc. Des aquarelles, qui valent à elles 
seules plus que de grands tableaux, assurent à l'Angle- 
terre une supériorité incontestable dans ce genre. 

^ La Belgique est venue au combat avec le baa et l'ar- 
rière4Nin de ses plus valeureux cliamj)ions: aussi tient- 
elle avec honneur le drapeau tant de fois illustré par 
les Rubens, les Yan-Dyck, les Téniere, les Van-Ostade, 
et tant d'autres que le monde ne cesse d'admirer; 
MM. de Keyser, de Knyff, Lcys, Portaels, Robbe, les 
deux Stcvens, Verboekoven, Willems et Geefs, figurent 
au premier rang dans cette puissante coiiurte. On re- 
grette que M. Gaiiait n'ait pas jugé à propos de se 
joindre à ses compatriotes. 

Les Hollandais ont envoyé Bosboom, Koekkoek^ 
Meyer, Pieneman, Vei veer, etc. 

La Suisse a un seul paysage de M. Calame, qui en 

a tant fait ; trois paysages de M. Diday , et des tableaux 

de genre de M. Grosclaude, le peintre qui fait toujours 
rire. 

En Italie, on remarque une toile de M. Gaétan Ferri; 
on Espagne, M. Lopc z, peintre de portraits, et M. Fe- 
derico Madrazo, soiitic-nnont honorablement la réputar 
tion des compatriotes de Murillo. 

Enfin, l'autre hémisphère est dignement représenté 
par MM. Babock, Healy et Hunt, pour les États-Unis; 
Laso et Merîno, pour le Pérou. 

T a France, qui, malgré la grande sévérité du jury, 
occupe plus de la moitié des salons, est venue en lice 
armée de toutes pièces. Elle a voulu offrir à ses liôtes les 
plus belles perles de son écrin. MM. Ingres, Delacroix, 
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Horace Vcrnet, Decamps, ont réuni là tous leurs chefs- 
d'œuvre. Les noms illustres, ou destinés à le devenir, 
abondent dans les salles; mais on regrette que deux 
peintres qui sont justement admirés se soient abstenus 
de prendre part à cette fête universelle des beaux-arts : 
MM. Delaroclie et Gleyre n'ont point envoyé leurs oeu- 
vres à TEx position. 

On voit, par ce rapide coup d'œil, que TExposition 
universelle des beaux-arts est vraiment digne d*un im- 
mense intérêt. CVst la première fois que se produit un 
semblable concours des cliefs-d^œuvrc artistiques de 
tout un siècle. Ce fait sans précédant ne se reproduira 
peu t^tre jamais. 

C'est une grande gloire pour la France d'avoir inau- 
guré ch^ elle ce congrès universel des bemorarts. 



Le bfttiment destiné à PExpositi<m nniverselle des 
)>eaux-arts est situé entre la rue Harbeuf et Tavenae 
Montaigue. L'entrée publique oùvr0.sur Tavenue Mon* 
taigne, en face de Textréniité ouest de la grande ga* 
lerie annexe de l'Exposition do rindustrie, qui occupe 
la majeure partie du Cours-la-Reine. Il suffît, pour 
arriver h l'entrée du palais des beaux-arts, de lonj^cr 
cette galerie , en suivant la chaussée du Gouib-la- 
Reine, qui conduit à Passy. 

On entre par quatre portes donnant toutes sur le 
perron semi-circulaire qui fait face à la jonction de 
l'avenue Montaigne et du Gours-la-Reine. Il faut pré- 
parer d'avance le prix d'entrée, qui est de 20 centimes 
le dimanche ; 1 franc les lundi, mardi, mercredi, jeudi 
et sajiiedi ; 2 francs le vendredi. Les employés pré- 
posés à la perception des droits d'entrée ne rendent 
pas de monnaie; un bureau de change est placé dans 
une petite baraque en forme de çb^et^&Uuée devant 
la porte, au centre du perron» 
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L'Exposition est ouverte de neuf heures à cinq 
beures. 

A droite et à gauche de rentrée se trouvenf des ves- 
tiaires où Ton dépose, si on le juge convenable, les 
cannes et parapluies; il n*est dû aucune eipéce de ré- 
tribution aux employés diargés de vous remettre le 
numéro en échange des objets qui leur sont confiés, 

A droite, en entrant, se trouve un buffet où Ton peut 
se rafratdbîr en restant debout* A Textrémité du bâti- 
ment, on a installé un restaurant où l'on peut déjeuner 
assis, à des tables séparées. On pénl*tre dans ce res- 
taurant par la grande salle de la scvilptuio fi anraise. 

La construction générale du palais forme un paral- 
lélogramme de 136 mètres de longueur sur 72 de lar- 
geur. Elle se compose de deux salons de 21 mètres 
sur 23 , au milieu desquels se trouve un troisième 
salon d'une gi andeur double des deux autres. Autour 
de ces pièces règne une première galerie de 11 mètres 
de largeur qui les enveloppe de toutes parts et qui est 
elle-môme divisée en salles oblongues ou carrées, sui- 
vant les faces extérieures des trois salons. Autour de 
cet ensemble règne une longue galerie continue qui 
fait le tour de l'édiiice. Enfin, parallèlement aux deux 
grands côtés du parallélogramme, sont disposées de 
petites salles supplémentaires destinées soit à lecevoir 
les tableaux qui n'ont pu trouver place dans les salons 
et les galeries, soit à renfermer les œuvres refusées 
qui n'ont point encore été retirées par leurs proprié- 
taires. Ces derniers locaux sont à peine éclairés, et les 
artistes les ont appelés du nom significatif de salles 
des morts. 

Le salon destiné à la sculpture française a 80 mètres 
de longueur sur 21 de largeur, et forme un bâtiment 
à part du côté de la rue Bizet, communiquant avec la 
galme circulaire par deux entrées. C'est par ce salon 
qu^on arrive au restaurant dont nous avons déjà parlé. 

Aux deux angles de la salle d'entrée, tin escalier 
conduit à l'étage supérieur, composé d*une galerie con- 
tinue, située immédiatement au-dessus de celle du 
rez-de-chaussée, et destinée 4 Texposition de la gra- 
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Torè, de la litfaognipliid et de rarchitectitre. Cette ga« 
lerie offre un développement de 3ift mètres. 

Les salies et galeries communîqupnt eotre elles par 
de laiiges ouvertures ornées de vieilles tapisseries du 
garde-^meuble^ dont le ton harmonieux, adouci par le 
temps* fait ressortir merveilleusement la fraîcheur de 
coloris des tableaux qui les encadrent. Qe» nombreusea 
ouvertures rendent laciroolation très-facile, danstoiltea 
les salles, au moment de la plus grande foule* 

Des précautions intelligentes ont été prises contre la 
chaleur, qui pourrait devenir très-incommode pendant 
les jours d'été. -Un long canal souterrain apporte in- 
cessamment, par quatre bouches ouvertes sous les dH 
vans circulaires des grands salons, un courant d*air 
frais venant des caves, et déterminé par des ouver- 
tures nombreuses ménagés dans la toiture. 

Les valeurs immenses confiées à un bâtiment provi- 
soire construit presque enticîrcment en bois et eu plâtre, 
ont vivement préoccupé l'attention de M. Lefuel, ar- 
chitecte de l'Exposition. Un incendie pourrait détruire 
en quelques heures des richesses artistiques qui ne 
peuvent être évaluées en argent, et dont la perte serait 
un malheur irréparable; les exposants anglais ont été 
si vivement frappés de ce danger, qu'ils ont hésité 
quelque temps à envoyer leurs produits à l'Exposition. 
Leurs craintes étaient exagérées : outre que les plus 
minutieuses pj-écautions sont prises par Tadministra- 
tion chai gée de la police intérieure pour éviter toute 
imprudence, on a construit à l'angle de la salle des 
sculptures, à 14 mètres d'élévation, un vaste réservoir 
d'eau jaugeant 4 mètres cubes; sur ce réservoir est 
constamment en sentinelle, nuit et jour, un pompier prêt 
à agir au premier signal. Environ quarante-huit ro- 
binets d'un foT't calibre, alimentés par les conduits de- 
GbaiHot, de Monceaux et du Panthéon, et placés sur 
différents points du bâtiment, peuvent être ouverts in- 
stantanément et fournir de Teau en abondance pour 
le service des pompes. Enfin deux nombreux postes de 
sapeurs-pompiers sont installés, avec leurs pompes, aux 
deux extrémités du b&timent. 
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Nous allODB maintenant conduire nos ledeim dans 
les difTéreotessallesde rExpo»ition; ils poarront, notre 
Guide à la main, voir en qudquea heures tout ce que 
les salons renferment de remarquable et trouver rex** 
plication des tableaux qui pourront les intéresser. 

Pour les expositions étrangères , les écussons arrao* 
riés attachés aux murs au-dessus des rangées de Ur 
bleaux, aideront déjà beaucoup les recherches* 

L'Exposition uidverselle des beaux-arts compte plus 
de cinq mille œuvres de peinture, de sculpture, de 
dessin, de gravure ou de lithographie. Pour examiner 
en détail cette énorme quantité d'œuvres d'art, il fau- 
drait nécessairement plusieurs jours si un guide in- 
telligent n'indiquait aux visiteurs les principales choses 
à voir, en négligeant les œuvres d an médiocre intérêt 
ou de peu de mérite. Nous avons fait un choix dans 
TExposition, après avoir consulté un grand nombre 
d'hommes de goût et des gens spéciaux; nous avonseu 
soin de foire entrer dans notre cadre, avec la plus grande 
impartialité, toutes les œuvres des maîtres de tous les 
pays et le phîs {zraud nombre possible des œuvres 
d*ai*tistes encore inconnus. 



VCSTIBCLE. 

Vîfles hamèatiques et Saxe, — A gauche en entrant 
dans le vestibule, on trouve d'abord l'exposition peu 
nombreuse des villes hanséatiques et de la Saxe; il y a 
cinq ou six tableaux i\ voir : les Peintres en récréation 
dans un atelier, de M. Geusler, de Hambourg (n**21/i6); 
un Marché aux poissons, par W^"" Wolfliagen, de Dresde 
(19/i7); le Son^r> de Faust, par M. Schuback, élève 
de Cornélius (2155); une Vue du lac de Wurmsee, par 
M. Hermann, de Hambourg (21 50) ; eniin deux EtTets de 
neige, par M« Kauflmami, de Hambourg (21Ô1-2152). 

^ La Toscane se trouve aussi de ce côté; elle est encore 
bien pauvre. Que sont devenus les beaux jours de l'art 
florentin? Une Eve pécheresse, de M. Bezzuoli (2136); 
le portrait en pied d'un cardinal , par H. Massocbi de 
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Bellucci (2139) ; une copie diaprés Fra Angdico (2140)^ 
forment à peu près toute son exposition. 

La Suède est encore dans le vestibule , en face de 
nous, à droite quand nous entrons. Cette exposition 
renferme des peintures remarquables, surtout par les 
mœnrs qu'elles nous révèlent La Suède et la Norvt^ge 
ont été peu décrites par leurs littérateurs; ce sont les 
peintres qui nous les font connaître. 

H. Kiorboô a peint une Course de trotteurs sur un 
lac de Suède (1982); M. Bergh, de Stockliolm, des 
Paysans suédois se rendant en traîneau à la messe de 
Moél (1966); H. Nordenlwg, de Bleking, un Inva** 
lide suédois racontant les épisodes de sa vie militaire 
(1982); H. Larson, de Stockholm, une Pèche aux 
flambeaux (1979]; M. Hockert, de Jôn Kôping, un 
Prûche dans une cnapelle de la Laponie suédoise (1970). 
Cette toile, exécutée avec un talent remarquable» a 
attiré l'attention des artistes et des amateurs. 

Nous remarquons, dans la Norvège, quelques ta- 
bleaux du même genre : 

' Des Funérailles dans la campagne de Norvège, par 
M. Tidemand, une des renommées artistiques de la 
Norvège (2023) : les personnages portent le costume 
national du dix-liuitième siècle; une Vue prise dans 
les hautes montagnes de la province de Bergen, par 
M. Gude, de Christiania, professeur à Dusseldorf 
r2015); une Vue prise dans la vallée de Marie, près 
Christiania, par M. Dabi, de Bergen (2011). 

L'exposition du Danemark suit immédiatement celle 
de la Norvège. On y remarque deux fort belles marines, 
par M. Melbye, de Copenhague, décoré en France 
l'année dernière: elles représentent un Vaisseau de 
ligne danois, vent arrière, et un Combat naval entre 
les Danois et les Suédois, eu 1677 (529, 530). 

La Hesse électorale et la Hesso grand-ducale ont 
deux tableaux dus au pinceau d'un seul peintre, 
M. fiassel, de Dannstadt: le Médiateur (1512) et la 
Saisie (1513). 

• Le Pérou est représenté par deux artistes , M. Laso 
et M« Merino, de lima. M. Laso, âèye de Gleyre, 
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exposé une des toiled remftfqciftbleB du salon, repré- 
sentant un Habitant des Cordillères (i65ft) ; M. Merino 
a exposé une Halte d'Indiens péruviens (1651) qui est 
aussi trè»-intéres8ante. 

On a exposé dans ce vestibule, sans numéro, une 
charmante toile de M. Gérôme, peintre français, élève 
de M. Delaroclie, intitulée : un Souvenir du Danube 
en 1 853. Ce tableau, qui a été admis par ordre après Fou- 
verture de TExposition, représente des Russes au cauip, 
prenant leur rt^crc^ation : ils chantent en rond, tandis 
qu'un de leurs camarades exccutc au milieu du cercle 
une danse fantastique; un sous-officicr se promène entre 
les groupes, le knuut à la main, prêt à stimuler ceux 
qui ne paraîtraient pas assez joyeux. Ce tableau a le 
double mérite de l'actualité et d'une grande exactitude. 
M. Géréme a peint ce qu'il a vu. 



trouve dans la galerie à gauche en entrant. Elle compte 
18 artistes qui ont composé 36 tableaux. 

La toile la plus importante de cette exposition est 
due à M. G. Ferri, de Bologne, élève de M. Delarocbe; 
elle représente un jeune Soldat blessé, renvoyé dans sa 
famille, apprenant la nouvelle de la mort de son géné- 
ral, Tex-roi de Sardaigne, Ch arle&*Albert^ort à Oporto 
(Portugal), le 28 juillet IS/iO, peu de temps aprteson 
abdication (1915)« M. Giacomelli, de Venise, a exposé 
une toile où on remarque les Portraits du roi de Sai> 
daigne Victor-Emmanuel, du duc de Gênes, du prince 
de Garignan et du général laMarmora (1920); M. Gami>a, 
de Tui*in, une Tempête sur la côte de Porto-Venere, 
à rentrée du golfe de la Spezia (1917); M. Perroti, 
de Turin, une Vue de Capri et du golfe de Naples 



Bdgique.—hB, Bdgique est une des nations les mieux 
représentées à ItExpoirîtion universelle des beaux4Qrt8; 
elle soutient honoraUementson antique réputation, h» 
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toiles eiMgpâ0[| sont ncmibreims, quetqiiQMliKni tont 
très-belles; 108 ftnisteB belges ont exposé 206 tableaux. 
La Belgique commence à la ftuite de la Sioxlaigoe, dans 
la même galerie. 

Noun citeirons les œuvres les plus remarquables, en 
suivant Tordre dans lequel elles se présentent aux vi- 
siteurs. Nous trouvons d'abord : 

Le Lendemain du bal, par M. Ch. Wautcrs, d'Anvers 
(673); Oodefroy de Bouillon à l'assaut de Jérusalem, 
en 1099, par M. Verlat, d'Anvers (/iiGO), apparte- 
nant au gouvernement belge; un Clair de lune, par 
M. Winter, d'Anvers (30/i). 

Nous trouvons plus loin la Promenade, do M. lâes, 
d'Anvers (304), une toile a^scz estimée. 

Viennent ensuite : le Dernier adieu , par M. Ds- 
groux, de la Flandre occidentale (28/i); la Sieste, par 
M. Alfred Stevens (411), un des peintres les plus dis- 
tingués de la Belgique ; le Pain et le Vin (395), par 
M. Robio, de Bruxelles; le Philosophe sans le savoir, 
de Rabelais (418) : c'est un chien rongeant un os, par 
M. Joseph Stevens, le frère de M. Alfred Stevens, son 
frère aussi par le talent. M. J. Stevens a exposé, il y a 
deux ans , un tableau qui a obtenu un grand succès, 
des Chiens trakiant un chariot chargé de sable , avec 
eette épigfiqrtie : «Un métier de cliien. » II a été ex- 
• posé , en demtiet* lieu , dans le salon belge. La Féte au 
château (360), par IVl. Madou, de Bruxelles; une Syna- 
(^35), put Ife. Van>-Hove Hubert, do la Haye 
PKHande) ; Souvenir du château de Petefaenne (291), 
pàl* IfL de Knyff, de Bruxelles; le Nouveau seigneur 
^MUMT feu Goulon, 4e Nivelles ffirabant), élève de 
•ttlli «abey; le Premier Omm Dlatic (273>, par le 
{némef iiii^ Vm de la plage de Blankenberghe (360), 
lM^||K-Uhm^, du Bainaut; la Digue de Weatcapelle 
titti^r âe kerriMBe (808), par M. Dillens, de Gand; 
ce iHtato appartient au roi dès Belges. 

H* Vb, Wautm a envoyé une grande, toile C&71), 
représentant la Lecture de Tarrèt déport prononcé 
contre le baron de Montigny , au Château de Simancas 
(Espagne), par ordre de Pliilippe II; c'est un souyenhr 
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de VoceapBtàoR eepagnelev Cette toile est * d'un ttte- 
bel effet* \ 

Nous retroa?ona un souveiiir de la Gampinc ( fron- 
tièrea ^e Hollande), de H. de Knyff (290) ; \m Attelage 
eortaiit des carrières (&32 j, par M« Van*der-Vin , de 
Gand; un Marcbé à la Haye, avec nn effet de nuit, par 
M. Van-Schendel, que les Français prononcent vend 
diandelles , parce que cet artiste, d'un grand mérite 
du reste, a la spécialité des effets de lumière. 

M, J. Stevens a exposé une toile charmante repré- 
sentant un Episode du mai'ché aux chiens do Paris 
(413). 

Nous traversons maintenant la galerie sarde, pour 
reprendre l'école belge, sur la muraille opposée à celle 
que nous venons de parcounr. 

Nous* retrouvons M. Van-Sclicndel , qui a peint une 
Vue do Rotterdam, avec effet de lune et de lumi^^e 
(fi^iS); M. Bossuet, d'Ypros, un Souvenir du lac des 
Quatre -Gantons (399); puis viennent un portrait de 
M"** Léontino Fay-Volnys, par M, Alexis Fay, son 
pendre, résidant à Bnixellps (310); un Intérieur do 
for^t, par M. Kuyten-Browor, do Bruxelles (356); le 
Jour de Saint-Tliomas (281), par M. de Brackeleer, 
d'Anvers, tableau appartenant au roi des Belges; 
Adrien Villaert, de Bruges (341), faisant exécuter une 
messe en musique de sa composition, la première, dit- 
an ^ qui ait été faite,* tableau appartenant au gouver- 
nement belge, par M. Hamman, d'Ostende ; un Paysage 
(322), par M. Fourmoi^, de Namur; une Maison de 
charité à Malines (423), par M. Stroobant, de Bruxelles.' 

M. Yerboeckhovenf le peintre d'animaux le plus cé- 
lèbre de la Belgique avec M. Robbe, a exposé une Ber> 
gerie câmpinoise (653). 

M. Portaels, de Bruxelles, élève de H. Delarodie, a 
exposé plusieurs toiles d'un grand mérite. C'est un ar- 
tiste d'un talent sérié&x, digné S tous égards de la ré- 
putation que ses ceuvres lui ont acquise. Son exposi- 
tion; cette année; a bêaucaiip attiré' l'attention. -^La 
Ciaravane en Syrie surprise par le simoun (385) est une 
fort belle chose. M. Portaels a ce quM a peint. A 

10 



Digitized by Google 



146* GUIDE DANS l'eXPOSITION 

côté de ce taUeau sont deux rftTissantes figures : une 
Juive de FAsie Mineure (380}^ une Jeune femme des 
environs dé Trieste (388) ; le Suicide de Judas (384) est 
un drame- sombre et terrible, largement exécuté. 

M. Daems, de Bruxelles, nous a représenté un lïal- 
lebardicr en 16/iO (277) ; M. Dillens, un Tournoi de 
bagues (306); la Bonne mère (/il7), par M. J. Stcvens, 
est à côté; puis nous rencontrons un beau tableau par 
M. Matliysen, d*Anvers, peintre très-estimé, représen- 
tant la cour des Miracles, à Paris, pendant le moyen 
âge. On y remarque Coquillard (le faux pèlerin) et 
Malinqrevx (celui qui simule des ulcères). M. Matliy- 
sen avait déjà obtenu un grand succès à l'exposition 
universelle de Bruxelles, en 1851, avec mi tableau du 
même genre très-heureusement exécuté. 

Nous terminerons cette galerie par le Souvenir de la 
patrie, de M. Alfred Stevens, une des premières œu- 
vres de cet artiste, et ce n'est pas la moins bonne. 

Nous allons tourner à gauche | pour entrer dans le 
salon belge. 

, Quelques statues sont exposées dans cette galerie : 
nous remarquons, entre autres, un bronze fort beau de 
M. E. Cabuchet (i26/i), représentant saint Vincent de 
Paul. Outre une ressemblance exacte, Tartiste a su 
donner à ce vénérable pasteur une heureuse expresh 
sion de physionomie. 

£n suivant cette galerie jusqu'au fond, on rencon- 
trera plus tard quatre sculptures que nous allons si- 
gnaler dès à présent; ce sont : 

Le banm Larrey (&500), par H. Robinet, de Paris; 

Buffon (4355), par M. Dumont, de Tlnstitut; 

Mabé de la Bourdonnais (4563), par Rochet; 
' Hercule (4250), par M« Bonheur. 

SALON BEL6I. 

Belgique (suite). — Au milieu de ce salon, qui est 
entièrement consacré à la Belgique, on a placé le per^ 
trait en pied du roi des Belges, par M. Geeb (491). 
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La promièrc toile qui frappe nos regards est de 
M. Thomas, de Malmcdy (Prusse) : Judas errant pen- 
dant la imit de la condamnation du Christ (/4 27). L'In- 
trus (Zilj) , par M. Josepli Stevcns, est une charmante 
scène où figure son heures favori, un chien. Viennent 
ensuite : l'Ecole de village (380), par M. de Bi aekeleer ; 
Vue de Pont-on-Royant (Isère), par M. Fourmois ; la 
Bataille de Gravelincs, on 1558 (/j51), par M. Van-Sc- 
verdonck, do Bruxelles ; Bi^ebis et agneaux (454), par 
M. Verboeklioven. 

M. Henri Lcys, d'Anvers, qu'il ne faut pas confondre 
avec M. Li^s, qui est aussi un artiste fort estimé, a les 
honneurs do l'exposition belge; il a restaun^ la niaiiirrc 
des anciens maîtres flamands. Ses tableaux rappellent 
les plus charmantes productions du moyen âge qui 
ont eu un grand succès. Il a exposé une scîne intitu- 
lée : les Trentaines de Bartel de Uaze. L'étainier JBU 
de Haze, chef du serment de l'Ancienne Arbalète, dé- 
cédé en 1512, légua à Notre-Dame son attirail de guerre, 
qui fut appendu dans la chapelle du Serment. 

Un peintre qui jouit d'une grande réputation très- 
méritée, M. Willems, de Liège, a exposé une petite 
gure qu*ii intitule Coquetterie (475) : c'est un charmant 
tableau, mais ce n'est point son meilleur. A côté de 
M. WlUems, on a placé la Surprise (416), par M. Joseph 
Ste?ens; la Sortie de Técole (279), par H* de Block; la 
Fileuse grecque (387), de H. Portaels; un Abbé du dix- 
huitième siècle (275), par Teu Goulon; le Premier jour 
du dévouement, par M. Alfred Stevens, et un Paysage 
avec bestiaux (393), de M. Louis Robbe, de Gourtray, 
rémulè dangereux de M. Werboekhoven; enfin, les 
Plaisirs de Vhiver (3C5), de M. Lies, d'Anvers. 

Sur la muraille parallèle à celle que nous venons de 
parcourir, on remarque une Vieille bohémienne pré- 
disant l'avenir à un jeune soldat (36G), par M. Linnig, 
d'Anvers; Napoléon et Marie-Louise visitant le tombeau 
de Charles- le -Tciiiéraire et de Marie de Bourgogne, à 
Aoîic-Dame de Bruges, que l'empereur avait fait res- 
taurer (470), par M. Wallays, de Bruges; Ce qu'on 
appelle le vagabondage (407), par M, Alfred Stevens ; 
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la Rftde de Pontmoutb (358}> par M. Lehon; Christophe 
Gotemb découvrant la première terre d'Amérique (340), 
par BL Hamman ; la Leptore (409), par H. Alfred Ste- 
vens. 

Le tableau qui a produit la plus profonde impression 
de toute l'exposition belge est sans contredit l'Intérieur 
de boutique de soieries en iWO, par H. Willems (hfh) ; 
l'auteur a montré dans cette œuvre une grâce et une 
finesse de coloris qui a dépassé le succès qu'avait 
obtenu la Vente de tableaux, une des premières j)ro- 
ductioiis de M. Willems et une des plus remarc^ua- 
bles. 

Le Trouble-Fôte, scène flamande de la fin du dîx- 
liuitième siècle (368), par M. Madou, est un amusant 
tableau , plein d'iiumour , qui rappelle le talent de 
Téniers. 

Le Compromis des nobles à Bruxelles (278), le 16 fé- 
vrier 1566 , par M. de Biefve, est un épisode de This- 
toire si tourmentée des Flandres insurgées contre la 
domination étrangère. On remarque l'infortuné comte 
d'£gmont et le prince d'Orange qui s'apprêtent & 
signer. 

Nous retrouvons M. Portaels avec un tableau étin- 
celant de lumière, et pourtant calme et triste : c'est uu 
Convoi funèbre au désert de 3uez , peint d'après na- 
ture. 

Non loin de là se trouve le chef-d'œuvre, à notre sens, 
de M« Leys, qui ne produit que des chefs-d'œuvre : la 
Promenade de Faust et de Marguerite (362) : le soleil 
ae couche derrière la ^Ibouette d'une ville du mo3'en 
âge, aux tourelles et aux clochetons gothiques. A côté 
sont placés le Nouvel an en Flandre (363), par leméme^ 
et la Méditation (/klO), par M. Alfred Stevens; puis un 
Marché au poisson en Hollande (6^9), par M. Yan- 
Schendel, et la Promenade (286), par H. Degroux; enfin^ 
tout au haut de la muraille, se trouve le portrait (A05) 
de M. Cordelois, le célèbre professeur d'escrime de la 
liaison dorée, rue Laffitte, à Parisien costume d'assaut^ 
peint par H. Stapleaux« 
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6AUm SUISSE. 

■ 

Gnnul-durhe de Bade. — En sortant du salon belge, 
nous iirendi'ons :\ gauche et nous pénéti'erons dans la 
galerie suisse, où nous trouvons d'abord l'exposition du 
^rand-duché de Bade. 5 artistes ont envoyé 10 tableaux* 
Parmi ces artistes, deux sont hors ligne : Tup, dont la 
célébrité est depuis longtemps un fait accompli, M. Win- 
terhalter, qui a exposé, parmi les peintres français, un 
portrait de Tempereur des Français et deux portraits 
de rimpératiîcç; l'autre, M* Knaus, qui est i^pclé à 
olitenîr, cette année^ ud grand et surtout très-légitinie 
euccfes. 

M« Wînterhalter a exposé seulement un portrait (169) 
daqs eette galerie. . 

H. Koaus a trois tableaux qui sont charmants tous 
les trois ; le Matin après une fête de village (172); un 
Incéndle (171), et un Campement de bohémiens dâns 
une forêt (170)» M. Knaus habite depuis longtemtMs 
Paris, ainsi que M. Winterhalter; c*est donc, pour 
ainsi dire, un peintre français. Nous sommes heureux 
de pouvoir presque revendiquer pour notre pays une 
célébrité naissante et un talent incontesté. 

Eials-Unis d'Amérique. — En face du prand-dudié 
de Bade se trouve l'exposition des Etats-Unis d'Amé- 
rique. Malheureusement, l'Amérique ne conserve pas 
dans les arts la snpéi iorité que lui assurent son indus- 
trie sans cesse en progrès et son commerce étendu. 9 ar- 
tistes ont exposé 36 tableaux. 

Une Petite fille à la fontaine (721), par M. Hunt, 
élève de M. Couture; Franklin plaidant la cause des 
colonies américaines devant Louis XVI, par M. Healy, 
de Boston (712), grande toile rappelant un fait très- 
remarquabie de notre histoire; deux Vues des chutes 
du Niagara, par M. Cranck, attirent rattention. Il y a 
aussi un portrait point sur caoutchouc par M. Healy; 
nais il n'est guère remarquable que parce qu'il révèle 
uoo liouveiio appropriation de cet iAtéressaiit prodi^t 
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Etais Pontifimux. — Les États Pontificaux sont à côté 
de l'Amérique. Rome est représentée par un fort petit 
nombre d'artistes 7 peintres ont exposé 10 tableaux. 

Virgile et Dante (6G7), par M. Bompiani, de Rome; 
£ve etfrayée à la vue du Serpent, qui lui rappelle sa 
première faute (665), par M. Açnemi, de Rome; la Ré- 
conciliation des familles Montaigu et Capulet, en pi»é- 
sence des cadavres de leurs enfants (670), par M. Leigh- 
ton, de Scarbro, sont les principales œuvres de cette 
exposition* 

Sume. — Nous parcourrons Texposition suisse en 
commençant par la droite de la grande porte d'entrée 
du centre. Cette exhibition est relativement oonsidé- 
mUe : -38 artistes ont exposé 97 tableaux. 

Les toiles les plus importantes sont celles de H. Gm* 
.Claude père, du canton de Neufchàtel, mais résidant à 
Paris. On a de lui les Petites sœurs de lait (2059) , les 
Bulles de savon (2065), les Buveurs (2Q65), la Tireuse 
de cartes (2063), les Joueurs de cartes (2068). 

Viennent ensuite : le Reposoir des capucins d'Ai- 
bano (2093), par M. Van-Muyden, de Lausanne; une 
Foire dans l'Oberland bernois (2056), par M. E. Girar^ 
din, de Neufcliàtel; une Halte de cliasseura dans les 
Alpes (2090), par M. Meuron, de Neufchàtel; Ruth 
(2087), par M. Lugardon, de Genève; la Famille du 
condottier (2077), par M. Hébert, de Genève; le Ghûne 
et le roseau (2046), par M. Diday, de Genève ; et enfin 
la Bouffée de fumée (2066), la Madeleine repentante 
(2058), et le Toast à la vendange de 183/i (2069), par 
M. Grosclaude , complètent une galerie où Ton regrette 
de ne point voir figurer un homme de talent, M. Ca^ 
lame, paysagiste, de Genève, et une de nos illustrations 
artistiques, M. Gîoyre, quo la France revendique pour 
son enfant, et dout un chef-d'œuvre, le Soir, est exposé 
au Musée du Luxembourg. 



8AI.0H PBUSSIEN. 

r^ous. sommes tout naturcU^inent conduits à la porta 
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du salon réservé à la PniMe, et nous apercevons au 
-centre de la salle le groupe équestre de saint Georges^ 
exécuté par M. Riss, de Pless, dans des proportions 
• colofisaîes* - 

L'exposition de la Pmsse est remarquable par les 
cartons de H. Cornélius, une des illustrations artis- 
tiques de ce pays, quelques grandes toiles, et des por- 
traits de célébrités contemporaines. 
Nous commencerons notre promenade par la droite. 
Nous rencontrons d'abord des Chiens decba86e(i763), 
par M. Kriiger, de Dessau. M. KrUger est un des pein- 
tres d'animaux les plus habiles de TAllemagne. Nous re- 
marquons non loin cic là une petite toile exécutée avec 
beau COU]) de sentiment et qui révèle une pensée philo- 
sophique; elle est intitulée : le Droit do chasse (1739), 
par M. Hûbncr de Kœnigsberg. Un biacoimier blessé 
par un garde-chasse rentre dans sa cabane soutenu par 
son fils. 

L'Ouvrier s'amusant (1735), de M. Hosemann, de 
Borlin ; FEmbarquement à contre-cœur (1759), de 
M. Kretzschmer, d'Anklam; la Bénédiction paternelle 
(1793), par M. Boder, de Berlin; les Soldats logeant 
dans un couvent (1813), par M. Steffeck, de Berlin, 
sont des tableaux de penrc assez intéressants. 

La C^ne (1780), ]iai' M. Ch. Muller, de Darmstadt, 
est une l)elle composition. Lue Vue de Lausanne et du 
lac Lenian (1724), par M. Hengsbach, de Werl ; Vin- 
térieur d'une écurie (1762), par M. Krttgcr; l'Hiver 
(1731), par M. Hildcbrandt, de Dantzi( k; les Paysans 
du Brunswick allantàTéglise (1776), par M. Meyerheim, 
de Dantzick, sont également appréciés des visiteurs. 

M. £ybel, de Berlin, élève de M. Delarocbe, a exposé 
une grandi^ toile (lui révèle de sérieuses qualités. Elle 
reprâente Frédéric-Guillaume, électeur de Brande- 
bourg, à la bataille de Fehrbellin, gagnée sur les Sué- 
dois en 1676 ; ce tableau appartient au roi de Prusse, 

M* Magnus, de Berlin, a fait le portrait de M*^* la com- 
tesse Rossi-Sontag, célèbre cantatrice (1769) , celui du 
compositeurde musiqueMendeIssohn-Bartboldy (1771), 
et celui de Jenny Und (1770), qui aélé illustrée par 
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Icii IriomplieH (juo son talent musical lui a valun aux 
Etats-Unis. M, Ki ùger a exposé le portiait du grand 
amiral pnnce Adalbert de Prusse (1761). 

M. llobeiifelder, de Berlin, a pèînt, par ordre du roi 
de Pruase^ une grande toile (1796) : Joachiin II, à table 
avec (les princoH allemands, accompagné du duc d'Albe 
à Halle, après la bataille de Muhiberg, en 1 547, proleste 
contre Tarrestation du landgrave de Hesse, en tirant 
répée contre le duc d'Albe \ celuMi montre Tardre de 
l'empereur. 

M. Aclienbach, de Cassel, élève do Técole de Dussel- 
dorf, a exposé une Kermesse en Hollande, au clair de 
lune (16&7>, d*un effei asseï heureux. 

Un peintre qui jouit à Berlin d*nne immense répu« 
tation, et qui partage avec H. Cornélius Tadmir»- 
tion des Allemands, M. Kaulback, a exécuté sur une 
bande peinte en grisaille les cartons d'une fresque 
placée dans le nouveau musée de Berlin. 

Les Chiens à Tantichambre (1811), par M. StefTeck, 
et des Chiens de chasse (1764), par M. Krûger, sont re- 
marqués, 

' La Mui t d'Abel, })ai feu Begas, de Hcinsberg, est due 
au iiincoau d*un des meilleurs élèves de Crus. Ce ta- 
bleau aiJi)ai lieiit au roi de Prusse. 

M. Achenbarh a exposé une Mer orageuse bui la cùlu 
de Sicile (1080), d'un bel effet; M. Menzel, de Breslau, 
a peint Frédéric le G raud à Sans-Souci (1772). Nous 
devons aussi citer une Marée haute à Ostende, par 
M. Acheiïbach (1084) ; une Vue du château de Gènes, 
prise du côté des Alpes (17^i3), par M. Kalckreuth, de 
Cosmin, et appartenaut au roi de Prusse ; et un Savetier 
turc (1723), par M. Guterbock, élrve de M. Couture. 

Les œuvres de M. Pierre Cornélius, de Berlin, mé- 
ritent une explication détaillée. M. Cornélius a été 
précédé h iVxposition par une réputation colossale; 
on le discute beaucoup aujourd'hui; il est donc né- 
cessaire que les motifs de ces cartons soient bien 
connus. Ces cai-tons ont été faits pour les fresciues des 
porti({nes du ciniriirie royal fC(ifNpO''S(HUo), Qïi COll- 

structiuu à côte du Dôme j à ikiiia. 
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I. 1** Lunette, Les sept anges (Apocal., c. xvi) ver- 
sant les coupes de la colère de Dieu sur la terre et les 
eaux, sur la mi r, sur le soleil et daus l'air. 

2° Tableau, Destruction du genre humain par Tenvoi 
des quatre cavaliers ( Apocal. « c. vi) , la Peste, la Fa« 
mine, la Guerre, la Mort. 

3"* Prédelle. OEuvres de la charité chrétienne : vi- 
siter les prisons^ consoler les affiigés, montrer le chemin 
aux égarés. 

IL 4^ Lunette Satan est précipité par Tange qui 
tient la clef de rabime et la clialne pour enchaîner le 
méchant (Apocal., c. x\); un autre ange montre à 
l'apôtre la nouvelle Jérusalem. 

51^ TaUeau. La nouvelle Jérusalem descend , portée 
par douze anges, comme une épouse qui s'est parée 
pour son époux (Apocal^ xxi). 

d** Prédelle. GEuvres de charité chrétienne : donner 
à manger à ceux qui ont faim, et à boire à ceux qui ont 
soif. 

IIL 7** Une des figures placées entre les grands ta» 
bleaux représentant les huit béatitudes de la prédica- 
tion, sur la montagne : Heureux ceux qui ont faim et 
soif de justice. 

IV. 8' Croquis gravés au trait de toute la compusi- 
tion, qui représente les destinées générales du genre 
humain , d'après les livres saints de l'Eglise chré- 
tienne, 

8AI0H A9TUGHIBN. 

Nous sortons du salon de la Prusse par la porte qui 
se trouve imniédiatCMnent à notre gauche, et, traversant 
la galerie suisse, nous cuniineucerons notre promenade 
dans le salon aiitricîiien i)ar la muraille de gauche. 

L'Autriche n'est pas très-bien partagée : on trouve 
généralement son c\i)osition inférieure à celhi de la 
Prusse; cependant on y remarque quelques bons ta- 
bleaux : 33 artistes ont exposé 52 toiles. 

M. EybJ, de VienaOt a envoyé un type de Vieille 
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paysanne de tabasse Autriche (12), assez remai*qQable, 
appartenant au Musée impérial de Vienne. 

M. Jérôme Induno, de Milan, est le peintre de genre 
le plus en renom en Autriche ; son talent est trâ-ori- 
ginal ; on retrouve dans ses petits tableaux Tesprit 
d'observation qui distingue Técole anglaise* Son Soldat 
suisse (2206), ses Musiciens (2207), sont de vrais petits 
chefs-d'œuvre. 

Le Navire doublant le cap Horn (2217), par M. Ric- 
cardi, de Milan ; la Visite du duc de Milan à Léonard 
de Vinci, au cou\(^nt des Dominicains (2187), par 
M. Cormenti, de Milan ; la jeune Italienne émigrée, 
pressant sur son cœur les couleurs nationales (217^), 
par M. Appiani, de Milan ; le Carnaval à Rome (9), 
par M. Caffi, de Venise; la Chaire de la cathédrale de 
Milan (2183), par M. Bisi, de Milan; le Forum de 
Rome (10), par M. Caffî ; la Quùtc (2198) et les Contre- 
bandiers (2202), par M. Dominique Induno, de Milan, 
assurent à Tltalie autrichienne uu avantage incontes- 
table. 

On remarque cependant un Eiïet d'hiver dans la 
forôt de Bukong, en Hongrie (25), par M. Van-Haanen, 
de Vienne; Charlemagne visitant une école de garçons 
(6), par M. Blaas, do Vienne; la î'in de la chasse (22), 
par M. GanornuuHi; Albcric de Romano, frère d'Ecce- 
îin , tyran de l'adoue, se rendant prisonnier, avec sa 
femme et ses enfants, au mai'quis d'£ste (2190), par 
M. Hayez. 

M. Caffî, de Venise, a exposé une fort belle Vue 
de Venise (8); M, Schîavonî, de Venise, une Vénus aa 
bain (2220) ; M. Arienti, de Milan, une Conjuration 
des Pazzi ; M. Inganni, de Milan, une Fôte nuptiale 
pendant la nuit, dans un village aux environs da 
Brescia (29), tableau de mœurs très-intéressant et d'un 
effet bizarre. 

M. Schlesinger, de Francror(H3ur^le--Mein, a exposé, 
dans le salon autrichien, la Pénitente (398A), la Clhasse 
aux papillons (3982), les Préférences (3983), la 
Fiancée (3985), 

Nous rencontrons ensuite ta Cuisinière (2205) , par 
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M. Jérôme Induno; la Coionne de Porte-Uosa à Milan 
(2208), par M. Inganni; un grand et beau paysage 
(218), par M. Frédéric MUUer, de Munich ; des Che* 
vaux hongrois au pâturage (186), par M« François 
Adam, de Munich; un Portrait très-remarquable (190), 
par M. Kaulbach ; une Vue de la catliédrale de Magde- 
bourg (220), par M. Neher, de Municli ; un second Por- 
trait (200), par M. Kaulbach ; des Voyageurs arrùtés 
devant une ferme en hiver (2&6), par M. Richard 
Zimmermann; une Usine dans une vallée du Tyrol 
(227), par Scheuchzer, de Munich ; un beau Portrait 
de M. G. de Kaulbach, président de T Académie royale 
des beaux-arts à Munich (108), par M. F. Kaulbach. 

M. Victor MtUler , de Francfort-sur-le-Mein, a en* 
voyé un tableau où se révèlent de grandes qualités 
de dessin, représentant THommo, le Sommeil et le 
Rêve (3716). 

H. Ventadour, de Paris, résidant à Francfort, a 
peint avec un assez lieureux effet un Cortège do cava- 
lerie alleniaiide aux flambeaux (2159). 

Nous devons citer aussi la Desdumone (21G4) de 
M. Bohn, de Stuttgard;' Marie et saint Jean près du 
tombeau de Jésus-Christ (2170), par M. Schmidt, de 
Stuttgard; la Sérénade (2163), de M. Bohn; Romc^o et 
Juliette (2166), de M. Karl Muller, de Stuttgard, et 
enfin la Vivandière (220/ii), de M. Induno, qui est à la 
hauteur de ses autres œuvres. 



GALEBIE ANGLAISE. 

L'exposition anglaise oITrc un intérêt tout particnlîor. 
Les artistes anglais professent une grande indépen- 
dance dans leur art. Les principes, les régies puro- 
ment artistiques qui dirigent l'école française et la 
plupart des autres écoles d'Europe, semblent avoir été 
complètement négligés par eux. Gomme dessin, et sur- 
tout conmie couleur, leurs œuvres laissent en général 
beaucoup , sinon tout , à désirer. Mais une étude at- 
tentive fait bientôt découvrir chez leurs principaux 
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artistes un grand Bâtiment de la vérité, dans Pex- 
pression, dans le geste, et dans la camposition. Leurs 
toiles sont des tableaux parlants. Le peintre a mis 
toute sa préoccupation, tout son talent, à faire dire 
quelque chose à son tableau. Nous, nous laissons à la 
charge, à la litliographie, les peintures de mœurs: 
Daumier, Cham, Nadar, qui ont beaucoup d'esprit, 
amusent et intéressent tout le monde ; mais des crayons 
du Charivari ou du Journal pour rire, ils ne font pas 
des tableaux* Les Anglais ont transporté dans la pein- 
ture ces boutades humoristique du croquis français, 
en y ajoutant la teinte positive de leur nature grave et 
calme. Ils ont pris la charge au sérieux. 

Leurs tableaux de genre, car c*est là où ils excellent, 
sont, du reste, exécutés avec une habileté et une 
conscience remarquables, 

La Grande-Bretagne compte 232 toiles, envoyées par 
cent artistes. Avec la France et la Belgique, c'est la 
nation la plus largement représentée dans le domaine 
de Fart. Tous les plus célèbros ont concouru à soutenir 
la vieille gloire de l'Angleterre : Landseer, Leslie, 
r.oodall, Mulready, O'Neil, Pyne, Roberts, Stanfiold, 
Frost, Eastiake, Gooper, Chalon, Rankiey, Salomon, 
Georges Lance, etc. 

On estime les reuvrcs envoyées à une valeur de 
130,000 livres sterling, environ 3,250,000 francs; elles 
ont été assurées par les compagnies anglaises, avant 
leur départ d'Angleterre. 

Nous pénétrons dans la galerie anglaise en entrant 
par le portique qui donne sur le vestibule de l'escalier 
conduisant à la galerie supérieure, à côté du buffet. 

Nous commençons par visiter la muraille de gauche. 

Nous rencontrons d'abord les Railleurs (921), de 
M. Rankley, de Londres, avec cette épigraphe tirée de 
Goldsmith : a JLes sotis», venus pour railler, restèrent à 
prier. » Nous remarquons ensuite TEmotion d'Esther 
(905), par M, O'Neil; l'Intérieur de l'église Saint- 
Fîienne, à Vienne (929), par M. Roberts; la Coquette 
de Village (853), par M, Georges Lance; une toile re- 
présentant le Mariage de la reine Victoria (820), ta^ 
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bleau officiel appartenant à la reine, par sir G. Hayter. 

Landseer, Fillustre peintre d^animaox, dont les moin- 
dres toiles s'enlèvent, & Londres, pour AO et 50,000 fr,, 

débute par un superbe tableau représentant les Ani- 
maux i\ la forge (858) ; puis viennent des Singes brési- 
liens sur un ananas (Bj6). Ces animaux, presque mi- 
croscopiques, sont exécutés avec une habileté et un 
goût parfaits. 

Après M. Landsccr, c(uc nous allons retrouver bientôt, 
viennent : Claudio et Isabella (8/j|l), par M. Hunt; 
Sancho Pança et la duchesse (871), un chef-d'œuvre de 
fînesî^e et d'esprit de Leslic: rexpression de bonhomie 
et de confiance de Sancho, le sang-froid un peu forcé 
de la duchesse, qui réprime une violente envie de rire 
que le savoir-vivre retient, sont exprimés avec un 
art parfait; Vieille histoire (944), par M. Stone, est 
une page philosophique très-intéressante; la Sc«!ine 
tirée du Vicaire de Wakefield (870), c'est-à-dire l'épi- 
sode de M. Burkelli par M» Leslie, est encore une 
chose charmante. 

L'Epreuve du touclier (884), par M. Maclisc; le Bal 
au bénéfice de la veuve (807), par M. Goodall, sont 
aussi très-estimés. 

Al. Landseer offre ensuite ses Chiens au coin du feu 
(863), dont ies tyi>es sont si vrais et si habilement 
rendus. 

Nous rencontrons plus loin la Toque rouge (853), 
par M. G. Lance; un Baptême presbytérien (909), 
peinture de mœurs anglaises, par H« Pliillip; les 
Averses (774), par M* Creswick. 

Le But (801), scène comique, un peu forcée peut^ 
être, par M« Muiready ; le Choix d'une robe de noces 
(889) ; le Canon (897) ; Mettes un enfant dans la voie 
qu'il doit suivre (895) , et la Discussion sur les prin* 
cipes du docteur Wbiston, tirée du Vicaire de Wake" 
field (896); le Frère et la sœur (892); le Parc do 
Blackheatn (890), sont de charmantes toiles où M. Mul» 
ready a montré toute la souplesse d*un talent accompli, 
et justifié hautement la grande réputation dont il Jouit 
en Angleterre. 
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Nous nous trouvons ici en présence d'un petit chef- 
d^œuvrc d'expression et d'esprit : l'Oncle Tobie et la 
teiiTO Wadman, sujet tiré de Trisirafn Shandy^ de 
Stemo (800) , par M. LesUe. La bonhomie naïvement 
spiritneUe de l'oncle Tobie, qui ôte sa pipe de la bouche 
pour souffler dans rœil de la jeune et jolie veuve, 
forme jan contraste charmant avec la coquetterie ma- 
Hcieuse de celle-ci. 

Le Loup et Tagneau (893), par M. Mulrcady, est peut-' 
être une des plus adorables créations de cet artiste. 
Comme ces deux enfants sont bien anglais \ et commet 
le loup menaçant qui serre les poings et fronce le sourcil, 
tandis que le pauvre agneau cherche à couvrir sa tète 
avec son coude , représente heureusement Tidée pro- 
fonde de la fable de la Fontaine ! Gomme exécution, ce 
tableau laisse peu .à désirer; comme esprit, c'est un 
chef-d'œuvre. 

Dans un rang inférieur, quoique remarquables ce- 
pendant, viennent maintenant quelques toiles dignes 
d'attirer Tuttention; ce sont : le Brucunnier (86^), ])ar 
M. Lee; un Chœur (répUse de village (U56), par 
M. Webster; Oplielia (î):^.)), par M. Redgrave ; le Ra- 
vin des poètes (922), par le uième ; la Morra (jeu ita- 
lien), par M. Hurlstone. 

Les artistes anglais ne brillent pas autant dans leurs 
tableaux d'histoire; ils n'en ont exposé qu'un petit 
nombre; le genre est leur domaine : ils y régnent en 
maîtres. La Bataille de Meeanee ( 739), par M. Armi- 
tage, en est la preuve. Le général sir Ch. Napier, à la 
téte de 2,500 lioininos, remporte, le 17 février 'J8/j2, sur 
l'armée beluutclii, dix fois plus nombreuse, une victnii'o 
qui fit passer les provinces du Sindh sous la domination 
anglaise. Ce tableau, qui rappelle un triompbe natio- 
^ nal, appartient à la reine Victoria. 

La Fille du gentilhomme (02/i), ])ar M. Redgrave, est 
un épisode mélancolique d'une touchante vérité. 

Une Logo (818), et la Lecture du roman (817), par 
M. Hannah, sont deux compositions qui se fontremai^ 
quer par une oi i<j;in alité tout anglaise. 

Nous citerons maintenant : le Spartiate Isadas rep 
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poussant les Thébains (785); Fraiiruis de Carrare, 
seigneur de Padoue, échappant à la poursuite de Ga- 
leazzo Visconti, duc de Milan (788) ; le§ Pèlerins arri- 
vant en vue de Rome (786), de M. Eastlake, qui sont 
des toiles intéressantes, mais dans un autre genre. Les 
Chasseurs de daims en Écosse (761), par M. Cooper; 
Rouge et Noir (756), par M. Cooke ; TElève (816), par 
M. Gush ; le Dernier appel (9/i2), par M. Stone; une 
Scène tirée du Bourgeois gentilhomme de Molière (800), 
où resprit (le notre grand comique est bien rendu, par 
M. Frith ; la Famîîle royale au Temple (95/i) ; une 
VcMivo napolitaine, pleurant son enfant mort, s'aban- 
donne au désespoir en entendant les bruits joyeux du 
carnaval (950), par M. Uwins; et le Jupement de lord 
William Uussel, en 1683 (821), par M. Hayter. 

L'Ordre d'élargissement (886), par M. Millais, mérite 
une mention spéciale. On a beaucoup discuté devant 
co tableaUf ce qui est déjà une preuve do son mérite* 

La Remontrance (943), par M. Stone; le Rendez^ 
vous de cliasse d'Âscot et les équipages de Sa Ma* 
Jesté pour la chasse au cerf (81/i), par M. Grant; John 
Koox cherchant à arrêter la violence du peuple exalté 
par sa prédication éloquente contre TEglise romaine, 
à Perth, en Ëcosse (850)^ par H. Knigth ; la Présen<- 
tation de Flora Macdonald au prince Cbarles^Ëdouard 
(945), par BL Johnston ; Henriette-Marie de France se- 
courue dans rinfortune ^ar le cardinal de Rets (700), 
de M. Egg, sont des œuvres d'intention et de styles 
différents, mais toutes également remarquables. 

L'exposition anglaise est limitée par un paysage de 
M. Httlme, représentant les Gorges de Ffos Noddyn, 
dans le pays de Galles (838). -Nous allons donc tra- 
verser la galerie et reprendre, sur la muraille opposée, 
la série des tableaux anglais, en laissant derrière nous 
la reprise de Técole frau(;aise. 

Nous rencontrons d'abord deux charnianles toiles: 
un Episode des jours heureux de Charh s l'^'" (808), par 
M. Goodall; Brunettaet Philiis, sujet tiré du Spectateur 
(936), par M. Solomoii -, une Scrnc de controverse re- 
ligieuse sous Louis XIV (70/i}, par M. Llmore; les Dé* 

11 
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oeplions de» actionnaiffes de la Compagnie de la mer du 
Sud (953), par M. Ward; TEnfance et la vieillesse (833), 
par M. Horslcy; la Novice (790), par M. Elmore; un 
Ecrivain public à Sëviilc (910), par M. Phillip; the 
Sanctmry (857), par sir E. Landscer. 

Le M:iiioir du baron (883) , fête de Noël dans le bon 
vieux temps, par Madise, peint assez exactement les 
mœurs et usages (raiitrefois. Le Canon du soir (777), 
par M. Danby, produit un certain effet, malgré Tétraa- 
geté et l'exagération du ton gént^ral adopte^ 

Puis viennent la Recherche en mariage de Catherine 
(792), par M. Egg; Florence Cope avant dincr (7G6), - 
par M. Cope; Sercna, accablée, s*endort, et, h son ré- 
veil, se trouve entourée d*auLiuupophages (752), par 
M. Chaion ; l'Arrivée du cardinal Wolsey à Tabbaye 
de Leirester (768), par M. Cope; Intérieur de l'églipe * 
Saint-Ktienne , à Vienne (020), ]îar M. Roberts ; Mé- 
tast a5:c découvert par le savant Graviiui, à Homo (881), 
par M. M 'In nés. 

M. Frith a exposé une petite toile rlî armante qui 
représente un poj)C russe essayant cie faire la cour à 
lady Montagne (798), la femme si spirituelle de l'am- 
bassadeur d'Angleterre à Constantinople, vers la fin du 
dix-huitième siècle. M. Egg a reproduit la première 
rencontre, dans un cabaret où elle était servante, de la 
future impératrice de Russie, Catherine, et de Pierre 
le Grand (793). 

On remarque, non loin ôo \h, le Prévôt de Peterliead 
(810), par M. Gordon, d'Edimbourg; le Bélier à rat- 
tache (862), par sir E. Landseer; une Vue de la Ta- 
mise, en aval de Greenwich (826), par M. Holiand; 
Catherine et Petrucchio (868), par M. Leslie; Job et les 
mess^ers (917), par' M* Poole; Buckingham rebuté 

291), par M. £gg; le Portrait de Paganiuî (907), par 
. Patten, 

Il nous reste maintenant peu de toiles à visiter dans 
la galerie anglaise, mais elles sont très^lntéreseantcs; 
ce sont : le Di\jeuner dans les montagnes d^Ecosse (800); 
Jack en faction (859); les Conducteurs de bestiaux dans 
les montagnes d'Écosse (861), par sir E, Landseer; 
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Sa Majesté la reine Victoria recevant le saint racre* 
ment le jour de son couronnement, par M. Leslie. 

Lady Jane Grey et Royer Ascham (83/i], par M. ilors- 
loy; la Reine des bohémiennes (916), par M. Poole ; 
une Réunion niiisicalc (835), par M. ilorslcy, et, enfin. 
Jeu du ballon (Ujj), par M. Webster, termineront Tex- 
position de la Grande-Bretagne. 

GiLCm ESFA6K0LE. 

Arrivés ici, nous prenons le portique, pour traverser 
de nouveau la galerie consacrée aux artistes autri- 
chiens en remontant vers les autres salons , et péné« 
trer dans la galerie espagnole. 

L'exposition do l'Espagne n'est pas très -brillante : 
33 artistes ont envoyé 84 tableaux. On ne ciin fjuo 
quelques portraits de Madrazzo et des deux Lopez; un 
portrait du roi d'Espagne en costume de la Toison d'or 
(585), par M. L. Lopez, de Valence; Portrait de la com- 
tesse de Robersatt, par M. Madrazzo, de Madrid; Por- 
trait de la princesse des Asturies (583), en costume 
andalous, par B. Lopez ; Portrait de M. Ventura de la 
Vega (606), Portrait de la comtesse de Vilchès (600), 
Portrait du roi don Francisco (595), Portrait de la du- 
chesse de Medina-Celi (598), Portrait de la duchesse 
de S 'ville, appartenant à la reine Isabelle (597)^ par 
M. F. Madrazzo. Nous ajouterons à cette série un Por- 
trait de feu M. Posada, patriarche des Indes (003), par 
M. F. Madrazzo ^ et un Portrait de cet artiste par lui* 
même (607). 

M. Louis Madrazzo a exposé un Enterrement de sainte 
Cécile dans les catacombes de Rome (608), qui appai^ 
tient au Musée de Madrid. 

H. F. If adrazzo a exposé des Saintes femmes au tom- 
beau (593), qui appartiennent & la reine Isabelle. M.Fer* 
rant, de Barcelone, a exposé une toile extraite de la 
collection des CEuvres de miséricorde, appartenant au 
roi don Francisco; elle est sous cette épigraphe : « En- 
terrez les morts» (568); Teffet en est assez saisissant. 
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Le même artiste a peint an Enfant porté par des anges 
(569) : c'est une œuvre très-gracieuse. 

On remarque enfin un Kpisodo. de la re^volution de 
Madrid, en juillet 1854 (592), par M. Eugène Lucas. 

CimiV B0UARB1I8L 

Nous allons reprendre la galerie latérale, à gauche 
en entrant, où se trouve, à la suite de la Belgique, l'ex- 
position hollandaise. La Hollande est représentée par 
ses artistes les plus distingués. 58 peintres ont envoyé 
84 tableaux. 

Nous avons une Vue de Rotterdam (1503), par 
M. Verveer, de la Haye, un d* s peintres les plus esti- 
més des Pays-Bas; la Tj aiiquillité, vallée de Saint- 
Pierre (1 5^iOj, par M. Bnbourp:, d*Anist( rdani ; un Jeune 
ménage et la vieille tante (152/i) , ]Kir M. David Bled, 
de la Haye; le prince Guillaume d'Orange s'opposant 
pour la première fois à l'exécution des décrets du roi 
d'Espagne (1559), par M. Israels, d'Amsterdam; la 
Cène dans une église protestante ( i.)27j, par M. Bos- 
boom, de la Haye; la Méridienne (1571), par M. Kru- 
seman ; THiver dans les environs de la Haye (1550), 
par M. Hoppenbrowers, de la Haye; Moines cliantant 
un Te Deum (1526), par M. Bosboom; une Vue de 
Dordrecht (1610), par M. Weissenbruch ; Eau calme 
(1608), par M. Waldorp, de la Haye ; les Saltimbanques 
en répétition (1593), par M. Smidt-Crans; une Vue du 
Zuyderzée (15&4), par M. Gruyter, d'Amsterdam ; une 
Scène de déménagement à Amsterdam (1604), par 
M. Verveer; un Paysage en automne (1568), un Bois 
en hiver (1569), par M. Koeklcoek ; un Intérieur de ville 
hollandaise (1609), par M. Weissenbruch; enfin, des 
Bestiaux au bord du Rhin (15/(7 ) , par M. Haas. 

« 

GALEBIB ESPAGNOLE (suite). 

France.^ fiom allons arriver maintenant au sein de 
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racole françaiso. La France occupe un peu plus de la 
moitié des salles destinées à Texposition de peinture. 
Elle a plus de tableaux que toutes les autres nations 
réunies : 690 artistes ont eiuroyé 1,832 tableaux. Les 
maîtres les plus illustres ont exposé leurs principaux 
chefs-d'œuyre. Un seui^ M. Paul Delaroche, dont la cé- 
lébrité est européenne, s'est abstenu de figurer dans ce 
splendide concours. 

Afin de suivre l'itinéraire que nous nous soaunes 
tracé et d'évfter de revenir sur nos pas, nous eommen- 
œrons notre promenade par la galerie espagnole, qui 
se trouve en face de nous, entre le salon de la Prusse 
et le grand salom 

Nous trouverons. là une dizaine de toiles intéres- 
. santés, et que nous avons négligées en visitant l'expo-^ 
sitlon espagnole, afin de ne pas nous interrompre. 

Lft première toile que le hasard place devant nous 
est un Paysage (2810) de M. Courbet; c'est peut-être 
une de ses meilleures choses. Nous trouvons ensuite 
une charmante scfene de M. Breton, intitulée: le Lende- 
main de la Saint-Sébastien (2629) ; une Vue du Danube 
(/iOS/i), et une Vue dos côtes do Bretagne à marée basse, 
par M. de Tournemine. 

M. Th. Chassériau, qui passe pour le continuateur 
de M. Delacroix, a exposé deux toiles qui rappellent, 
en effet, quoique d'un peu loin, la manière du maître : 
la Salle où les femmes de Pompéi v* liaient se reposer 
fMi sortant du bain (2G8/i), appart* iiLint à l'Etat, et des 
(Cavaliers arabes emportant leurs morts après une af- 
faÎT-e contre des spahis (2t)92); un petit tableau de 
M. P.-F.-E. Giraud, Paris à Cadix (3186), est inté- 
n^ssant parce qu'il contient les portraits de MM. Alexan- 
dre Dumas père et fils , et de M. DesbaroUes, en cara- 
vane dans les montagnes de l'Andalousie. 

M. Philippe Flousseau, le célèbre peintre de natures 
mortes, a exposé deux panneaux (3022 et 8923) destinés 
à décorer la salle à niau^er de M, de Rothschild. 

Le Départ de la chasse sous Louis XIII (3378), par 
M. E. Isabey, est un charmant tableau où l'on retrouve 
toutes led brillantes qjuahtéa de cet artiste. 
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Le Matin (3002), par M. Schutzen berger, trois ou 
quatre toiles (1938, 1937, 1939 et 1947) de l'exposîtion 
de Saxe qii*on a glissées là, ne pouvant les placer ailleurs, 
et rinstallation de la magistrature dans la Sainte-Cha- 

I)elle, en novembre 18/»9 {3/i2î), par M. Joilivet, sont 
es œuvres qui offrent le plus d'intérêt dans cette ga^- 
lerie. 

6BAND SAtOH 

France. — Nous pénétrerons dans le î;rand salon par 
la porte de droite, et nous tournerons immédiatement 
à gauche. 

Ce salon renferme quatre grandes toiles, qui sont les 
morceaux les plus importants de Texposition des Jeunes 
peintres : elles sont ducs aux pinceaux de MM. Gérôme, 
. Y von. Couture et Miiller, 

L*Orgic romaino, de M. Couture, est connue depuis 
• une dizaine d'années; le Siècle d'Auguste, de M. Gé- 
rôme; la Retraite de Ilussie, de M. Yvon ; le 48f4, de 
M. Millier, sont offerts aux regards du public pour Ja 
première fois. 

Les loiles qui se trouvent d:ins ce salon sont presque 
toutes des œuvres de choix ; nous avons donc beaucoup 
de citations à faire. 

Le premier grand panneau à gauche est presque en- 
tièrement occupé par le tableau de M. Gérôme, le Siècle 
d'Auguste (3l6^i) : Auguste est sur le trône; il s'appuie 
sur la figure emblématique de Rome; Tibère, héritier 
du trône, est à sa droite, ainsi que les hommes d'Etat, 
dans l'ordre suivant : Mécène, Agrippa, Hortensius, 
Marcellus et Gicéron ; à gauche sont les artistes qui il- 
lustrèrent ce siècle : Horace, TibuUe, Virgile, Vitruveet 
Ovide ; les deux Brutus descendent les marches, armés 
encore du faisceau et du poignard, cherchant dans l'ave- 
nir un vengeur ; derrière eux, on aperçoit le cadavre de 
César; un peu plus loin, à gauche, ceux d'Antoine et 
de Gléopâtre. Tous les peuples du monde connu ac- 
courent adorer le nouvel empereur. Au centre, derrière 
Tautel païen, abrités par les ailes d'un ange, la Vierge et 
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s aint Joseph prient auprès de JéàuSf qui vient de naître. 

Au-dessous de ce tableau se trouvent deux cbarman- 
tes créations de M. A, Toulmouche :1a Leçon (4080), et 
la Terrasse (/i070) ; les Filles d'Alveto, dans le royaume 
de Naples (3280) , un des grands succès du salon, par 
M. Hébert \ toute la série des adorables peintures de 
M. Hamon : «Ce n'est pas moi» (3266), rAmoiiretson 
troupeau (3264), une Gardcuso d'enfants (3268), les 
Oi pliclines (3267), «Ma sœur n'y est pas» (3265), le 
plus grand succès de cet artiste, acheté par l'empereur, 
il y a deux ans, et une Affiche romaine (3269). 

M. Gérômc a exposé, au-dessous de sa grande toile, 
un PilTeraro (3166), et un Gardeur de troupeaux (3165j, 
deux ravissants petits tableaux. 

Au-dessus de la porte d'entrée, on a placé Néron 
disputant la course aux chars (3/iOlj, composition de 

M. Jauet-Lange. 

Puis viennent les tableaux de M. Troyon. Le plus 
grand, les Bœufs allant an hibour, effet du matin (4094), 
est un chef-d'œuvre, une des toiles les plus resplendis- 
santes de l'Exposition. La Vache ronge (4101), la Vue 
de Normandie (4098), les Chiens courants (40D7) et 
les Chiens au repos (4096), la Valh^o do la Tou(iue 
(4102), les Chiens d'arrôt (4099), les Vaclics i l'abreu- 
voir (4095), sont à la hauteur de la réputation que 
M. Troyon s'est acquise. 

Nous citerons, parmi les petites toiles, quatre bijoux 
de M. Plassan ; l'Abbé (3813), la Lecture (3811), la 
Visite du docteur (3810), la Jeune femme choisissant 
des fruits (3812); puis, rOaristis de M. Jobbé-Duval 
(3413) ; Louis XY visitant le 4:hamp de bataille de Fon- 
tenoy (3792), de M. Pbilippoteaux ; un Portrait de 
Montigny, dite Rose Chéri (du Gymnase) f3769), 
par M. Pérignon; un Soir au lever de la lune (2658), 
par M* Cabat ; et enfin la Retraite de Russie (&2i8), de 
M. Yvon : le maréchal Ney est représenté soutenant 
Tamère-garde : « II ramasse un fusil et redevient sol- 
dat, dit M* de Ségur; il combat à la tête de trente 
hommes, reculant et ne fuyant pas, marchant après 
tous les autres n 
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Le Pillage d'une maison de juifs au mo3-en âge 
(3873), le Colloque de Poissy (3876), et rinquisition 




(3877) en 1561, par M. Robert-Fleury, sont trois bons 
tableaux, devant lesquels on doit s'arrôter. 
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La Vache attaquée par des loups (2621), et le Repas 
d'animaux (2622), par M. Brascassat, out obtenu, il y 
a quelques années, un assez grand succès. 

M. Amaury Duval a exposé un portrait de M"* Ra- 
chel, la Tragédie (2/i2l) ; M. Charles Millier, un ancien 
tableau : le Dernier appel des condamnés (3715) ; 
M. Diaz, quatre ou cinq toiles (2978, 2979,2975,2976, 
2977) qui sont ù la hauteur de son talent ; M. Beaume, 
de Marseille, a envoyé une Bataille de l'Aima (2/i96). 

Dans un cadre modeste se cache un tableau d'un 
très-grand mérite, peu apprécié du public, qui passe, 
sans quelquefois s'en apercevoir, devant un chef- 
d'œuvre, mais admiré des artistes : Souvenir d'Italie 
( 2795), par M. Corot, le premier paysagiste de notic 
temps. 

M. Rodakowski a exposé un Portrait de M. Villot, 
conservateur du Musée du Louvre; M. Eugène Lami a 
exécuté, par ordre de l'empereur, une Bataille de 
l'Aima (3/|62), qui est, sans contredit, la plus remar- 
quable de celles qui ornent cette Exposition et qui ont 
été admises h cause de la circonstance. 

La Fenaison en Auvergne (2587), par M''® Rosa Bon- 
heur, est digne du succès (pi'a obtenu depuis quelques 
années cette artiste, succès qui Ta placée au mOme rang 
que nos ])lus grands peintres. Rosa Bonheur a dû 
en grande partie sa réputation à un admirable tableau 
du même genre exposé, il y a quelques années, sous le 
titre de « Labourage nivernais. » 

Viennent ensuite: Pâques fleuries (3253), par M. Guil- 
lemin ; la Pluie (2/|/i3), par M. Antigua ; le Benvenuto 
(3878), par M. F^obert-Fleury ; le Tintoret peignant sa 
fille (2767), par M. Léon Gogniet, un ancien tableau qui 
a eu de tout temps un grand succès; la Fête-Dieu f2/i37), 
par M. Antigua; Jésus-Christ servi par les anges (2661), 
de M. Canibon ; un Portrait de M. Fould, fils, par M. Ja- 
labert; deux toiles de M. Isabey (3376 et 3377) ; la Salle 
à manger de la princesse Mathilde (3185), par M. Gi- 
raud; la Cuisinière (2595), la Basse messe (259/4), par 
M. Bonvin; deux petites toiles de M. Fortin (3112 et 
3115) î Avant la pluie (3/|57), par M. Emile Lambinet; 
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enfin le Hat de ville et le rat des champs (39a/i), par 
M. Philippe Rousseau. 




Nous arrivons maîntonant devant les trois Portraits 
de rimpératrice des Français, qui attirent toujouis la 
fonle (/|207, /i209, /i208), par M. Wintorhalter. 

On a placc^, un peu plus loin, une Battiille de TAIma 
(250/i), par M. Bellangé, représentant l'attaque de la 

% 
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position du Télégraphe par les divisions Napoléon et 
Canrobert. 

On rcniarqnn au contre de cc_ salon un groupe en 
marbre de M. Pollct, rf prOscntant Achille à Scyros : 
c'est un dos plus beaux morceaux de eettc exposition, 
fpîi n'est pas riche en sculpture. M. PoUet a expoiâé 
dans la galerie de M. Decamps une épreuve en bronze 
de son adorable marbre intitulé : Une heure de la nuit, 
<iui se trouve au palais due rËlysée.» 
\ Nous prendrons, peur sortir du grand salon, la porte 
par laquelle nous sommes entrés et, tournant à gauche, 
«nous suivrons rapidement la partie de la galerie an* 
«glaise que nous^ avons déjà parcourue, pour aller visi- 
ter la galerie qui sépare le grand salon de la salle de 
M. Delacroix, et que nous appelons gâterie centrale. . 

* 

' france. — Nous commencerons par la muraille à 
gauche^ en entrant dans la galerie. 

Nous remarquons d'abord le Jour du dimanche 
(3159), scène florentine au seizième-siècle, par M. Gen*- 
droii; la Mort glorieuse de Poitevin, lieutenant au 
39* de ligne, qui a planté le drapeau de son régiment 
sur le bâtiment du télécr:i])he, à TAlma (3867), par 
H. Rigo; un Portrait du général Dembinski (38^3), 
par M. Rodakowskî; de Petites paysannes consultant 
des L^pis (2630), par M. Breton; un saint Sébastien mis 
au tombeau (3516), par M. Lazerges ; le Thésauriseur 
(325/i), et la Petite flleuse (3555), par M. Guilleniin; 
•un Portrait de M'^^ Fix, de Ui Comrdie française (3/i81), 
par M. Landelle ; les Martyrs chréticDs entrant à Pam- 
pbîtîiéàtre (252/i), tableau appartenant à TEtat, peint 
par M. Benouville ( Fr.-Léon ) ; un saint François 
d'Assise bénissant la ville d'Assise (2525), apparte* 
nant à la maison de Teropereur; et dû au mrmo artiste; 
la Fête des mendiants, mœurs du Finistère (3825), par 
M. Pottin; les Seigles (3461), par M. Emile Lambinet; 
des Fleurs et des Fruits (3950 à 3958), par Jà, Saint- 

12 
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Jean, une de nos célébrités en ce genre de peinture; 
enfin un grand Portrait du maréchal Saint-Arnaud, par 
)1. LépauUe. . 

Si nous passons de Tautre côté de la galerie , nous 
Anmverons la Distribution des aigles au Champ de 
mars (3832), un tableau de circonstance par M. Proche, 
appartenant à la maison de Temperefur; un Berger 
breton (3408), par M. Jeanron; le Printemps, et un Effet 
du matin (2793 et 2791), par U. Corot; Tlncendie 
(2439), par M. Antigna; un Paysage (2733), par 
M. Jules Noél ; la Tireuse de cartes (2786) ; par M* Pe^ 
zons ; la Récréation maternelle (357/i)t par M. Armand 
Leleux ; le Vendredi saint (3131)^ et le Dîner (3132), 
par M. P.-E. Frère ; les Glaneuses (2628), par M. Breton. 

M. Vinchon a exposé son tableau de Boissy d'Anglas 
à la séance du 1*' prairial an 3 ( /il 92). Ce sujet fut 
mis au concours en 1831; M. Vinchon obtint le prix 
de 10,000 francs. M. Delacroix concourut; son esquisse 
est exposée, nous la retrouverons plus tard. 
• Nous laissons à notre gauche les portes qui condui- 
raient au salon de M. Delacroix, pour pénétrer d*abord, 
par le premier portique que nous rencontrons, dans le 
salon de M. Ingres. 

SÂLOi^ D£ M. INGRES, 

France. — Cette exposition est trùs -remarquable , 
M, Ingres ayant désiré mettre sous les yeux du public 
les œuvres de sa vie entière, réunies dans une salle ex- 
clusivement occupée par ses tableaux. Il a voulu diriger 
en personne la disposition de ses toiles. L'administra- 
tion lui a laissé it cet égard des pouvoirs compléta et 
absolus. 

Nous commencerons notre promenade par la mu- 
raille de gauche. Un double divan, placé au milieu de 
la salle dans presque toute sa longueur, nous permet 
tra de prendre un peu de repos sans rien perdre de 
cette splendide exhibition* 

M. Ingres, né à Montauban (Tarn-et-Gait>nne], est 
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un des deniiera ëlèves de David et le plus illustre. 11 
obtint le premier grand prix de Rome en 1801 ; il fut 
décoré do la Légion d'honneur on 1825, et nommé 
membre de Klnstiiut à la même époque. Officier de la 
Légion d'honneur depuis j lusîeurs amit^^ il fut fait 
commandeur de l'ord.e en î8/i5. 

_ Cotte exposition e>t assez importante pour que nous 
en fassions une sorte de catalogue sans en rien omettre. 

Aux quatre coins de la salle sont disposés symétri- 
quement les cartons de la chapelle de Dreux et de la 
etiapcUe de Salnt<'Fcrdinand , classés sous le même 
numéro, 3.i'iO. 

Le n" .'3375 comprend plusieurs tôtes d'étude. 

Portrait en pied de Xapoléon, premier consul, 
appartenant à la ville de Liège (Belgique). 

3339. Vœu de Louis XIII (salon de 182&), appar- 
tenant à la ville de Montauban. 

3370. Portrait de M. le comte Molé, peint en 1834. 

3337. La Vierge à Tliostic, peint en 185A. 

3345. Homère déifié^ plus connu sous le nom de 
plafond d^Homère. Ce tableau formait le plafond du 
grand escalier du Louvre. Homère reçoit les hommages 
de tous les grands hommes de la Grèce, de Rome et 
des temps modenies. L*nnivers le couronne; Hérodote 
fait fumer l'encens ; Tlliade et l'Odyssée sont à ses 
pieds; il a été peint en 18/|2. 

33G5, Portrait de M'"* la comtesse d'HaussonvlUe, 
fille de M. le duc de Broglie. 

3338. Saint Symphorien, peint en 1837, appartenant 
à la cathédrale d'Aiitun. 

3368. Portrait de M"" L. B. 

3348. Œdipe e\pli(|ue l'énigme du Sphinx, peint en 
1808, appartenant à M. le comte Duchàtel. 

3359. Henri IV jouant avec ses enfants au moment 
où l'ambassadeur d'Espagne est admis en sa présence; 
peint en 182^i. 

3372. Portrait de M. Bcrtin aîné ; peint en 1832. ^ 

3361. Le .poëte Arétin rec^oit avec dédain une chaîna 
d'or i\v.c lui envoie Charles-Quint; peint en 18ii8. 

3357. Dou Pédio de Tolcde, étant ambassadeur en 



Digitized by Google 



180 GUIDE DANS l'EXPOSITION 




Saint Symphoricn, par Ingres. 



France, rencontre dans la galerie du Louvre un page 
portant Vépéc de Henri IV; il s'avance, met un genou 
en terre et la baise, en disant : « Rendons les honneurs 
î\ Ik plus glorieuse épée de la chrétienté;» peint en 
18 ai)partenant M. Dernier, à Monlauban. 

330/4. Portrait de M'"'' D... 

3352. Baigneuse. 

3350. Odalisque couchée; peint à Home en ISlft. 
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33/1I. Le pape Pie VTIIenMt clmpelle, plu9 connu 
sous ifi nom de la Chapelle Sixtine ; peint en î81/i. 

3336. Notre -Soigneur Jésus -Christ donne à saint 
Pierre les clefs du paradis, en présence des apôtres j 
peint à Rome en 1820, appartenant à Tempereur. 

3373. Portrait de M. Ingres dans sa jeunesse» peint 
eo 181^1. 

33'i5. Le pape Pic VIT tenant chapelle; un religieux 
de Saint-François vient baiser les pieds du pape avant 
de commencer son >sermon; peint à Rome en 1Ô20« 

3374. Portrait de M. Ingres père. 

3367. Portrait de M"'* la princesse de Bi o^^lie. 
3355. Charles V, alors rép?nt du royaume, rentre à 
Paris après l'expulsion du duc de Bourirop^no, et reçoit 
le prévôt et les éclu viris de Paris que Jean Pasto.el et 
Jean iMaillard lui présentent , peint en ÎS22. 
3371. Portrait de M. le marquis de Pastoret. 
3353. Baigneuse, petite étude. 
' 3356. Jeanne d'Arc assiste au sacre de Charles VIT, 
dans la cathédrale de Reims; elle est accompagnée de 
son écuyer Doloy, de son aumônier Jean Paquercl, re- 
ligieux augustin, et de ses pages; peint en 185/i. 
. 3369* Roger délivrant Angélique (sujet tiré de l'A** 
rioste) ; peint en 1849 1 appartenant a l'empereur. 
3351. Odalisque; peint à Rome en 1830. 
3aft?. Naissance de Vénus Anadyomëne. 
3362* Arétîn ayant mal pat-lé du Tintorct, celui-ci 
rinvite à venir pour fiure son portrait Avant de com- 
mencer, le Tintoret 6*avanco armé d*un long pistolet, 
avec lequel il le mesure de la téte aux pl<âs, en lui 
disant froidement t «t Vous avez deux mesures et demie 
de mon pistolet n ; peint en iSA8« 

3358. L'épée de Henri IV; la même scène que celle 
qui est représentée par le tableau 3357, a lieu devant 
le duc d'Kpcrnou, Gabrielle d'Estrées, Malherbe et le 
cardinal Duperron; peint en 1832. 
. 3363. Gliérubini, portrait historique ; la nnisc de la 
musique étend sa main protectrice au-dessus de la tôte 
du compositeur; peint en 1842^ appartenant à Tempe- 
i:eur. 
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3360» Miilippe V, roi d'Espagne, donnant Poivre de 
la Toifion d*or au maréchal de Berwick , après la bai« 
taille dTAlmanca; peint en 1822. 

33(3* Apothéose de l'empereur Napoléon f*' ; peint en 
IB53. Ce tableau forme le plafond d'un des salons de 
rhôtel de ville, à Paris. 

En quittant le salon de M« Ingres, nous tournons à 
gauche pour rentrer dans la galerie anglaise et re* 
prendre la fin de cette galerie que nous avons négligée 
en parcourant Texposition anglaise» » 

fiAIEUB lATiEALE W MOITS. 

France. — Les tableaux français continuent la paroi 
gauche de la p:alerie jusqu'au fond, où se trouve la 
Chapelle des morts (3292), de M. LehenafT, eu revenant 
vers l'autre muraille jusqu'à la porte qui communique 
avec l'exlrt^mité de la galerie sombre, où l'on a reiégiK^ 
quelques bons tableaux qui n 'ont malheureusement pu 
trouver place aillmirs.' 

Nous avons peu de chose h citer dans cette galerie ^ 
ou se trouvent les principales œuvres de M. Courbet, 
le peintre qui a le privilège du réalisme, au dire de ses 
propres affiches. 

Une Vue de Londres (37/i7), et une Vue des bords du 
Rhin (3742) j par M. Justin Ouvrî(^, ouvrent cette ga- 
lerie. Puis viennent six toiles de M. Courbet, la plupart 
déjà connues : les Demoiselles de village (2802) , les 
Casseurs de pierre (2801}, le« Gribleuses de blé (2SQk)^ 
la Rencontre (2803) : ces' deux œuvres sont nouvelles; 
deux Portraits de Tauteur (2806-2807), et le chàteai» 
d'Ornans(2811)« 

On remarque ensuite un Hiver en Hollande (3590, 
par M. le Poitevin, appartenant à TEtat; la Prise de 
Jérusalem (4006)^ par M* Signol, appartenant à ta mai* 
son de Tempereur ; le Camp d'Ëquihem (3607), le Port 
(3409) et le (^mp (3406) d'Ambleteuse (Pas-de-Galais), 
par M. Jeanron; une Vue deBarUfton, près Foutai--^ 
nebleau (3509), par M. Lavieille; une Fauuesae (3736)^ 
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par M"' O'Connoll; la Fin d'automne, par M. Lafagc; 
une Vue de la Seine, pri's Villequier (3318), par 




Jcsiis-Clii ist au jardin tics Oliviers, par Jalabcrl. 

M. Édouard llostein; et Jl^us-CIiu jt au jardin des 
Olives (339/1 ), par M. Jalabcrt. 
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UlSm SOMBKE. 

France. — Pën<5trons maintenant dans ce qn'on ap- 
pelle la galerie sombre. On n'a pu placer de tableaux 
que d'un seul côté de la galerie, 8ur la muraille opposée 
aux fenêtres, ce qut les met dans un jour défavorabl&i 
dont on doit tenir compte aux artistes avant de se pro- 
noncer sur leurs œuvres. . 

Nous avons encore ici peu de toiles à citer; mais 
quelques-unes sont signées de noms célèbres et sont à 
la hauteur de la réputation des artistes qui les ont exé- 
cutées. 

Nous sommes d'abord arrêtés par le Jeune malade 
(ailA)^ de H. Jobbé^Duval, qui traite avec une exquise 
délicatesse des sujets où l'art antique s*allle merveil- 
leusement la fantaisie. La Hort d'Abel (3799), par 
M. Nègre; une Dame espagnole fort laide (2808) , par 
M, Courbet; les Vendanges en Romagne (2/i78), par 
M. Baron ; le Château de Heidelberg ( 4216 ) , par 
M. Wyld; la Toilette de Judith (3989), et le Jugement 
de Salomon (3990), par M. Scliopin ; un Portrait (2608), 
par M. Louis Bnulaiip:i r, et la Roche de dix heures 
(2809), une des meilleures toiles de M, Courbet, peu- 
vent être placés hors ligne. 

M. Jobbé-Duval a exposé une autre cliarmnntc toile, 
que l'on regrette de ne pas voir mieux placée, la Toi- 
lette d'une fiancée (3.'|12); le Départ (2905) et le Retour 
des pécheurs (2906), |)ar M. Auguste Delacroix; la 
Golfe de Hapallo, prèsChiavari (3/i96), par M. Lapiio; 
la Lisière d'une forêt (liOk^)^ par M. Thierry; une Vue 
prise près Trouville (3102), par M. Fleury; Souvenir 
du pays (2591), par M. BonlKnnmé, et un Portrait de 
M*' Sibour, archevêque de l^aj-is, par M. (leanâcbcf- 
fer, sont aussi dignes d'attention. 

^ Enfin, nous terminerons par fiuelques toiles qui ob- 
tiennfMit un certain sucrrs : ce sont les Roip:nets (2738), 
Louis XV, M"»^ d'Humièi^s, par M. Gibot; l'Et^ de la 
Samt-Martin (3725), paysage très-reoiarquable, par 



Digitized by 



I 



DES BEÀUX-ARTS. tW 

11. Nosoa; la Promenade de la Daupliine (2546) , par 
M. Faustin Besson; un Etranger reconduit k la fron- 
tière par mesure de la police russe (621 9) , par M* Yvon ; 
deux portraits de M"* 0*G>nneil (3739 et 3737), par 
M"* O'Connell; un Portrait de M. Leroux, do la Co- 
médie française (3505), par M. Laugdc ; et enfin la Ba- 
taille de la Moskowa? prise de la grande redoute (3484)» 
par M. Langlois , le peintre du Panorama des Champs- 
Elysées. 

8AI.0X m M. mumvL 

Fi ance. — Ce salon n'est point exclusivement attribué 
à M. Delacroix, dont il porte cependaiït le nom. D'antres 
ceuvres y sont exposées , qui ont aussi beaucoup de 
mérite. 

En commençant notre revue parla gauche en entrant, 
nous rencontrons d'abord M. Henri Lchmann, du dnrlié 
de îTolstein,quî a été naturalisé français et dont les ta- 
bleaux ont une cortaiiie réputation: il a fait un Portrait 
de feu M'"^ Arsène lloussaye (3557), un Hamlet(3553)» 
une Ophélia (3554), et sept ou huit autres toiles my- 
thologiques ou portraits (3551 à 3559) , sur la valeur 
de^uels on discute beaucoup. 

Nous remarquons ensuite l'Étudiant (3645), par 
M. Maréchal, de Metz, Pautêur des vitraux qui ferment 
les deux extrémités du palais de cristal ; quelques pe- 
tites toiles d'une valeur incontestée : les Lapins (3456), 
de M. Eugène Lambert; Bernard de Pulissy (3942)4 la 
Tintoretta (3943), N. Pousain (3941), l'Enfance (3944), 
par M. Roux ; la Veille d'une campagne (2574), le Chas- 
seur (2576), TAgra^ (2577), par M. Billotte. 

Deux grands Paysages, de M. Français (3126 et 3125), 
terminent la série des toiles intéressantes qui précèdent 
Texposition de M« Delacroix. 

Nous allons aborder les œuvres de M. Eug^^ne Dela- 
croix, Tun des grands peintres de l'école française. 
M. Delacroix est une de ces individualités puissantes 
qui excitent au plus haut degré les sentiments les plus 
contraires : quelques-uns nientson talent avec énergie; 
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beaucoup d^autrefi ont potir ses oeuvres une profonde 
admiration. M. Delacroix est élève de Guérin, selon le 
livret. En fait, il n*est d'aucune école : il est lui-môme, 
et c'est assez. Il obtint la médaille de deuxième classe 
en 182/( ; décoré en 1831 , il a été fait ofticier de la Lé- 
gion d'honneur en 18û6. Il n'est point de Tlnstitut: 
aussi signe-t-il les remarquables articles d'esthétique 
publiés par la Revue des deux mondes : Eug, Delacroix, 
membre de l'Académie d'Amsterdam. 

Les principaux travaux de toute sa vie ont été expo- 
sés dans le salon où nous nous trouvons. Nous forons, 
comme i)our M. logreSi une énumcratioa, complète de 
ses toiles. 

2030. Cliasse aux lions, peinte eu 1855, appartenant 

à l'Etat. 

2031 . Femmes d'Alger dans leur appartement ; peint 
en 183^ (maison de l'empereur). 

2908. Le Christ au jardin des Oliviers, peint en 1827 
((église Sain^Paul et Saint-Louis, à Paris). 

2020. Le 28 juillet 1830! peint en 1831 (maison de 
l'empereur). 

2930. Mort de ^ aleutin (sujet tiré du Fausi, de 
Goetlie) ; peint en IHS. 

2930. Hamlet : u Le paysan : Ce crâne, Monsieur, 
était le crftiie d'Yorick, le bouffon du roi, — Hamlet : 
Hélas l pauvre Yorick ! » 

• 2925. Boissy d'Anglas à 1» Convention ; esquisse qui 
a figuré au concours de 1831. 

2927. Combat du giaour et du pacha, peint en 1835. 

2911. La Madeleine dans le désert; peint en 1845. 

2929. Le Tasse en prison; peint en 18(8, apparte- 
nant à H. Alexandre Dumas. 

2919. Le Roi Jean à la bataille de Poitiers : son Jeune 
fils, Philippe le Hardi, cherche à le protéger daas i% 
mêlée ; peint en 1830. 

2918. Prise de Constantinople par les croisés : les 
principaux chefs parcourent les divers quartTers de la 
ville, Baudouin, comte de Flandre, à leur tète; les fa- 
milles ^lorées invoquent leur clémence. Peint en 18ftl 
(maison de Tempereur). 
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2020. Bataille de Nancy : Charles te Téméraire^ duc 
de Bourgogne, embourbé dans un étang, est tué par un 
chevalier lorrain, au moment où il s'efforce d'en sortir ; 
peint en 1834 ( Musée de Nancy ). 

2917. L'Empereur Justinien composant ses lois; peint 
en 1827 ( conseil d'État). 

2921. Le Dogo Marino Falioro, condamné à mort, 
est décapité sur Tescalior du palais ducal ; peint en 1827, 

2937. Le Naufrage de don Juan ; peint en 1841. 

2915. Justice de Trajan, plus connu sous le nom de- 
Triomphe deTrajan ; peint en 1840 (Musée de Rouen). 

2932. Noce juive dans le Maroc; peint en 1841 (mai- 
son de l'empereur ). 

2912. La Sibylle montre, an soin de la forêt téné- 
breuse, le rameau d'or, conquC to dos grands cœurs et 
des favoris des dieux; peint on 1845. 

29^1. Plusieurs tableaux sous le même numéro. 
2942. Fleurs et fruits. 

2924. Scène des massacres de Scio; peint en 1824 
(Musée du Luxembourg)» 

2909. Le Christ en croix, peint en 1847. 

2922. Les Deux FoscarL Le doge Foscari est obligé 
d'assister à la lecture de la sentence qui condamne à 
Texil perpétuel, comme ennemi de la république, son 
fils Jacques Foscari. 

2940» Tête de vieille femme. 

2935. Roméo et Juliette , scène tirée des Tombeaux 
des Capulets ; peint en 1839. 

2928. Le Prisonnier do Ghillon. Enfermé dans le 
même cftchot avec son jeune Wre, il le voit mourir 
lentement sous ses yeux sans pouvoir Tatteindre ni lé 
secourir ( lord Byron ) ; peint en 1835. 

2933. Les Convulsionnaîres de Tanger; peint en 1838. 

2910. Le Christ au tombeau; peint en 1848. 

2916. Marc Aurèle mourant çecommande la jeunesse 
de son fils à quelques amis philosophes et stoïciens 
comme lui; peint en 1845. 

2913. Médée furieuse et poursuivie est sur le point 
de tuer ses deux enfants; peint en 1838 (Musée de 
LiUe }. 
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393&. Les adieoi dfs Uoméo et Juliette; peint en 

203B« La faoûlle Arabe, peint en 1854. 

2023. Après la prise de son cliâtcau, révèqoe de IJége 
est égorgé en présence de GaîUaume de la Marck, sur- 
nommé le Sanglier des Ardennes, au milieu d'une 

orgie ; peint en 4831. 

2914- Dante et Virgile, conduits par Phlégios, travers 
sent le lac qui entoure la ville iiuernalc de Oitd; des 
coupables s^eiforcent d*entrer dans la barque. Dante 

reconnaît parmi eux des Florentins; peint en 1822 

( maison de l'empereur). 

Ai)i ùsM. Delacroix, nous trouvons sur notre passage 
une jeune artiste (\m caclie sous le pseudonyme d'Hen- 
riette Browne un talent très-remarquable. M"* *** a 
exposé le Portrait d'un FriTO de l'école chrétienne 
(2640), l'Enseignement mutuaf (26/i3 et 2642), l'Ecole 
des pauvres (î>0/il), qui sont des tableaux cliarinants ; 
puis viennent cinq petites toiles de M. Pezons (3788, 
3785, 3783, 378G, 3789); l'Inondation à Saint-Goud 
(3325), paysage d'un grand efl'et, un Marais en Pi- 
cardie (33l>0), une SoirOr^ d'automne (3330), apparte- 
nant à la maison de l'empereur, peints tons les trois 
par M. Paul Iluet; quatre petits tableaux (2698 h 2701) 
de M. Ghavet; deux toiles de M. Th. Chassérian (2690 
et 2091), l'imitateur de la peinture de M. Delacroix; 
un Portrait du lieutenant Bellot (3^|15), perdu dans la 
mer Polaire à la recherche de Frauklin, par M. Jobbd- 
Dnval. 

Ce salon est enfin complété par les œuvfes trÈs-rc- 
marquables, mais dans un genre qui est l'opposé de 
celui de M. Delacroix, de M. J.-H. Flandrin. On a bien 
fait de placer les tableaux de ces deux artistes dans le 
môme saton ; ils prouvent au public impartial que deux 
artistes peuvent avoir un mérite hors ligne et un 
immense talent, sans que leurs œuvres aient rien de 
semblable. 

Nous citerons de M* J.-H. Flandrin : une flgured'étude 
(3076) ; Saint Clair guérissant les aveugles (3075), et 
cinq portntils (3078, 3081, 3079, 3080 et 3082). M. J.- 
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p. Flandriiî, son frère, a exposé les Gorges deTAtlas 
(30B7)f la Lutte (3088), et deux ou trois paysages dans 
ce qu'on appelle le style de récole{3090, 3093, 3091^ 
9095), et enttn le Tireur d'arc (3092), qui clôt le salon. 

Nous sortoas du salon de M. Delacroix pur la porte 
du centre et nous tournons à droite^ pour arriver à 
rentrée du ealon de M. Horace Verneu 

SALOll DE M. H. YERIIET. 

France. — Cette exposition est doublement intéres- 
sante, par la popularité dont jouit, ajuste titre, M. Ho* 
race Vernet, et par le choix de ses premières œuvres 
qui figurent à côté de ses travaux les plus récents. Les 
deux manières n'ont absolument rien de commun, mais 
elles sont remarquables U)utes les deux» Les tableaux de 
sa Jeunesse ont l'air d'amir été conçus et exécutés par 
un vieillard sage et prudent; les dernières œuvres ont 
tout l'éclat, toute la fraîcheur d'une verte jeunesse. 

Ou a placé, comme chez M. Delacroix, quelques au-» 
très tableaux à cAté des toiles de M. Horace Vernet 

Nous commencerons notre visite par la muraille de 
droite. 

Nous rencontrons d*abord un Portrait c)ui a eu une 
immense réputation, c^est celui du frère jPbilippe, gé- 
néral des frères de la doctrine chrétienne (&102) ; deux 
Chasses (/ilGl et /il 59;; quatre Batailles de son'an» 

cicnne manière : Montmiraîl (A147), Hanau (/il46), 

Yalmy (4 Uj) et Jemmapes (ûlii/i); au-dessus se trouve 
la Iku aille d'Islv (4152) que Ton a tiré de Versailles; 
puis Mazoppa (i5il57) ; un Episode de la campagne ûe 
France (4148); l'Intérieur de l'atelier de M. Horace 
Vernet, qui a été rendu si populaire par la gravure; 
M. de Lamoricière à Tattaque de Coristantine (4150); 
le retour de la Chasse aux lions (4100); Mazeppa livré 
aux loups (4158); le Choléra à bord de la Mcipomène 
(4154) ; Judith et Holopherne (4155), une du ses œuvres 
les plus connues, appartenant à la maison de l'euipe- 
reur ; la barrière de Clichy eu 1814 (4145). On remar* 
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que, parmi les gardes nationaux qui défendaient Paris, 
' Maiîguery-Dupaty, homme de lettres. Chariot, peintre, 
et Horace Yemet, l'auteur du tableau ; il a été peint en 
1820, il appartient à la maison de Tcmpereun 

La grande toile de la Smala (/il51), Rc^bccca à la 
fontaine (/il 56), le Portrait du maréchal Vaillant (/ilô^"^, 
et le Rendez -vous de chasse (416&), teroilnent cette 
belle exposition. [ 

GALEBIE BE H. GUDIH. 

é 

France. — En quittant le saloA de H. Horace Tertict, 
nous tournons à droite pour reprendre la galcrto Itlé- 
rale que nous avons abandonnée après aTOfr visité V9tr 
position de Hollande. 

Nous commencerons par la muraille de droite. Cette 
paroi a été presque entièrement réservée à notre plus 
illustre peintre de marine, M. Gudin. 

Nous ferons pour M. Gudin ce que nous avons fait 
pour les principaux maîtres, une éuuméiation de ses 
œuvres aussi complète (juc possible. 

3231. Exi)losion du fort de TEmpereur, à Alger, pen- 
dant îa campagne de 1830; peiut en 1838. 

3210. Aurore bortale. 

3230. Le Camp de Staouéli. 

322G. Lever de Lune sur ia côté d*Aberdeen j scène 
de contrebandiers. 

32^/i. Un Homme h la mer, sonvcnir des tropiques. 

3233. Vuo de Constantinople, prise en face de Péra; 
peint eu 18/tO. 

3220. La Détresse; peint en 183C. 

3221. Le port des Catalans, à Marseille. 

323/r. Prise à rab(HclaLz;e de la goélette anglaise le 
Hasard \mv le Courrier, en IBO/i; peint en 18^2. 
3225. Cunstantinoplc; vue prise des Sept-Tours. 
32/i2. Le Matin à Venise. 

3239. Vue prise du cottage de lord Aberdeen, au 
nord de TÉcosse. 

3222. Incendie du Ktnt, vaisseau de la Compagnie des 
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lûdes, pondant une tempête, dans la baie de Biscaye ; 
les passagers furent sauvés par le brick anglais le 
Camhria ; peint en 1827. 

3537. I.'amiral Doria s'embarque pour repousser les 
Vénitiens dev ant GOnes. 

3243. Le Soir à Naples. 

3238. Une barque do pêcheur sur les côtes de Hol- 
lande. 

3228. Lord Byron enfant sur le pont de Balgouine 
(Ëcosse). u La chronique était ainsi : Pont de Balgouine 
» et tes noires murailles, sous le fils unique d'une femme 
» et le poulain unique d'une Jument, à bas tu crou- 
» leras. » (Don Juan.) 

Nous quitterons un instant, pour ne pas interrompre 
notre itinéraire, la galerie de M. Gudin. Nous repren- 
drons notre promenade devant la muraille opposée, o& 
se trouvent encore quelques toiles de cet artiste, en 
nous rendant à la salle de sculpture. 

€ALEIIE m M, BECAim. 

France. — La galerie dans laquelle nous pénétrons 
est occupée en grande partie par les œuvres de MM. De* 
camps, Théodore Rousseau et Meissonier, 

Nous sommes encore obligés de faire une simple énu- 
mération. Il ne nous est pas possible de passer sous 
silence tant de chefs-d'œuvre accumulés. 

Nous trouvons d'abord un tableau appartenant à la 
maison de l'empereur ; la fin de l'Hiver (3128), par 
M. Français; puis deux toiles de M. Comte : la Ren- 
contre de Henri II et du duc de Guise au château de 
Blois (2784),ct l'accusation du cardinal de Guise après 
rassassinatdesonfrère(2785); deux dessusde porte pour 
le ministère de l'intérieur, par M. Baron; le Toucher 
(2476) et l'Ouïe (2473); un Paysan rabattant sa faux 
(3127), par M. Français; un Marais dans les Landes 
(3938), par M. Th. Rousseau; enfin, Dans la coulisse, 
intérieur de saltimbanques (3455), ()ar M. E. Lambert. 

Nous abordons la série des œuvres de M. Decamps, 

13 
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élève de M. Abel de Pujol ; qui le croirait? tant il y a 

loin de la manière du maître à celle de son disciple l 
M. Docamps a été décoré en 1839 et fait officier de la 
Légion d'iioaneur en 1851. Ses tableaux sont montés à 
des prix fabuleux; ses moindres croquis sont littérale- 
ment couverts de pièces d or par les amateurs qui se 
les disputent. 

Nous trouvons d'abord les Singes (2892); le Gafe 
turc (2865); Ane et Chien savants (287(5), un de ses 
^us anciens tableaux ; Anes d'Orient (2868). 

Deux paysages de M. Tli. Rousseau : les Côtes de 
GrwiviUe (3927), la plaine de Barbison (3936), et quel- 
ques charmantes toiles de M. IMcissonier ; viennent 
ensuite : la Lecture (3GG2) ; d(3ux Portraits (5061); un 
jeune Homme travaillant et un Homme dessmant 
(5058, 5060); les Joueurs de boules (3663); la Lecture 
(5059); le Jeu du tonneau (5053) ; une Rixe dans un 
cabaret (3660), le dernier tableau de l'auteur; les 
gravi (3661), tableau exposé il y a deux ans ; un Cou- 
cher de Soleil (3931)^ et les (îorges d'Apremont (3935), 
par M. Th. Rousseau. ^ ,^ tv 

Nous retrouvons plusieurs autres œuvres de M. De- 
camps : les Chiens (2891); Poules et canards (2860); 
une fantaisie, la Ronde de Smyrne (5035) ; le Boucher 
turc (2878), un des chefs-d'œuvre de l'auteur; une 
Rue de village en Italie (2874) ; Espagnols (2866) ; Halte 
de cavaliers arabes (2890) ; Chasseurs (2889), et la 
Grand'mère (2880). 

La Sortie de Técole turque, aquarelle (5039), est con- 
sidérée comme une des plus magnifiques choses qui 
soient sorties deFatelier de M. Decamps. L*histoire de 
Samsoa (2894), en 9 dessins, est aussi très-admîrte. 
Cette magnifique collection appartient & M. BenjaBiin 

Bekssert. • * . . ^ * ^ . 

L( s Singes boulangers, dessin (2898); le Gué, dessin 

(2897) , le Souvenir de la Turquie d'Asie (2884) ; le 

Café turc (2887) ; les Enfants turcs (2871) ; le Baxte 

lui c (2893J ; Joseph yendu par ses frères (2857), sont 

moins célèores, mais aussi beaux. 

Nous remarquons, dans les intervalles laissés par 
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paysage de M. Th. Uousscau (:î:î3.i); un Étang (2583), 
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par M. Karl Bodmer; un Enterrement de jeune fille 
dans les Vosges (î:!r)32), par M, ik Brion; un Marais 
(3933); un EtTet du matin dans les Landes (3930), et 
un Coteau cultive (3939), par M. Th. Rousseau. 

Le Singe peintre (2861), appartenant à M. de Morny ; 
les Chasseurs au miroir (2863); Moïse sauvé des eaux 
(2856); Eliézer et Rébccca (2858) ; la Pèche miracu- 
leuse (2855) ; les Bohémiens (2886); le Tigre et l'élé- 
phant (2875); les Joueurs de boules (2881), sont de 
très -jolis tableaux, quoique moins admirés des ama- 
teurs. 

La Défaite des Cimbres (2859) est une immense 
composition, dans un espace très-rcstroint, qui sui^ 
prend et éblouit. Dans cette œuvre fantastique, l'as- 
pect est tout. L'artiste est arrivé, par la couleur, à 
créer des profondeurs immenses, où les regards con- 
fondus vont se perdre. Puis viennent des œuvres se- 
condaires : l'Improvisateur (2888) ; Don Quichotte et 
Sancho (2864); l'Intérieur de cour (5036); le Men- 
diant (2877] ; les Chevaux dehalage (2873) ; un Paysage 
d'Anatolie (5037); un Paysan italien (2879) ; la Chasse 
au faucon (2862) ; un Chenil (2882) ; l'Enfant au lézard 
(2872) ; une Cour de ferme (2870) ; enfin, un petit chef- 
aœuvre, qui est un immense succès coomie art et 
comiue esprit, le Singe au miroir (503/i). 

Deux paysages de M. Gh.-F. Daubigny (28 A3 et . 
2844)9 et la Leçon de tambour (S307), par M. Hille* 
mâcher, terminent cette intéressante galerie. 



W Francé. Nous commençons notre visite par la mu-* 
raille de droite* 

Nous remarquons d'abord la Moisson (3&4&), par 
M. Lafage; la Leçon de lecture (3136), par H. B« Frère; 
le Vatin (2657), par M. Cabat; une Matinée (2A06), 
par lf« Achard; Braconnier prenant une chevrette 
f800/(), par H. Schtltzenberger; Chevreuils surpris 
(3261), par M. HaflTner; Couple de chiens (3666j, par 
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M. Mt'lin; Paysage aux environs de Berlin (2/i26), par 
M, Anastasi; le Soir (3993), par M, S chutzcii berger ; 
Chien qui se réclame (3665), l'Alkili du cerf (366/t), 
par M. Mùlia ; Portrait de M, F. Boavin (2596), par 
lui-même. 

M. Jadin, le céltibre peintre de chasses, a exposé de 
charmantes toiles; deux tableaux appartenant au 
comte Ney, premier veneur : l'Assemblé de la vénerie 
au carrefour d'Aclièros, à Fontainebleau (3387), et la 
Retraite prise (3388) ; un Pxcîai de chiens (3380), et des 
Chiens travaillant un terrier de blaireau (3391); Ri- 
goU^tto (3390); six Têtes de chiens (3392); Tippoo à 
seize ans (3393), ot enfin TEbat des chiens (3389). 

Nous trouvons ensuite, sur notre route : une Foiro 
de chevaux en Bretagne (3/i50), par M. Lalaisse, 
peintre de chevaux très-distingué ; Binious bretons 
(37C2), par M. Penguilly-1 llaridon; Duel de Coligny 
et de Guise (3580)^ par M. Léman ; le Repos du matin 
(2773), par M. Coignard, appartenant à la maison do 
Fempcreur; Berthold Schwariz cherchant la première 
application de la poudre aux armes de gii erre, victime 
d'une explosion (3761); le Tripot (3763) ; l'Invitation 
(3765), par M. Penguilly; un portrait de M"« Au- 
gustine Brofaan, de la Comédie française (3789), par • 
M. Philippe; la Source miraculeuse (263^); la Fête* 
Dieu (2633), et un . Train de bois sur le Rhin, par 
11* G. Brion ; Ce qu*bn voit à vingt ans (3195), et un 
Pilori (3194), avec cette épigraphe tirée de Béranger : ' 
« Si des rangs sortent quelques hommes, tous nous 
crions : A bas les fous! » par M. Glaize ; une Matinée 
intime (3064), par M. Fibhel , appartenant à la prin- 
cesse Mathilde ; un . Ghamj> de foire ( 3567 ) , par 
M. Adolphe Leleux. 

GALEUE M m G0Bnr (Sttile}. 

France. — Nous rentrons maintenant dans la galerie 
de M. Gudin,que nous avions quittée. JNous reprenons 
la muraille à notre droite. 
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Noos citerons quelques toiles seulenoent : Ao priu- 
tçmps (3&/43}, par H. Lafage ; la Lecture (2995^ par 
M. Dubasty ; Enfants conduisant des nies (3568), par 
H, Adolphe Leleux. 

Nous trouvons dans cette galerie un des plus re- 
marquables tableaux de TexpositioD, qui se cache mo- 
destement dans un coin obscur^ mais que les artistes 
et les amateurs ont su bientôt découvrir ; c*est un 
Paysan greffant un arbre (3683), par M. Millet A c6të, 
on voit le portrait de Fix, de la Comédie fhm- 
çaise (3312), par M. Hofer ; puis un Intérieur d'église 
à Tolède (28/i9), par M. Dauzats; la Fileuse d'Au- 
vergne {2[ikl)y par M. Anligna; TÈcolc buissonnièrc 
(3273), par M. Harpignies; une Jeune femme peignant 
(313/i), par M. E. Frère; Dans les bois (3573), par 
Àl. Armand Lelcux ; le Dimanche des Rameaux (3302), 
par M. Hillemacher; THiver (3098), le Printemps 
f3097), par M. Camille Fiers; le Voyage de Vert-Vert 
(3301), par M. Hillemacher, appartenant à Timpéra- 
trice; le Bouvier (3782], par M. Pezons; le Vieux pi- 
queur (3G07), par M. ae Montpezat; un Portrait de 
M"* Herminie Bigé ( 2571 ) , peint par ello-m{^me ; 
l'Eté (3099), et l'Automne (3100), par M. G. Fiers ; la 
Lecture de la Bible (3252), par M. Guillemin ; et enfin 
une grande toile de M. Vinchon , renrésentaat lea Ett- 
rolements volontaires en 1792 (/il9o). 

Les tableaux de M. Gudin, que nous avions laissés 
derrière nous, termineront notre promenado À l'Expo- 
sition de peinture. 

Un Soir d'orage (324i), peint en 1852; Coup de 
vent dans la rade d'Alger, en 1831 (3223), peint en 
1834; Famille naufragée (322/i), peint en 1953 ; Con- 
stantinople (3225), peint en 18S7 ; le Retour des p6- 
cheui-s (3220), peint en 1827, et le vaisseau rAuster^ 
IH% dans la Baltique (3227), peint en 1855, la dernière 
œuvre de M* Gudin, complètent son expositioUé 

Nous citerons, en terminant, un petit tableau de 
g^re de M. Penguilly4'Haridon : une Vedette gau- 
loise (376A), qui passe pour une des plus charmantes 
productions de cet artiste. 
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La Nuit, par Fiers 
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SALOH nAMÇÀlS B£ SGULFTD&E. 

Notre revue h l'Exposition de peiuture est mainte- 
nant terminée ; nous nous trouvons à la porte da salon 
de sculpture, quMl nous reste à visiter. 

En entrant, nous rencontrons deux belles peintures 
sur faïence éinaillée, destinées au tympan extérieur de 
l'église impériale de Saint-Leu-Taverny, représentant, 
l'une, Jésus^ilhrist, saint Leu etsaintEgidius ; Tautre, 
une Vierge, conâolairix agiiciùrum^ par M. Cornu. 

L'envoi de la Grèce moderne occupe les deux c6tés 
de la porte d*entrée. Ce sont des œuvres intéressantes 
au point de vue de Thabileté. 

La Prusse, la Belgique et lltalie n^avaient pas une 
exposition assez ^nstdérable pour oblenii^ un lociû 
spécial ; on les a placées dans le salon de la France. 

Nous remarquons particulièrement dans ce salon : 
la Nuit (486), par M. Fiers, de Bruxelles; un Chien de 
race suédoise (1867), par M. Wolf, de Berlin; la Tèle 
de la statue équestre de Frédéric le Grand (1863), 
par M. Raucb, de Berlin ; Minerve soutenant un héros 
au combat (182i), par M. Blaeser, de Berlin; une sta* 
tue (405) destinée à la place publique d'Alost, repré- 
sentant Thierry Maertens, par M. Gcefs, d'Anvers, un 
des plus célèbres sculpteurs de la Belgique; la Nuit, 
groupe en plâtre, par M. Fiers, de Belgique; le Lion 
amoureux (492), par le môme; un Portrait du célèbre 
voyageur Jacquemont (/i578), par M. Taluet, destiné 
au jardin des Plantes; la Pudeur (/i^iU), par M. Jaley; 
le Spartacus des Tuileries (4383), bronze, par M. Foya- 
tier; Baccbia, fille de Bacclius (4241), par M. Barre; 
la Première faute sur la terre (4406), par M. Garraud, 
destinée au jardin du Luxembourg ; Caïn et sa race 
maudits de Dieu (4363), par M. Etex; Polyphèmc sur- 
prenant Acis et Galathée (4521), par M. Ottin, fontaine 
pour le jardin dti Luxembourg; Eve et ses deux enfants 
(4314), par M. Hyacinthe Dcbay ; Lesueur (4431), par 
U. Hussoui destioi à Taucieu cloitro du Lu^einbourg ; 
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Acis et Galalliéc, par Oltin. 

la Vérité (4271), par M. Cavelicr; Chateaubriand 
C4a5a), M. Dureti la ToUqIIç {k^^ii^, iuu: M. De* 
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bay père; l'Amour se coupant les ailes (4252), par 
M. Bonnassieux; Cornulie (4272), par M. Cavelier; Bai- 
gneur (4299), par M. Dantan ; Eve tentée parle serpent 
(682), par M. Benzoni, de Berganie (Italie); le Génie 
de l'Italie (2314), par M. Romanclli, de Florence; 
rOrgie (79), par M. le marquis Délia Torre, de Vérone ; 
Enfant jouant avec une tortue (4429), par M. Hébert ; 
la Siesta (4382), par M. Foyatier; un Lion (4434), par 
M. Jacquemart; Jeune pécheur napolitain jouant avec 
une tortue (4564), par M. Rude; l'Ingénuité (4338), 




L'Amour vaincu, par Schœuewerk. 



par M. Dcsprez ; l'Amour vaincu (4570), une char- 
maote création d'au artiste de taleat, M* Scliœnewçrk; 
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le Dessin (50/i), par M. Vandenkerkhove, d'Anvers ^ Mé- 
tabus, roi des Volsqiies (494), par M. Geefs. 

M. Ffémiot aexposu un Chien courant blessé (/i391), 
Ravag^cot ot Ravagoodc, cliiens bassets (4392), qui font 
regretter de ne pas voir plus de choses de lui à TExpo- 
sîtîon. 

M. Maroclietti a envoyé un Portrait de Victor-Em- 
manuel, roi de Sardaigoe (5075), et M. Gain un Vautour 
d'Egjrpte (^267), qui a déjà figuré au demiw aidon 4u 
Palais^Royal. 

Nous terminerons cette rapide revue par deux chefs» 
dViivre: un Jaguar dévorant un lièvre (4245), par 
M. Barye, un des plus grands artistes de notre pays et 
de notre temps ; et le Christ ^n croix (4470)» teonse de 
grandeur naturelle, par M. Maindron. 

Les cartons de BL Ghenavard, formant une suite de 
compositions destinées autrefois à la décoration du Pan- 
théon, sont placés autonr de la saQe des sculptures; ils 
reproduisent des épisodes de la vie de Thumanité, de- 
puis le commencement de Rome jusqu'à la convention 
nationale. 

Au fond de la ssdle, du côté de rentrée du buffet, on 
remarque le carton d'un grand vitrail pour la cathédrale 

d'Aîx-la-Ghapelle, représentant le Gouronnement de la 

Vierge , dessiné par M. Teschner, de Berlin (1817). 
A Tautre extrémité de la salle, sont les cartons des 

peintures à fresque e^iùcutécs par M. de Kaulbach, de 
Munich, dans le nouveau Mustie de Berlin, ils ont pour 
sujets principaux : la Tour de Babel ( 1 7/i7), la Lugende 
(1748), l'Histoire (1749), Moïse (1750) et Solon. 

Enfin, dans le passage obscur qui conduit du salon 
de sculpture à la galerie de peinture, en face la porte 
du buffet, on a placé une statue colossale d'un grand 
effet, représentant la Douleur (4284), par M. Christophe^ 
artiste de beaucoup d'avenir, 

suons iMlm KT AUTRICHIEN DE SGULPTUIE. 

Deux autres salous, de dimensions plus modestes 
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que celui-ci 9 ont été rés/eaevéa pour la sculpture ita* 
Uenne et autrichienne. Ils sont situés dans la partie 
opposée du b&timent, parallèlement à la galène an- 
glaise : on pourra s*y rendre en allant aux galeries 
supérieures. 

Les artistes ayant eu la précaution de faire graver, 
au«dessous de chaque statue, Texplication contenue au 
livret, il est inutile que nous répétions ici la notice 
qu*ils auront naturellement sous les yeux en regar- 
dant icâ statues. 

fiAUBUB WtiXOSXSïïL 

Aquarelles, pastels , dessins y gravures, liihogra" 
phies, etc. — Eu quittant les salons de la sculpture qui 
longent la galerie anglaise, nous suivrons celle-ci 
comme si nous voulions sortir du palais. A notre 
gauche, après avoir dépassé le petit buffet, nous pre- 
nons le grand escalier qui conduit à la galerie supé-- 
rieure. Cet endroit a servi à l'exhibition de quelques 
œuvres qui n'auraient pu trouver place en bas. 

Nous remarquons, dans cet escalier, qui e^t celui de 
droite en entrant, un buste en bronze de la reine Vic- 
toria (1174), par M. Thornicroff, de Londres; une Vue 
do Latrium (2530), par M. Benouville; les Chrétiens 
livrets aux bétcs dans le cirque du Colyséo, sousÛoniî- 
tien (3609), par M. LeuUier; un Soir d'été aux bords 
de la Seine (4186), par M. VilievieiUe^ et TAcropole 
d' Athènes (2829), par M. de Gurzon. 

En entrant dans la galerie supérieure, nous avons 
h droite les gravures anglai^^cs, françaises, etc., qui 
n'offrent qu'un médiocre intérêt; elles oiït presque 
toutes été exposées, depuis plusieurs années, chez les 
marchands d'estampes des boulevards, ce qui nou3 dis* 
pense de nous y attacher plus particulièrement. 

A droite sont les aquarelles anglaises; au bas de 
chaque cadre «it attachée une petite étiquette faisant 
connaître le nom de l'auteur et donnant l'explication 
du sujet traité* Deux grandes aquarelles cependant 
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sont dt'pouirvues dMndication, ce sont les numéros 1023 
êt 1024, appartenant à ]a reine d'Angleterre et repré- 
sentant une Soirée au château de Balmoral, an moment 
où le prince Alb^ revient de la chasse ; et une Ma- 
tinée dans les montt^es d'Éçosse, la Famille royale 
gravissant le Lôchnagar.' 

Quelques compositions arcliîtccturales (l/i61) en- 
fantées par Vimi^ination des artistes, une Vue de la 
synagogue de Great Saint-Helen's, à Londres (1A31), 
sont surtout dignes d'être remarquées. Nous sigoar 
lerons aussi : une Boutique de barbier à SéviUe (1981), 
par H. Lundgren, de Stockholm (Suède). Quatre Vues 
de la villa mauresque la Wilhelma, construite aux 
frais du ,roi de Wurtembqrg, à Capnstadt, près Stutt- 
gard (2171) : le Vestibule, la Cour couverte, le grand 
Salon, le grande Salle de festin, par M« Zanth, de 
Stuttgard (Wurtemberg), 

Nous arrivons aux miniatures, qui sont toutes très- 
bcllcs. Nous avons d'abord les portruits de M. de Pom- 
niayrac (3821), les miniatures de M'"* Herbcliii (3293) 
et de M. Rousseau (391 G). 

Les émaux sont aussi très -remarquables : M. Wal- 
deck (5063), M"* S. Berthou (25/i3), H. Mutel (3719), 
M. Devers, de Turin (2964)> ont exposé des œuvres 
charmantes. 

M. Maxime David (2850) a envoyé vingt-neuf mi- 
niatures, parmi lesquelles on remarque un portrait du 
prince Napoléon et trois portraits d'Abd-el-Kader. 

Les peintures sur porcelaine sont peu nombreuses. 
On remarque une copie de PrudMion (4193), par M. V ion, 

M. Maréchal, de Metz, a exposé quatre pastels fort 
remarquables (3C/i2 à 3645). 

M. Giraud a un Portrait de la princesse Matbiide 
(3188) et un Portrait de M. Mélingue (3180). 

M. £ugène Lami a exposé cinq aquarelles (3463 à 

3467). 

Nous remarquons trois dessins de M. Bida (2563 à 
2565), six aquarelles de M. Salmon (3962 à 3967), deux 

pastels de M, Jules Grenier (321 ^i). 

Sept dessins de M. Y von, représentant les sept pé« 
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clîés capitaux : û220, la Colère; 6221, la Luxure ; 6222, 
r Avarice; 6223, la Gourmandise, 6226; l'Orgueil; 
6225, rEnvie; 6226, la Paresse. Les allégories sont 
presque toutes empruntées à l'Enfer du Dante. Cette 
collection appartient au Musée du Havre, 

M. Janmot, de Lyon, a envoyé une série do tableaux 
allégoriques ayant pour sujet l'Ame, potoc en dix- 
huit tableaux (3402). Quelques-unes de ces toiles ont 
de l'originalité. 

■ M. Th. Valerio a exposé vingt-quatre études, faisant 
partie d'une collection etlinographique, et exécutées en 
Moldavie, en Valachie, en Turquie, etc., par les ordres 
du gouvernement français. 

4107, Pâtre hongrois des bords de la Theûss; 6108, 
Derviche égyptien, armée du Danube; 4109, Bachi-* 
, Boxouck, Silistrie; 6110, Femme tsigane de Servie; 
4111, Turc des côtes de la mer Noire;. 411 2, Turc de 
la Morée; 6113, Chef arabe des environs de Damas; 
4116, Chef kurde; 4115, Tsigane hongrois; 6110, Tsi-^ 
gane hongrois; 4117, Femme tsigane de Hongrie; 
4118, Femme tsigane de Servie; 4119, Paysan hon- 
grois de Szolnok; 4120, Paysan hongrois de Szolnok; 
4121, Paysan hongrois du pays des Jazigers; 4122, 
Paysan hongrois des montagnes dn Matra ; 4123, Avant* 
poste égyptien, dans la Dobruscha ; 6126, Femme serbe 
de Belgrade; 4125, Badii-Bosrouck albanais, armée du 
Danube; 6126, Paysan valaque; 4127, Pâtre hongrois 
des Carpathes; 6128, Femme mariée d'Aroksxallas; 
6129, Femme croate des frontières de Bosnie; 6130, 
Forgeron tsigane des montagnes du Matra. 

Nous retrouvons, vers le fond de la galerie, quelques 
tableaux à l'huile qui n'ont pu trouver place dans les 
salons et galeries inférieurs. 

Une Prise de Smolensk (3483), par M. Langlois; un 
Portrait de feu l'abbé de Lamennais (3249), par feu 
Guérin; un Portrait de M. Manin, ancien dictateur de 
Venise (2522), par M. Belly ; un Muletier du Var (3622), 
par M. Loubon ; l'Entretien (3575) ^ Manola, en Espagne 
(3576), par M. Armand Leleux ; Soutien et pardon 
(2782), par M. Compte-Calix ; Portrait do M. Peccarer, 
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avocat (38&9); Portrait de H. Gbenavard, peintre^ pai 
M. Ricard; une Descente de croix (S5U)^ par H. La- 
serras; des Ghevam: .de labour d*Alsace (B&Sl), par 
M« uluase; enfln une it^agniflque lithographie (4851) 
de M. Soulangc-Teissier,* représentant saint François 
d* Assise, d'après M. BenouYiUe. 

Nous terminerons notre promenade dans la galerie 
supérieure, en citant une Vue générale de Paris, prise 
de la terrasse de TObservatoirc, par M. Marlet. 

Dans Tescalicr que nous prenons pour descendre de 
la galerie et sortir de l'Exposition, nous indiquerons 
quelques toiles qui eussent été dipjnes de figurer dans 
nn endroit plus favorable : une Chaîne de forçats en 
1788 (2739), par M. Cibot; l'Acropole d'Athènes (2413), 
et la Parabole du bon Samaritain (2/4I5), par M. Claude 
Aligny; Marée basse (3542)^paT«1^K^hepoitevin ; un In- 
térieur de maréchaux fer^pjftits (3:5l»'?), par Armand Le- 
leux; l'Ane portant des reliques, par M. Leray; et la 
Marchande d'amours (43âÔ). par M* Isambèrt. 

JE 
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